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FE  R.  S E C V T I O NS 

e^glise  chrest mn e 

* f T CAT  H O L I E,  FAISANT 

f)lc  discours  des  merueilleux  combats  qu’ci-, 
c a fouftenuz,  eftanc  oppreflee  & affligée 
foubs  la  tyrannie  de  plufieurs  Empereurs 
y Romains, commençant  à noftre  Sauueur  Ie- 
fus  Chrift , & à fes  Âpoftres,  & quelle  a efté 
la  confiance  de  leurs  fucccflèurs  en  icelle. 


Pat 


ffchcz'RobertlcMaRgnicr  rueneufueinoftre  Damc,à 
/ gcS.Iean  Baptifte  ,5c  en  fa  boutique  au  Palais  en  la 
galleriepar  où  on  va  à la  Chancellerie. 

M.  D.  IXXVl 

kvEC  PRIVltEOE  DV  ROY. 
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Extrait  du  Priuilege. 


P Al*  grâce  & priuilege  du  Roy, il  eft  permis  • 
Robert  leMangnier  & Vincent  Normenr, 
Marchas  Libraires  de  cefte  ville  de  Paris,  d’im- 
primer ou  faire  imprimer , vendre'&  diftribuer 
vne  ouplufieurs  fois  vnliure  intitulé  Hifioire 
des  perfecutions  de  /* Eglife  Chreft terme  & Catholique, 
fafant  vn  ample  dif cours  des  meruei  lieux  cohats  qu'el- 
le a fouftenus  c fiant  epprefe'e  £r  affligée  fouhs  U tir  an- 
me  deplufieurs  Empereurs  Romains, commentant  a no - 
Jlre  Sauueur  lefus  chrifi  CT  a fes  ^fpoflres,  (y  quelle 
a efle'  la  confiance  de  leurs  fuccejfeurs  en  icelle , Par  feu 
Pierre  de  Boiïluaufurnomé  Launay, natif  de  Bretagne 
Et  fiu6t  deffence  lediét  Seigneur  à tous  Mar- 
chans  Libraires  , ôc  autres  de  ce  Royaume  , de 
quelque  eftat  & qualité  qu’il^foient , d’impri- 
mer ou  faire  imprimer, vendre  ny  diftribuer  en 
fes  pays,  terres  Ôc  feigneuries , ledi6t  liure , iuf- 
ques  au  téps  ôc  terme  defix  ans  entiers  ôc  con- 
fecutifs  , fur  peine  de  confifcation  defdi&s  ll- 
ures,  Ôc  autres  peines  contenues  és  lettres  pa- 
tentes dudiâ:  Seigneur.  Veut  & entend  qu  au 
vidimus  d’icelles,  faiél  foubs  fon  feel  Royal 
foy  foit  adiouftée  comme  à l’original. 

Donné  a Paru  le  huiftiefme  tour  de  lanuierjntl  cinq 
cens fixante  CT  doufe. 


Signé  Par  le  Confeil, 


De  Covreav 

Tr:,vy--\  X 

' \ I 

l / 


A M ON  SI  EVR  DE  COT 

TE  BLANCHE  RE  CE  V E V R 

des  Aydes  & Tailles^en  l’E- 
lection de  Meaux . 


O N s i E V R , parmy 
les  mi  fer  es  & afflitfios 
lefqueÜes de's  le  ber- 
ceau ni  ont  e fié  fami- 
lières & fatales  com- 
pagnes , ie  n en  ay  refenty  aucune  cjui  ait, 
fi  auant  pénétré  en  ï intérieur  de  mo  ame 
que  la  mort  du  Seigneur  de  Launay  no- 
flre  commun  amy,  la  mémoire  de  laquel- 
le e fl  encores  f recense  en  mon  cueur , & 
ïide'e  fx  frequente  d mes  yeux , que  l'ar- 
deur de  mes  fouffirs , ny  le  ruiffeau  de 
mes  pleurs  ne fe  peuuent  ahaler  & tarir , 
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& fians  F ajfieurance  que  i'ay  que  ie  ne 
fuis  fieul  déplorant  U perte  d'vn  fi  gen- 
til perfionnage , ains  que  les  Mu fis  mefi 
mes  , 0 fous  ceux  qui  les  chéri fient , & 
de  qui  elles  font  cheries,  ni dccompaignet 
enfiafiunebre  plainéle , i'aurois  affe^de 
figet , fieul  accablé ' dufiaix  de  la  dou- 
leur, pour fiuiure comme vne  autreThe - 
fiée  l'ombre  de  mon  cher  Pirithoë  :&  au  - 
lieu  de  verfier  des  pleurs fur  fia  cendre  ,y 
immoler  & ficrifier  la  vie  de  celuy  qui 
neprenoitluflre  & lumière  que  du  So- 
leil de fies  rarite%  & perfieélions  : Mais 
helas  ! au  lieu  que  ie  penfierois  effieèluer 
vneaélc  digne  denoélre  amitié , ie  l'ofi 
fenfieroisgrandemet,&  violerois  la  pro - 
meffie  que  ie  luyfieis  lors  de fion  dece% , de 
chérir,  garder , 0 auoir fioing  de  fis  en - 
fians,nompas  enfians  corporels,  ains ffiri- 
tuels,0  coceufi  comme  vne  autre  Pal- 
las  , de  fion  doéle  cerueau : en  la  face  défi ' ■ 
quels  les  vertus  0 grâces  paternelles 
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font  fi  bien  effigie'es  érreprefientées,  qu’il 
femble  renaifire  en  vne  fi  belle  progenie , 
pour  y reuiure  a perpétuité Et  entre  au- 
tres me fut parluy  recommande' vn fien 
pofihume , qu’il  voulait  nommer  les  per- 
fections de  l’Eglife  militante  , lequel paf * 
la  trop  foudaine  mort  de  fon  pere  etoit 
demeuré  manque  £7*  imparfait  d’vne 
- partie  de fi ?s  membres :& me  pria  & co * 
iura par  nofire  amitie',de former  & par- 
faire en  luy  ce  qui  retoit  troncqué & 
mutilé \d fin  qu’il nevint  en  lumière  com- 
me vn  abortif  & ne' auant  terme.  Et  co- 
ufifiepaintre  afife%  fuffifant 
le  tableau  d'vn  tel  fiépel- 
~ les  fiefi-ce  que  la  priere  d'vn  amyfuiuie 
du  dernier  fiupir  de  fa  vie , non  Jeulemet 
nia  inuité,ains forcé  & cotraint  d’ vne 
volo taire  & aggreable  contrainte  fon- 
déefur  le  deuoir  d’ amitié,  d’entreprendre 
la  continuation  de  fon  dote  labeur, & le 
faire  venir  au  iourno  en  telle  per  f 'et ion 


bie  que  ie  ne 
pour  parfaire 
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que  fi  le  Seigneur  de  Launay  y eujlmis 
la  dernier  e main , ains  comme  vn  pauure 
orphelin  qui  tombe  entre  les  mains  d’vn 
tuteur  mal  curieux.  Or  tel  qu’il  efl  enco- 
res  paré  & veflu  d’habits  funèbres , ie 
l’ay  voulu  cotenir  dans  les  limites  de  l’hu 
milité  & modeflie , ô"  ne  le  vouer  O of- 
frir d Princes  & grands  Seigneurs , ains 
a vous  qui  aimie%  & eflie%  aimé du  pe- 
re,  maffeurant  que  le  verrez  de  bon  œil , 
& le  carefjere % & receurefcomme  vn 
gage  de  l’ajfeélion  & du  pere  & du  tu- 
teur,& auec  teltefmoignage  de  beneuo- 
lence  que  l'ombre  du  deffunél  en  demeu- 
rera faùsfaiéle , moy  de fchargé,  & le 
poflhume  fauorife  & recueiüy  comme 
il  mérité. 

Voftre  plus  ajfeélionnéi <tmy 
Pierre  de  Ciflieres * 
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L’Imprimeur, 

Au  Ledeur.  i 

E ne  fay  doubtc  (amy  Le- 
cteur) que  ce  traidé  des 
perfecutios  de  l’Eglife  mi- 
litante ne  te  Toit  grande- 
ment aggreable,  Toit  pour 
t excellent  &;  vrayement 
Chreftien , foit  pour  la  mémoire  du  feu 
Seigneur  de  Launay  autheur  d’iceluy . 

- Quant  au  fuget,eftât  de  foy  tneftne  loua- 
ble,il  ne  mêdie  & recherche  autre  louan- 
ge de  toy , que  celle  qui  eft  deuë  par  vn 
Chreftien  ferme  zélateur  de  l’Eglife , 
aux  chofes  qui  font  Chreftiennes , & ne 
refpirétqu’vnzelederhbneur  de  Chrift 
& de  fa  chere  efpoufe  : les  afflidions  de 
laquelle  cruels  &:  furieux  aflaulx  contre 
elle  dreflèz  &c  en  fa  naiflance  & en  fon  a- 
dolefcence , par  Sathan  pere  & autheur 
de  menfonge,  tu  pourras  veoir  &;  remar- 
quer en  ceft  œuure,  corne  en  vn  tableau, 
auquel  fur  vne  fuperficie  cœlefte  &:  diui- 
ne , aucc  le  pinceau  de  vérité , crayon  & 
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couleurs  des  (aindes  Efcripturcs  &au- 
«firoritez des faints peres  & docteurs,  eft 
effigiée  & pourtraite  la  gigantomachie 
des  tirans  & heretiques  : les  vus  delquelz- 
auec  1 impitoiable  fer  & les  fiâmes  cruel- 
les & deuoraces  fe  font  efforcez  de  meur- 
trir & mettre  en  cendre  le  nom  Chre- 
ftienrLes  autres  accumulans  & entaflans 
leius  opinions  erronees , comme  nou- 
ueaux  Encelades  Sc  Briarces  , ont  voulu 
efcheler  le  ciel  pour  ofterlefus  Chriftde 
la  dextre  de  Dieufon  Pere  , demëbrer  la 
fainéte  & indiuidue  Trinité,  &;  introduis 
re  vn  nouueau  chaos,  & obfcurcir  de  te- 
nebre^  Cymeriennes  la  lumière  Euange- 
lique,qui  commençoit  defcintiller&ref- 
pandre  lès  rayons  en  ce  monde  , pour  y 
faire  recongnoiftre  Iefus  Çhrift  le  vray 
Soleil  de  la  diuinité  : Mais  comme  vn  ro- 
cher qui  battu  & affailly  des  vents&des 
ondes  , demeure  ferme  & immobile  au 
milieu  de  la  mer:  ainfi  l’Eglilè  Chreftien- 
ne  parmy  tant  d’ennemis , de  glaiues,  de 
feux  , de  pérfêcutions , d^fupplices  pré- 
parez aux  liens  par  les  Empereurs  payens 
& Ethniques , n’a  peu  eftre  esbranlée  & 
fubuertie,  & encor  moins  par  les  rufès  & 
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cautelles  de  Sathan , qui  fefl  efforcé  de  la 
polluer  8c  contaminer  d’erreurs  , d’here- 
fies,  de  fcifmes,  diui, fions,  8c  opinions 
fcandaleufés  8c  pleines  d impiété, ains  el- 
le efl  toufiours  demeurée  ferme , con- 
fiante, vidorieufe,  triomphante,  fplendi- 
de  , nette  8c  incontaminée:&:  telle  de- 
meurera, ores  que  toutes  les  furies  infer- 
nales, Sathan, le  monde  , 8c  la  chair  euf- 
fent  coniuré  8c  confpiré  contre  elle . Or 
voyla  amy  ledeur  ce  que  i’auois  , fom- 
maircfnentàte  dire  pour  lefuget  de  ce 
liure.  Quant  à l’autheur  d’iceluy,  ie  croy 
que  ce  me  feroit  vn  labeur  inutil,  de  faire 
voguer  ma  nefen  la  mer  de  fés  louanges, 
8c  fèroit  proprement  offrir  des  eaux  à 
Neptune , porter  du  bois  en  la  foreft  d’I- 
da , 8c  des  vaifléaux  à Corinthe:car  i’efti- 
mequelenom  du  feu  Sieur  de  Launay, 
parlés  dodes  œuures  qui  t’ont  efté  fou- 
uentesfois  preiéntées,t’efl  fi  bien  cogneu, 
8c  non  feulement  à toy  8c  à noflre  Fran- 
ce,ains  à tout  l’vniuers, qu’il  n’efl  befoing 
que  ie  m’efforce  te  dire  quel  il  fut  pour 
te  le  faire  cognoiflre  dauantage.Tu  as  de 
fi  rares  8c  excellons  tefmoignages  de  fon 
gentil  efprit , 8c  du  defir  qu’il  a eu  d’illu- 
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ftrer  fa  langue  &:  fa  patrie, que  tu  ne  peux  - 
queiuftement  le  louer  , &:  encore  plus 
iuflement  déplorer  la  trop  fbudaine  & 
précipitée  mort , qui  nous  a priué  d’vn 
homme  fi  ftudieux  & amateur  des  lettres 
& de  la  vert udequel  fi  Dieu  luy  euft  con- 
cédé plus  longue  vie  t’eufl:  faid  voir  ce 
traidé  auecplusde  perfedion  que  ie  ne 
le  te  prefente.mais  preuenu  de  la  mort , il 
a elle  contraint  lelaidercommevii  pau- 
ure  pupille  orphelin  de  Ton  pere  en  la  tu- 
telle d’vn  fien  amy:  lequel  voulant  parfai- 
re en  luy  ce  que  le  Sieur  de  Launay  auoit 
laideimparfaid  , l’a  fuiuy  peu  apres  au 
mefine  chemin  de  la  mort  .comme  fi  ce-  - 
fie  mort  eftoitenuieulè  fur  la  perfedion 
de  1 œuure,  & indignée  contre  ceux , qui 
y veulent  mettre  la  derniere  main . Si  eft-  - 
ce  que  pour  l’honneur  que  i ay  toufiours  •' 
porté  à tout  ce  qui  eftyflh  de  la  plume  du 
Sieur  de  Launay,  ie  n’ay  laifie  de  recueil- 
lir &c  receuoir  ce  fien  dernier  labeur,  &;  à 
fin  qu’il  ne  fuit  enfeuely  auec  la  cendre 
de  fon  authetir , luy  faire  veoirla  lumiè- 
re, & l’expofer  aux  yeux  d’vn  Chacun. 
Doncques  Ledeur,tu  le  reccueras  en  gré 
poiu  fatisfaire  a la  mémoire  de  celuy  au- 
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quel  tu  ne  peux  nyer  d’eftre  tenu  pour  a- 
uoir  employé  le  meilleur  de  fon  aageàtc 
faire  part  de  Tes  dodes  & pénibles  lucu- 
bradons  & labeurs:  Et  de  ce  que  tu  trou- 
ueras  manque  &C  imparfait, n en  accu- 
fe  l’autheur,  ains  la  mort,  qui  ayant 
trop  tolï  mis  fin  à fa  vie , ne  luy  a 
permis  de  mettre  fin  a fon 
A Dieu  .■ 


oeuure 


Argument 


{mefme  ceux  qui  ont  eu  quel~ 
«<4|  ^ ftnttment  de  U Religion ) 


W fi  font  fort  eflonne^  desaffli- 


Y Lufieurs  grands  perfinnages 
V\  depuis  la  création  du  monde 


crions,, cruels  af]aulx,& furieux  combats  mi  Ce 
J ont  drejje^contre  ÏEglifi,yeu  que  Iefus  chnfl 
appe  > efon  ejfoufifa  colombe, fa  mieux  aimée 
Ÿ T d promet  de  luy  afifler  iufques  h la  con- 
Jommation  des  fiecles  : lomEl  queDauid  ma- 
gmfiant  cefle  fauuegar de  de  Dieu,  <&lefoiw 
qu  il  a des  liens , tefmoigne  qu’il  a de  fendu  aux 
Roy  s a oultrager  fis  omgs , & dc  molefierfis 
Prophètes  : Et  neanmoins  il  n’y  a prefque  chofe 
aucune  entre  les  humains  qui  ait  [ouff en  plus  de 
mutations  & d’eclipfes,&  qui  ait  ejlé plus  fou - 
uent  difippée,  déchirée , & def figurée  & expo - 
Jee  enproye  des  tyrans, <&  fi  continuellement  a- 
giteeçafylà  par  diuers  tourbillons  & tempe- 
ftes,  quilfemble proprement  quelle flotte  incefi 
famment  entre  tous  les  périls  du  monde.  Ceux 
icy  defquels  i'ay  parlé  au  commencement  nont 
faitt  que  glijfer , ou  chancelier , & n’ont  feruy 
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que  de  foufflets  aux  autres  pour  alumer  le  feu  de 
leur  impiété:  Mais  il  en  efl  furuem  d autres 
beaucoup  pim  effronté^  abhominables  & di- 
gnes de  perpétuelle  exécration  entre  les  hommes : 
Car  fi  tùjl  quils  ontfenty  que  le  Sauueur  affli* 
geoit  ainfi  les  fiens,0*quil  leur  laijfoit  ( félon  le 
dire  du  Prophète)  dés  fa  ieunej j e trainer  la  char- 
ruefur  le  dos  , ils  ont  commencé  a fe  mer  contre 
Dieu  dyne  impetuofité  enragée , 0*  font  tom- 
be z^en  de  profonds  aby fines  ? iufques  a Faccuflr 
dejîre  tyrant , de foujfrir  ainfl  affliger  les  fi  en  s , 
0*  fi fi font  desbordez^par  telle  impudence > que 
non  feulement  ils  ont  dégorgé  leurs  blaflphemes 
exécrables  contre  leflrn  chrifl  : mats  encores  ont 
ils  ejlimé que  quant  a leurs  âmes  , ils  nedifflc- 
roient  en  rien  aux  autres  animaux, 0 ne  fe  peu - 
uentperfluader  que  celuy  que  nom  croyons  im- 
mortel ? ait  habité  en  nojlre  chair  mortelle  > 0 
que  la  fie  nom  foit  donnée  par  celuy  qui  aflouf- 
fertmort , 0*  que  celuy  quifefl  laifflé  condam- 
ner , nom  puiflfi  abfloudre  y ou  que  par  celuy  qui 
fejl  laiffé clouer  les  mains  0 ouurir  le  cafté, pa- 
radis nom  foit  ouuert  : T out  cela  efl  en  fcandale 
\ a la  chair  0 au  fangills  foudroient  bien  croi- 
re fn  Dieu  fils  le  pouuoient  feparer  de fa  croix , 

! 0*  quon  le  leur  baiüafl  tout  glorifié.  Et  afin  que 
cefle  ferminc  ne  rampe  pim  auanty  0*  que  FE- 
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gîifè , lors  qu'elle  ejl  affligée , ne  leur  [oit pim  en 
fable,  nom  traiterons  en  premier  lieu  des  ora- 
ges terribles  que  Sathan  a Jufcité en  ÏEdife  pri- 
minuefr  commué  iuflues  k nofire  flecte  , pour 
empefcher  que  l’Euangile  n'efclairafl  aux  hom- 
mes,& que  la  gloire  du  royaume  de  Dieu  nefufl 
auancee , [ufcitant  quelquefois  des  tyrans  pour 
~)>exer  les  corps  des  panures  f déliés  par  y ne  infi- 
nité de  diuers  tourmens-.Nom  traiterons  fecon- 
dement  delafluce  de  Sathan, lequel  Voyant  que 
par  les  tourmens  des  corps  il  ne  fauançoit  en 
rien , & quil  nefaifoh  autre  chofe  que  peupler 
les  cteux  dyne  infinité  famés  precieufes  , il  a 
commencé  a fe  mafluer , & a W«  myner  par 
Joubs  terre,  introduifam  en  la  famille  du  Sau- 
ueur  des  fciflnes , & herefles , afin  que  les  âmes 
des  enfans  de  Dieu,  qui  font  mille  fols  plus pye- 
cteujes  que  les  corps,  fuffent par  ce  moyen  empoi- 
Jonnees,  englouties,  abyfmées , & enfeuelies  en 
feslaqs'.mau  en  quelque  forte  que  cefrpent  cau- 
teleux ait dreffé [es  embuflhes  pour  [oppofrau 
Royaume  de  nofire  Dieu,  il  a perdu  fon  temps, 
fsentrepnfsfnt  eflanouyes,&  fesob fades 
rompus . Mais  confierons  yn  peuleschofs  de 
plus  près , y a il  eu  oncques  nation  oueflatan 
monde  qui  ait  eflé plus  hayon  deteflé  que  celuy 
es  C hrejhens , lequel  a eflé  tellement  ajfailiy  de 
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touscofe^  qu il fembloit  que  toutes  créatures 
animées  furent  alumées  & enflammées  contre 
e uxy&  qu’on  les  deujl  abyfmer  k chafque  minu- 
te  de  temps?  Car  fl  tofl  que  quelqu'un  efloitfi 
hardy  et  ouurir  la  bouche  pour  fl  dire  chrejiien , 
il  ejloit  foudain  accufé de  crime  de  Life  maiejïé , 
onfejforçoit  de  le  faire  facrifer  aux  idoles , on 
lexpofoit  aux  befles  pour  eflre  deuoré>  on  le  fai- 
foit  trainerpar  les  rues  aux  queues  des  cheuaux7 
&dinfl  rompus  & brijez^on  ordonnoit  qu ils 
fuffent  mis  enprijon  deffus  des  liëis  fai  fis  de 
pots  caffe^dfn  que  leur  repos  leur  fufl  plm 
cruel  que  le  martyre  . Quelquefois  on  tes  fai  foit 
fouir  les  métaux , on  leur  mettait  du plomb  f on- 
du fur  les  parties  honteufes  yon  leur  attachait  les 
bras  &lesiambes  aux  rameaux  des  arbres  cour - 
be puis  les  Liffoit-on  retourner  en  leur  na- 
ture fafn  que  par  ce  moyen  ils  fuffent  déchiré ^ 

& mis  en  pièces  : On  couppoit  a aucuns  les  oreil- 
les j les  mains  5 & les  leures  & ortoils  des  pieds y 
leurlaiffant  feulement  les  yeux  pour  leur  faire 
endurer  plus  de  peine:  aux  autres  onfaifoit  met - æufele. 

\ tre des  efelies  de  bots  entre  le  cuir&  la  chair ^aux  fj€Phore« 
\ autres  onfaifoit  ardre  leurs  corps  toute  la  nuiEt^ 

\ afn  de  les  faire  feruir  de  torches  & flambeaux 
aux  citoyens  de  Rome. Onfaifoit  aux  autres  en- 
udoper  leurs  corps  toits  'y ifs  tous  nuds  en  des 
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ccmelm peaux  de  befesfauuages,afn  (jue  les  chiens  de- 
T4c«»;  h.  çeu^pdr  [d  Jimilitmle  des  befes  les  deuoraffent 
& meijfent  en  pièces . Encores  nef  oit  ce  pasaf- 
fez^,  car  quand  les  courages  des  princes  ef  oient 
quelquefois  raffafezjle  les perfecuter,  & qu’ils 
commençaient  hn  peu  a retirer  & prendre  a- 
lifïlin  en  (ejne } ilfefcuoient  incontinent  des  Calomnia - 
fin^ipoh-  feuys^  tout  d}nfl,qUe  des  bouillons  d’eau  , qui  par 
E-nfebe,  a.  ~)%e  nouueüe  rechange»  aççufoient  ces  pauures 
4.cbap.  7.  çl,reflfys  d’ejlre  incejlueux , qu’ils fe méfiaient 
indifféremment  auec  toutes  femmes  ,fans  auoir 
qffgard  ny  a leurs  meres  ny  a leurs fieurs,mefnes 
iufques  a les  accufer  de  mager  de  la  chair  humai - 
ne,  &fe  paiflre  par  deltces  de  la  chair  des  petits 
enfans.  Et  ce  pendant  que  ces  pagures  innocent 
ejloient  ainfi  affigez^fe  commun  peuple  nejloit 
point  oyfifcar  il  reiettoit  tous  les  accidës&ad- 
uerftezjjui  leur Juruenoiet fur  les  chrefiens.  Si 
on  auoit  perdu  ~\ne  bataille , fies  yiures  def ail- 
la iet.fi  les  treblemens  de  terre  ,f  les  inondations 
des  eaux  fi  les  pefl  es, gref es  apportaient  quelque 
domage, tout  cela  neprocedoit  (difoient-ils)  que 
de  l’ire  de  leur s Dieux  de  ce  qu’on  laiffoithabiter 
les  Chrefiens fur  la  terre  : de forte  que  ces  pau~ 
ures gens  n auout  qudf  autres  temples  pour  f aj- 
fmbler  ou  magmfcr  Dieu  en  leurs  aduerfte z^ 
que  des  caues  ou  cauernes  foubs  terre , ou  bien 

quelques 
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quelques  yjgijt  fepulchre&ou  cachots  de  befles 
brutes  par  les  boys  & montdignes  , tant  ik  e* 
Jloient  en^grand  opprobre  & horreur  : Maisnç 
nous  esbahijfons  nous  maintenant  qMflritrm^ 
uafl  aucun  qui  youlufl  eflre  chreflien  a tdle 
condition , y eu  qri  ils  auoi^jf  continuellement  U 
Âort  deuant  les  yeux  5 mejmes  quonnepardon - 
noitny  a femmes  ny  a y miles  gens  ny  dfetits^ 
enfans  : Dauantage  que  ceux  qui  ejloient  prin$  ^ 
ejloient  incontinent gehenne^iufques  au  quatre 
ou  cinquiejme  point  pour  manifejler  leurs  com- 
pagnons^ de forte  que  le  plus  fouuentioutfgflat 
de  l'Eglife  pendoit  du  filence  d'y  ri  homme  ou 
d'yne femme  comme  d'ynflet:  Et  ce  pendant 
que  ces  tyrans  exerçoient  leur  carnage ^ qu'ils 
baignoient  ainfi  la  terre  du  fang  de  ces  martyrs , 
lesheretiques  & ennemis  familiers  du  nom  de 
Dieu  ne  dormoientpas  : Car  penfant  trouuer  la 
maifon  du  Seigneur  yuide , ils  fe  fourroient  de- 
dans^femoient  leurfaulfe  dotrine  comme  nous 
auons  prédit  faifoient  chafferles  bons  P a - 

fleurs  de  leurs  Egltfes  de  forte  quils  ejloient  con- 
traints de  fe  retirer  es  païs  eftranges  pour  de- 
meurer cache^comme  bannis  & enfeueliz^.  Et 
néanmoins  quelque  effort  que  fatharkditfcen 
faire  auec  fes  miniflres  & orgaries  infâmes , 
quelques  efcarmouches  & embûches  quil  ait 
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drejje , il  ri  a peu  empefcher  le  cours  de  l'Eudwi- 
le,ny  obfcurcir  la  gloire  de  Dieu,  ny  m efme  tant 
faire  qulme  petite  poignée  de  gens  par  l>ne  con- 
fiance inuincible  delafoy  ne  foit  ~Venue  au  défi 
fua  de  fies  greffes  tempefies , & que  lEglifienait 
furuefcu  apres  tous  les  tyrans  & heretiques  qui 
l’ont  molejlée,  & quelle  ne  per f fie  etermllemet 
comme  en  rejufcitant  de  mors  infinies'.  Car  com- 
bien  que  les  couronnes  des  Roys  tombent  par 
terre , ^ que  les  fceptres  des  Empereurs  fe  cafi- 
fent  & brifent,  £7*  que  la  gloire  des  républiques 
fetriffie  ,f  ejl-ce  que  l’Eglife  nepeutejl  rc  ren - 
uerfiée,  exterminée  ou  ejlaintte  : Car  elleejl  ap- 
puyée fur  le  fondement  de  la  Mérité  de  Dieu,  & 
fin  ancre facré  efl  monté iufques  au  ciel,  lequel 
efi  tenu  ferme  & immobile  par  la  main  de  celuy 
qui  ne  peut  ejlre  remué  de  fia  placent  corne  tefi- 
moigne  ce  grand  Prophète  Efiaie,  le  Soleil  ne  luy 
fera  plus  pour  la  lumière  des  iours , & la  fiplen- 
deur  de  la  Lune  pour  la  clarté  des  nui  El  s : Car  le 
Seigneur  luy  fira  en  lumière  perpétuelle  : Mais 
par  ce  que  nom  auons  à déduire  cecy  auecplm 
grande  gekemence  en  tout  le  difeours  de  nojlre 
œuureJeleEleurfe  contentera  de  ce  peu,  mefmes 
cognoiflra  en  ce  que  nous  auons  diElf  ardeur  & 
bgele  de  l Eglife  ancienne  lors  quelle  nefloit  p.u 
ainfi  charnelle , & quelcfangde  IefmChriJl 
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bouilloit  encores  tout  frai*  dedans  les  "y aines  de 
m'xjtncejires  : four  lors  la  foy  ejloit ferme  & 
confiante , la  religion  pure  & fimple , la  foy  e- 
fioit fiyiuement  enracinée  a leurs  coeurs , qu’il 
ne  fe  refpandoit  pas  y ne  feule  goutte  de fangen 
Iraindes  terreurs  de  la  perfecution  ne  les  efpou- 
uentoient  en  rien , l’auarice  & les  delices  du 
monde  qui  ne  font  que  les  mejfagiers  de  l'ire  de 
Dieu , les  menfonges  & y aines  efperances  des 
grands  ne  les  pomoient  faire  chanceler.bref  l’a- 
mour , ardeur , & le  %ele  qu’ils  auoient  au  Sei- 
gneur^non  feulement  leurfaifoit furmonter  tout 
ledefir  charnel , mais  mefines  leur  faifoit  rom- 
pre y brifer,  & conquefier  la  force  de  Sathan  & 
du  monde. 

FIN. 
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du  monde  fejl  le  premier  expo  je  aux 
comhar^,&  comme fes  ajfliclions 
ont  furpa jjecellesjie  tous  les 
plus  excellent  martyrs 
du  monde. 
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Y A NT  en  ce  premier 
liure  à trai&er  des  affli- 
ctions & perfecutions 
corporelles  de  l’Eglife, 
il  nous  faut  commen- 
_ cer  par  le  Chef , & l’e£ 
poux  d’icelle,  à fin  que  nous  rougiffîons 
de  hôte  de  fuyr  ou  tourner  le  doz  quand 
nous  entendrons  fonner  l’alarme , & que 
les  ennemis  feront  en  campaigne  , mef- 
mesfeubzce  Chef  couronné  deipincs, 
lequel  f eft  le  premier  expofé  aux  perilz  & 
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combatz  des  diables  & des  hommes: 
Commençant  par  l’entree  qu’il  afai&e 
en  ce  monde  : A elleefté  luperbe  ou  glo- 
riculè  ? luy  a Ion  érigé  des  arcs  triom- 
phaulx,  des  colonnes  de  marbre, de  bro- 
zeoudepourphire  pour  la  follemnilèr> 

A peine  ertoit  il  forty  de  là  creche  ( qui  e- 
ftoit  tout  le  parement  de  lès  couches  ) 
que  lès  ennemis  ont  drefle  leurs  cornes. 
Voicy  en  premier  lieu  Herodes  qui  fort  M4tf> 
de  fa  cauerne  comme  vne  grand’  belle 
affamée  du  fang humain,  qui  commence 
a luy  liurer  le  premier  alTault,de  forte  que 
le  penlant  furprendre  , baigna  lès  mains 
au  fang  de  tous  les  enfans  qui  eftoient  en 
Bethlehem  & toutes  les  marches  d’icelle 
de  deux  ans  & au  delToubz  : Et  non  con  - 
tent de  les  auoir  ainli  aîrachez  des  ma- 
melles de  leurs  meres , &les  auoir  tous 
meurdriz  &:  occis,  ilfeftmonftréfi  affe- 
ctionné à la  ruine  de  Iefus  Chrift,& trou- 
blé d’vne  mauuailè  conlciéce  qui  le  bru- 
lloit  comme  vne  cauthere  , de  la  peur 
qu’il  auoir  que  fon  Royaume  ne  luy  fuit 
ofte  , qu’il  ne  pardonna  pas  à fon  propre 
; filz  qu’il  ne  meurdtift  comme  les  autres, 
comme  Philo  & Macrobe  tefmoignent: 
j B iij 
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leremle  a-  <luc  ce  grand  Hérault  & Prophète  de 

uonpnM  Dieu  Ieremie  auoit  predid  longuement 
u mou  de  auant  qu’il  aduint, lorsqu’il  difoit.lavoix 
fans.iere.  a e“e  ouye  en  Rhama  , complaincte, 
?*•  pleur,  & grand  hurlement  : Rachel  plore 

lès  enfans  S£  n’a  voulu  eftre  confolée, 
pour  ce  qu’iîz  ne  font  plus.  A près  ces  ora- 
ges &c  tempeftes  d’Herodes , Sathan  a 
voulu  eftre  delà  partie,  lèntantquile- 
ftoit  venu  pour  la  ruyne  de  Ton  Royau- 
me, luyfufcitantvne  infinité  d’ennemys 
fi  terribles  tk.  enuenimez  , qu’oneques 
homme  mortel  ne  fut  plus  durement  co- 
batu  . Il  l’aflàilloit quelquefois  par  pre- 
Luc.’f'  ^cnce  > hiy  propofant  les  Royaumes  tran- 
Marc.  i.  fitoires  de  ce  monde, pour  le  faire  tresbu- 
cher:mais  parle  feul  fouffle  de  fa  bouche 
toutes  les  entrejflrinlès  eftoient  renuer- 
fées  & rompues  . Il  agaçoit  quelque  fois 
fes  fuppoftz,&  organes  contre  luy , com- 
me les  Sacrificateurs , Scribes  &:  Phari- 
fiens,&:  le  refte  du  populaire, à fin  de  l 'ex- 
terminer, opprimer  &efteindrc:  Mais  ce- 
Matl mi.  luy  qui  eftoic  defeendu  en  terre  pour  ob- 
& 16.  tenir  viéloire , & triompher  de  lès  enne- 

mys  ne  pouuoit  eftre  opprimé  ny  vaincu. 
Quontfaid  ces  fatrappes  du  Diable  a- 


Il 
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près  tous  ces  premiers  aflaulx  ï ÏIs  ont 
commécé  à l’efcarmoncher  de  plus  près, 
& ont  accufê  le  Sauueur  du  monde  de 
deux  crimes  énormes, de  blafpheme  , Se 
de  fedition, qu’il  troubloit  la  religion  que 
Moyfe  auoit  inltituée , qu’il  iubuertiflbit 
le  peuple,qu’il  violoitle  fabath,  Se  que  ce 
iour  là  il  guarifloit  les  malades  & impo- 
tens  , qu’il  pardonnoit  ouuertementîes 
^echez, qu’il  defendoit  qu’on  ne  payait  le 
tribut  à Cefar,  qu’il  conuerfoit  auec  les 
pécheurs  Se  publicains,  qtt’il  prefchoit  Se 
enfeignoit  fans  légitimé  vocation  : & 
toutesfois  il  repoulfoit  toutes  leurs  ca- 
lomnies auec  vne  modeftie  Se  atrempan- 
ce  fi  grande  qu’ils  fen  tetournoient  tous 
confuz,  abatuz  Se  honteux  en  leur  âmes. 
Quelquefoys  auffi  il  enfioit  Ton  {tille, ipe- 
ciallement  lors  qu’il  eftoit  queftion  de 
l’honneur  de  Ton  pere  : Comme  lors  que 
Sathan  demanda  qu’en  fe  profternant  en 
terre  il  l’adôraft , où  il  le  repoulla  fi  rude* 
ment . Et  quand  il  trouua  les  marchans 
au  temple , qui faifoient  leur  magazin  de 
la  maifon  du  Seigneur  : Car  il  feit  lors  ce 
que  iamais  n auoit  eltéveu  ne  ouy,  il  rel- 
pandit  les  deniers , renuerfa  les  changes, 
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foüetta  les  vluriers,  & appella  tous  ceulx 
delà  trouppe  larrons  : Mais  ce  pauure 
peuple  eftoit  frappé  d’vn  tel  aueuglement 
& obftination  qu  il  ne  pouuoit  louffrir 
que  leurs  vices  &abuz  exécrables  fuffent 
repris  ou  delcouuertz.Qjfont  ils  faiét,  a- 
presauoir  ainfi  calomnié  Iefus  Chrift,ils 
ont  commence  apertement  à delgorger 
leurs  oultrages,  & elcumer  leur  rage  , & 
ont  femé  par  tout  qu’il  chafloit  les  Dia- 
blés  au  nom  de  Beelzebuth,  ils  l’ont  bari- 
ny,chalTe&  excommunié  de  leurs  Syna^ 
g°gue,ils  l’ont  appellé  gourmand,  yuroi- 
gne , rccelleur  de  pécheurs  , filz  de  char- 
pentier,iulques  à ozer  prononcer  ce  blaf 
9-  pheme  qu’il  eftoit  polTedé  du  diable . Et 
non  contens  de  tant  de  pérlècutions , ils 
ont  voulu  venir  ài’efFaiâ:. Ils  ont  quelque 
foys  pris  des  pierres  pour  le  lapider  fil  ne 
fe  fuit  retiré  d’eulx,ils  l’ont  voulu  précipi- 
ter du  hault  d’vne  montaigne  en  bas  fil 
nefuft  efehappé  de  leurs  mains.  Brefleur 
rage  n a point  efté  latisfaiéte  iuques  à ce 
qu’ils  l’ayent  veu  elleué  en  l’air,&:  crucifié 
au  milieu  de  deux  brigans  & larrons, 
comme  fil  euft  elle  le  plus  grand  mèur- 
drier  ou  volleur  de  tous  : Encores  que  le- 


Militante.  Lime  I.  13 
Ion  la  chair  il  fuft  yflu  de  la  lignée  Royal- 
ïe  de  Dauid . Ce  que  ce  grand  oracle  de 
Dieu  Efaie  l’ayant  preueu  longuement 
deuant  qu’il  aduint , auoit  predid  & 
haultement  chanté,  quand  il  fe  exclame, 
chap.52 . Qu’il feroit  mis  au  rang  des  ini- 
ques  & accompaigné  des  mefchansarom- 
me  aufli  auoit  fait  cefte  claire  trompette 
de  Dieu  Dauid, Pfal.181 . Lequel  l’intro- 
duifant  parlant  de  luy  mcfmc,  il  di£t,ie  ne 
fuis  homme , ains  vn  ver  de  terre , le  re- 
proche &:  la  honte  des  hommes.  Ët  en  vn  ^6. 
autre  palfaige  où  il  tefmoigne  qu’il  n a 
caché  fa  face  à ceux  qui  l’ont  voulu  fouf-  M<mh.  17. 
fieter  , ny  lès  elpaules  à ceulx  qui  1 ont 
voulu  frapper  , ny  fa  barbe  à ceux  qui 
lont  voulu  arracher,  ny  mefme  ( comme 
crye  le  prophète  Ieremie)  fermé  fa  boa- 
che  à ceux  qui  luy  ont  voulu  empoifon- 
ner  fa  viande, & fa  vie.  Le  prophète  Efaie 
par  l’elprit  de  Dieu  preuoyant  toutcecy 
defiroit  de  veoir  ces  combats . Quand  il 
difoit  , nous  foühaittons  de  veoir  ceft 

homme  contemné  & mefprifé  de  tous, 

ce  grand  chef  & capitaine  de  douleurs, 
nous  foufpirons  apres  luy , nous  nous  la-  ^ 
mentons  à toute  heure  pour  lardent  de- 
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fir  que  nous  auons  deleveoir  , & non 
fans  caufe  le  Prophète  l’appelloit  Chef 
d’affliébions  8c  douleurs  : Car  qui  confi- 
dererapar  ordre  la  detrelfe  de  la  natiuité 
de  Iefus  Chrift  iniques  à là  more,  il  trou- 
vera que  tout  le  myftere  de  fon  humani- 
té,nelî:  autre  choie  que  vne  enclume  de 
douleurs , & vn  abyfme  de  trauaux , c’eft 
pourquoy  le  Sauueur  parlant  à fon  pere 
par  la  bouche  du  Roy  8c.  prophète  Dauid 
i elcrie , O Dieu  lauue  moy  : car  les  eaux 
font  entrées  iufquesàrame  : comme  fil 
vouloir  dire, pere  éternel, ayde  à mon  hu- 
manité expofee  a tant  de  detreflès:  caries 
eaux  des  tribulations  qui  me  font  lurue- 
nues  font  fi  grandes  qu’elles  m’ont  entré 
iulques  a 1 ame:  Choie  certainement  ve- 
ri table:  Car  qui  voudra  confiderer  ce  que 
le  fils  de  Dieu  a foulfert  pendant  qu’il  a 
conuerleauec  les  hommes  en  la  terre, on 
trouuera  que  luy  feul  aexcedé  tous’les 
autres  martyrs  du  monde . Et  le  mefme 
Prophète  pourfuyuant  les  affligions  du 
Sauueur  au  Plàlme  Ixxxviij.  l’introduit 
encoresfe  plaignant  ainfi  à fon  pere.  Ta 
fureur  eft  arreftée  fur  moy,  & m’as  acca- 
ble de  tous  les  flots , tes  fureurs lontpaf- 
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fées  far  moy , & tes  eftonnemens  m’ont 
accablé . Comme  fil  vouloit  dire , qu’ay- 
ie  delinqné  contre  toy  m5  pereî  En  quoy 
t’ay-ie  defobey,veu  que  tu  defeharges  ain 
fi  fur  moy  tes  courroux  &£  ni eftonnes  de 
tes  terreurs  ? Or  y a il  choie  digne  d’eftre 
confiderée  en  tour  le  miftere  des  tribula- 
tions de  Iefus  Chrift , & qui  doit  appor- 
ter vne  merueüleufe  confolation  aux 
pécheurs  fils  en  fçauent,  faire  leur  prof- 
fiét  : c’eft  qu’au  milieu  de  routes  les  plus 
violentes  & cruelles  opprclfiops  que  Sa- 
than  & le  monde  ont  peu  machiner  con- 
tre le  Els  de  Dieu , fa  bonté  a efté  fi  gran- 
de, & le  rayon  de  fa  charité  a tellement 
efcîairé  qu’il  a eu  foing  de  fa  créature , §£ 
qu’il  a prié  pour  fès  perfècuteurs  & enne- 
mis: careftanteileuéau  gibet,  & fèntant 
les  angoiffes  de  la  mort  bië  proches,  ayat 
fa  chair  percée  de  cloux,&  fon  chef  cou- 
ronné de  poignantes  efpines,  1 aiguillon 
de  pitié  luy  donna  vn  tel  allant  que  ou- 
bliant toutes  les  particulières  afflictions, 
ayant  le  cœur  tout  embrafe  de  1 amitié 
qu’il  portoit  à l’homme , fadreffanta  fon 
pere  illuy  ditrO  pet'e  eternel  en  rccôpen- 
fè  de  mes  peines  larmes , de  celle 

' - - , 
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paflîon  que  ie  foufFre,eftantclouéen  ceft 
arbre . en  recompenlè  d’auoir  réconcilié 
le  mode  auec  toy,  ie  ne  veux  autre  choie 
linon  que  tu  pardône  à ce  miferable  peu- 
ple, afin  qu’auec  mon  propre  fang  leur 
coulpe  Toit  foudée,&  que  par  le  tourmëc 
de  ma  mort  ils  demeurent  viuifiez.  O 
bonté  immenlè  de  Dieu  ( diloit  ce  grand 
Euefque  d Elpaigne  le  plongeant  pro- 
fondément en  la  contemplation  de  ces 
cmmre  Ç^ofes.)  O bonté  digne  delpouuenter 
«»/«/«*'-  les  hommes,  & de  rauir  les  Anges  en  ad- 
mon,‘  miratiô:  les  Iuifs  crient  que  le  fang  de  Ie- 

fus  Chrift  fuit  fur  eux  & leurs  enfans  : & 
Ieliis  Chrift  demande  à fon  pere  le  con- 
traire,afin  que  fon  fang  leurferue.  D’ay- 
mer  fon  ennemy  c’eft  ade  d'homme  par- 
faid  : mais  de  pardonner  à celuy  qui  ne 
veut  obtenir  pardon,  c’eft  pour  eftonner 
tout  vn  môde:car  autre  que  Iefuchrift  ne 
le  feit  oncques:  car  fo udain  apres  que  les 
Hebreux  crient  qu’il  foit  crucifié,  & la 
vengeance  de  fon  lang  foit  fur  nous  & les 
noftres , le  verbe  diuin  fefcrie  en  l’arbre 
de  la  croix, pere,pardonne  leur.  Celle  pa- 
rolle  eft  bien  autre  que  celle  d’Abel  qui 
crioit  de  la  terre  au  ciel,iuftice  , iuftice: 
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mais  Iefus  Chrift  crie  pour  les  Tiens  mife- 

ricorde.mifericorde.DauidpourLiyuant 

dignement  celle  matière  au  Pfal.  109,7 
parlant  encores  en  la  perfqnne  du  Sei- 
gneur, efcrit:  Les  bouches  -des  mefchans 
remplies  de  fallaces  Te  font  ouuertes  con- 
tre moy,  & ont  prononcé  menforges  : ils 
m’ont  tnuironné  de  parolles  haincufes  Sc 
m’ont  faid  la  guerre  fans  ce fle , & au  lieu 
que  ie  les  aymois,  ils  m’ont  efté  aduerfai- 
res ,&me  mettois pour  eux  en  oraifon, 
ils  m’ont  rendu  le  mal  pour  le  bien , & la 
haine  pour  mon  amitié . Comme  fi  Iefus 
Chrift  euft  voulu  dire  par  l’organe  du 
Prophète . O Synagogue  Synagogue , ie 
fçay  bien  que  tu  ne  m’as  fçeu  faire  plus 
grand  malque  tu  m’as  faid.  Tu  m’as  hay 
de  ton  coéur,blafpheméde  ta  langue;oc- 
cis  de  tes  mains  , &t  en  recompenfe  de 
quoy  ie  prie  mon  pere  pour  toy . Et  cer- 
tes ainfique  le  Prophète  l’auoit  predid, 
Iefus  Chrift  l’a  accomply  : Car  au  temps 
qu’ils  le  crucifioient  auec  les  cîouxiqu  ils 
| auoiët  en  derifion  Tes  prophéties  : au  téps 
qu'il  payoit  leurs  debtes  en  la  croix , &C 
\ portoit  le  fardeau  de  leurs  pechez  &r  des 
noftrcs  : au  téps  qu’il  arroloit  la  terre  de 
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fonlàng,&:  qu’il  ouuroit  les  deux  âuec 
lès  larmes,ilprioit  Dieu  pour  eux.  Voyla 
doncques  en  fomme  quelques  lineaméts 
groffiers  & proieds  des  afflidions  dé  Ie- 
fus  Chrift,  lefquelles  ontelléli  éxtremès 
quêtant  fen  faut  qu’on  les  peut  digne- 
ment exprimer  par  efcript,  quemefmes 
tontes  les  penfées  des  hommes  ne  font 
pas  fuffifantes  pour  les  côceuoir . Et  tou- 
tesfois  quel  fruid  eft  il  refor  ty  de  celle 
palme  qu’ils  ont  tat  chargée, & de  celàng 
qu’ils  ont  ainlî  ignominieufement  relpa- 
du.  O digne  mort,  ô perfecutions  triom- 
phantes , puis  que  par  icelles  il  a obtenu 
vidoire  contre  le  royaume  des  tenebres. 
Il  a clTuyé  les  larmes  de  fon  peuple,  il  a e- 
ftétoutle  def-hSneur  de  la  terre  corne  le 
Prophète  le  telmoigne  ,'Ila  fait  polèr  les 
armes  à Satha,il  a delmoly  fa  forterelïe,& 
corne  vn  capitaine  vidorieux  il  a triôphé 
de  lès  defpouilles.  Il  a arraché  les  bôs  pe- 
res  de  ces  prifons  oblcures  où  ils  eltoient. 
O mort  heureufe  qui  a fait  veoir  ce  grad 
patriarche  à Abraha,à  Iacob,à  Moylè,Da- 
uid  & tous  les  iultes  du  temps  pâlie  l’ac- 
complilTemcnt  de  leurs  delirs , le  but  de 
leurs  foulpirs , le  remede  de  leur  triltelïè. 
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laconfolarioo  de  leurs  fafcheries,&  la  vi- 
ddire  mefmes  contre  la  mort  . G mort 
heurcule,  voire  cent  foys  heureufe , par 
laquelle  la  vie  eternelle  nouseft  donnée. 
O fang  heureux,  par  le  bénéfice  duquel 
toutes  les  playes  du  genre  humain  font 
fouldées  & les  portes  du  ciel  ouuertes.  ,, 

LES  QQMB^TZ  DES  *AVO' 
Jlres,&  (juelz^  traiclemens  ils  ont  receu  des 
tyrans  apres  que  le  Sauueur  'du  monde  fut  mo~ 


Chapitre  II. 


^ Ânt  fien  fauît  que  par  la 
g|  mortçlelefu  Chrift, Sauueur 
Sp  &:  rédempteur  du  monde, 


«fe  Ion  Eglife  ait  efté  enlèuelié, 
ou  efteinéte , que  mefme  elle  a tellement 
eftéarrolee,&  plantée  de  Ton  làng,  qu’en 
delpit  de  Sathan  & de  lès  miniftres  infâ- 
mes elle  demeurera  en  fon  intégrité  & 
verdeur,&:  florira  éternellement.  Le  Sei- 
gneur doncques  eftant  monté  au  ciel , en 
fa  gloire  triomphante  , n’a  point  voulu 
pailler  fon  Eglilè  veufue , ou  orpheline, 
jexpofée  aux  vagues  & naufrages  de  ce 
imonde  : mais  iialailîé  comme  heritiers 


Des  perfections  de  ÏEglife 

de  Tes  peines  & afflidions  douze  Apo- 
ftres,& grand  nombre  de  difciples , pour 
luy  feruir  de  pillotes,pour  le  régir  & gou- 
uerner  félon  l’ordre  qu’il  auoic  inftitué, 
aufquelsil  commanda  de  publier  fa  pa- 
rolle,  & planter  l’Euangile  par  tous  les 
coings  de  la  terre,  & comme  heraux  &: 
ambaffadeürs  donna  charge  de  réduire 
tou  t le  monde  en  fon  obeiffance:  Et  pour 
mieux  audorifer  leur  légation , & hono- 
rer leur  charge, il  les  doua  de  dons  mer- 
ueiileux,  & grâces  fpecialles , par  lefquel- 
les  ils  feroient  difeernez  d auecle  vulgai- 
re,& en  admiratio  & frayeur  auxgrandz: 
Car  non  feulement  il  leur  donna  puiflan- 
ce  de  nettoyer  les  ladres,  & guarir  de  tou- 
tes maladies,  chafïèr  les  efprits  malings,& 
refufeiter  les  mortz  : mais  mcfmes  de  re- 
tenir & remettre  les  pechez  ; Et  encore» 
iïe  fctlil  pas  voulu  contenter  de  les  mag- 
nifier feulement  en  ces  chofes:  mais  à fin 
de  les  exalter  dauantage  eftant  monté  au 
ciel  à la  dextre  de  fon  pere  , il  a voulu 
monftrer  qu’il  en  auoit  foing  : Car  il  ref- 
pandit  vifiblement  & fènfiblement  en 
langues  de  feu  decouppées  le  faindefprit 
fur  eulx  . Il  les  a appeliez  la  clairté  du 

monde. 
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mode, le  fel  de  la  terre:  a promis  d’efcou- 
ter  ceux  qui  les  efcouteront,&:  qu’il  reie- 
drera  ceux  qles  reieéterÔt . Et  neatmoins 
combien  quilles  ayt  fingulierement  ay~ 
mez , fi  eft  ce  qu’il  a voulu  qu’ils  trainaf- 
lent  leur  croix  apres  luy  , & qu’ils  beuf- 
fent&participaflcnt  au  calice  defapafi- 
fion.  Car  incontinent  après  le  departe- 
ment qu’il  a fai£t  de  ce  monde,  il  les  a mis 
en  campaigne  comme  porte  enleignes  8c 
guidons , afin  que  parl’efïiifiandeleur 
fang  la  lèmence  de  l’Euangile  demeurait 
perpétuellement  fêellée  & grauée  en  noz 
cueurs,  & qu’ils  arrofaflènt  par  leurs  lar- 
mes ôc  tourmés,ce  que  luy  mefines  auoit 
au  pârauant  planté. Commençons  donc-  Pla- 
ques parce  grand  colonel  de  l’exercice  s‘ 
de  Dieu  Sainét  Paul,  lequel  de  perlècu-  ; 
teur  & tirant  eft  deuenu  la  butte  & le 
blanc  où  toutes  les  fléchés  des  plus  cruel- 
les perfècutions  qui  ont  eftéfaides  pour 
fouftenir  le  nom  de  Iefu  Chrift  , lefbnt 
venues  décocher  &c  brifèr . Qujl  ait  per- 
lêcuté  l’Eglife  de  Dieu  furieufement  il  le 
côfeflè  luy  mefme  en  l’epiftre  première  à 
Timothee,Philippéfes  troifiefme,  & Ga- 
lathes  premier.  Il  faifoit  mettre  en  prifon 

C 

l ' ' ' 

S 


Des  perfections  de  ÏEglifi 
& battre  par  les  Synagogues  les  panures 
ndelleSjil  les  contraignoit  de  blafphemer, 
& fefforçoit  à toute  extrémité  de  les  fai- 
re mourir,  & qui  plus  eft  eftoit  du  nom- 
bre de  ceux  qui  accuferent , condamnè- 
rent,& lapidèrent  Sain#  Eftienne,&  en- 
cores  pour  mieux  couronner  le  tricm- 
pbe  de  la  mort  du  pauure  martyr , il  gar- 
doit  les  abillemens  des  bourreaux  qui  le 
meuidriflbient , comme  il  appert  parle 
feptieime  &c  huiétiefme  chapitre  des  a- 
ttes  : Mais  depuis  que  ce  grand  foleil 
de  Iuftice  commença  à fouldroier  les 
rayons  de  fa  lumière  fur  Iuy,&que  les 
poindies  lecrettes  de  ion  iugemenc  eu-' 
îentpenetrefon  ame,  il  demeura  coure 
comme  l’agneau  qu’on  venir  immoler, & 
comme  toutefpouuenté,  effrayé , & ab- 
batu  du  iugement  de  Dieu , ilfexclame 
du  profond  de  fon  cœur, O fèigneur  que 
veux  tu  que  ie  face  ? & dehors  commen- 
ça à entrer  en  la  moifl'on  du  Sauueur , le- 
quel, ainfl  que  didtle  prophète,  faidt  des 
vens  fès  Anges , & des  flammes  de  feu  fès 
miniftres  : ce  qui  efl:  bien  pradtiquéen 
iaind  Paul , lequel  a couru  par  le  monde 
comme  vn  feu , & vn  vent , & couranta 
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purgé  8c  purifié  , par  vn  zele  & ardeur 
merueilleux  de  lafoy,  toutes  les  prouin- 
ces  où  il  paffoitrCar  fi  nous  voulons  con- 
fiderer  par  ordre  le  temps  de  trente  fept 
ans  afiîduz  aufquels  il  a exercé  Ton  mini» 
ftere  , en  combien  de  merueilleux  de- 
ftroidz il feft  trouué  peregrinant  parla 
terre  , 8c  en  combien  de  naufrages  il  feft 
èxpoféen  la  mer  , en  difputes  qu’il  a eu 
aueclesfidelles , les  verges  que  luy  ont 
donné  les  barbares, les  controuerfes  qu’il 
a eu  auecles  Hebreux,  les  fermons  qu’il 
a faids  aux  Chreftiens,  nous  nous  efton- 
nerons  comme  vn  corps  enuironnc  de 
cefte  chair  mortelle,  a peu  fouftenir  tant 
de  cruelz  aflàulx  . Ce  grand  dodeur 
Grec  Saind  Iehan  Crifbftome  nous  (br- 
uira de  loyal  tefmoing  en  cecy,  lequel  e-  8 
xaminant  lesafflidions  del’Âpoftre  , 8c 
magnifiant  l’aife  qu’il  âuoitàla  publica- 
tion de  la  parolle  du  Sauueur  efcrit  ce  qui 
fenfuyt.  Tout  ainfi  ( did  il)  que  les  yeux 
qui  regardent  ententiuement  le  foleil 
font  incontinent  esbloys  pour  la  fplen- 
deur  de  fes  rayons  , ainfi  font  les  miens 
mal  aflèurez,  mefme  mon  entendement 
eftonné  quand  ic  contemple  la  clairté 

Cij 


Des  perfècutions  de  l'EgliJe 
admirable , & la  vertu  refplendiflante  de 
Sainâ:  Paul  lequel  comme  vnfoleil  a il- 
lumine tout  le  monde  par  les  rayons  de 
fa  langue  , & peregrinantpar  toutes  les 
prouinces  du  monde  annonceant  la  pa- 
rolle  du  Sauueur , il  a fuiuy  le  cours  & 
ordre  du  Soleil,  & comme  ayant  l’elprit 
deliuré  du  corps  a volé  par  deflus  toutes 
les  régions  , mefmes  en  la  faifon  qu’vnc 
grande  mer  de  horribles  maux  le  venoit 
aflaillir  de  tous  coftez:car  les  luifz  le  chaf 
foicat  de  toutes.les  prouinces  comme 
vne  pefte  qui  corrompoit  toutesles  tra- 
ditions & ordonnances  deleurs  peres  les 
gentilz  : le  defdaignoient  & auoienten 
horreur  comme  vnprefcheur  d’vn  Dieu 
mort  & crucifie.Confidere  doncques  vn 
peu  la  fureur  de  la  mer  bouillante  & tu 
congnoiftras  la  vertu  du  gouuerneur  &: 
pillote  : car  c’eftoit  au  commencement 
de  la  naiflance  de  l’Éuangile  que  la  nou- 
ueautéde  la  prédication  Iuyfuicita  des 
tourbillons  fi  vehemens:  mais  ce  vaifleau 
dele&ion  eftimoit  celle  guerre  ouuerte 
de  toutle  monde  beaucoup  plus  plaçan- 
te que  toute  la  paix  que  les  humains  luy 
fçauroient  iamais  offrincar  les  opprefi- 


fions  qu’il  receuoit  pour  TEuangile  luy 
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eftoient  foulas  & plaifir.-pour celle  caufè 
il  a circuy  & enuironné  la  Grece  & la 
Barbarie:auec  les  playes,bleflèures  &t  ou- 
trages a eu  plus  de  ioye  que  les  Roys  auec 
leurs  ornemens  & triomphes  : il  prenoic 
plus  deplaifir  enfes  naufrages  & dangers 
que  les  mondains  ne  font  en  leurs  richef- 
fes  & thefbrsûl  fc glorifioit  plus  en  fes  vl- 
ceres  & cicatrices  que  les  princes  en  leurs 
couronnes . Ilfexaltoitautadtenfès  tri- 
bulations que  les  autres  font  en  leurs  dé- 
lices : l’ordure  & immondicité  de  la  pri- 
fon  luy  eftoit  auflï  agréable  comme  font 
les  chafteaux  & lieux  de  plaifir  aux  au- 
tres: Et  non  fans  caufè , Sainct  Iean  Chri- 
foftome  magnifie  en  fi  bons  termes  l’ex- 
cellence & patience  de  l’apoflre:  Car  fi 
vous  conférez  fès  tourmens  & labeurs  a- 
uec  tous  les  fàinéts  de  l’àncié  & notïueau 
teftamet,  vous  nen  trouuerezpas  vnqui 
ait  eflé  plus  affligé,  ou  furieufèment  per- 
fècuté  que  luy  : mais  combien  de  fois  en 
Damas,  IerufaléjCorintheiRome,  Athè- 
nes, Theflaloniceiique  & Ephefe  f’cft  il 
expofé  à la  fureur  de  fes  perfecuteursî  cô- 
bien  a il  fenty  de  tentations  de  i’efprit,  & 
les  dars  enflamez  du  diable, mefmes  nous 
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a donné  l’inftru&ion  pour  nous  garder 


de  leurs  embufches,quâd  il  nous  mUru'id 
Sfbe.6.  aux  Ephelès,que nous  nauons  pas  feule- 
ment à combatre  cotre  la  chair  & le  fang, 
ains  centre  les  principautez , les  rè&eurs 
des  tenebres  & les  malices  fpirituelles: 
mais  combien  d’oppreilîons  & miferes  a 
il  endurées  es  prifons  de  Philippcs , Ieru- 
faleni , Celàrée  &£  dé  Rome  où  il  a efté 
deux  ans  prifonnier , il  a reçeu  des  ïuifs 
cinq  quarantaines  de  playes  moins  vne,il 
à efté  trois  fois  battu  de  verges,  il  a efté  v- 
ne  fois  lapidé,  il  a combatu  contre  les  be- 
lles en  Epheiê . Briefpour  le  dernier  tro- 
phée §2  vidoire  de  cous  les  côbats  il  eut 
la  telle  tranchée  à Rome , foubs  Ce  bour- 
iïhépbore  reau  & tyran  infâme  Ner5, corne  S.  Hie- 
cblit.  r'ofoleJEu^be>& Nicephore  tefmoignéc. 


Onfideros  vn  peu  fî  les  autres 
Apoftres  ont  reçeu  meilleur 


traiélement,afin  que  ceui  qui 
viuent  en  ce  monde  comme 


en  vn  paradis  de  delices , confid'erent  en 
combien  d oppreflions,  calamitcz  èc  mi- 


lères  le  Ibnt  expolèz  ceux  qui  nous  ont 
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précédez  pour  rauancement  du  Royau- 
me de  Iefus  Chrift.Venons  à Saind  Pier- 
re , lequel  non  feulement  a efté  compai- 
gnon  de  faind  Paul  en  armes  fpirituel- 
les , mais  aufîi  feft  expofc  aux  cruels  af- 
faux  & furieux  cobats  de  la  chair . Saind: 

Pierre  a efté  des  plus  fauoriféz  entre  tous 
les  Apoftres  de  Iefuchrift,lors  que  le  Sei- 
gneur le  voulut  transfigurer  enlamon- 
taigne  il  eftoit  l’vn  de  ceux  que  le  Sau- 
üeur mena  auec  luy . Et  eftar  encores  en- 
uelopéde  cefte  chair  mortelle,  il  comen- 
ça  à veoir  quelque  rayon  & eftincellede 
la  maiefté  diuine:  il  vit  lors  Helie  &Moy-  Math.  17,' 
fe  qui  deuifoient  auec  lefuchnft:  il  ouit  la  £££* 
voix  du  pere  qui  rendit  tefmoignage  de 
ce  Iefus  Chnft,&  qu’il  eftoit  fon  fils  bien 
aymé,  auquel  il  auoit  prins  fon  plaifir. 

Voicy  vn  autre  merüeilleux  tefmoignage 
de  beneuoléce  du,Sauueur  entiers  faind 
Pierre . Quand  il  interrogea  fes  difciples, 
quedifoiehtles  hommes  qui  ileftoic,  les 
vns  difent  que  tu  es  lean  Baptifte,  les  au- 
tres Helie , les  autres  leremie , ou  quel- 
! qu’vn  des  Prophètes.  Et  vous  qu’é  dides 
vous,  dit  le  Seigneur  ? Et  lors  Pierre  refpo- 
dit  que  tu  es  le  Chrift,Sd  le  fils  de  Dieu  vi- 
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Uat.Tu  es  bié  heureux(dit  le  Sauueur)car 
la  chair  & le  fang  ne  te  la  pas  reuelé,  mais 
mon  pere  qui  eft  aux  cieulx . Auflî  dif-ié 
que  tu  es  Pierre , Sc  fur  celle  pierre  i edi- 
fieray  mon  Egli fe,&  les  portes  d’enfer  ne 
pourront  rienà  l’encontre  d’icelle  . Les* 
grâces  que  le  Sauueur  a faides  à Sainâ 
Pierre  ont  elle  confirmées  par  le  don  des 
miracles . II  guérit  le  boyteux  de  nature  à 
la  porte  du  temple,auquel  il  dift ,.  ie  n ay 
ny  or  ny  argengf  mais  ie  te  donne  ce  que 
i ay  au  nom  de  lefus  Chrift , leue  toy  &c 
chemine,  lequel  incontinent  le  leua  lui* 
lès  plantes  &:  talons  fermes  & faulta  ma- 
gnifiant Dieu  deuat  lepeuple.  Il  refulcita 
de  mort  à vie  la  veufue  Tabitha  àlare- 
quelle  des  paumes  veufues  qui  mon- 
ftroyent  les  robbes  quelle  leur  auoit 
données  . Et  Sainét  Pierre  lè  prollernant 
agenoulx  ayant  fai&  fa  priere  &lc  tour- 
nant vers  le  corps,  dift , leue  toy  Thabi- 
tha,&  elle  ouurir  fes  yeux,  & voyat  Pier- 
re, ellel'aflîft  : Ayant  doncques  appelle 
les  veufues  il  la  leur  môftra  rendit  vif- 
ue . Tous  ces  miracles  font  emerueilla- 
bles , mais  celuy  d’Anania  & Saphira  cf- 
pouente  : car  par  le  feul  fouffler  de  fa  pa- 
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rolleil  les  fift  mourir  tous  deux  : ce  qui 
n’eft  âduenuà  aucun  des  autres  Apo- 
(1res  . Tout  àinfi  que  le  Sauueur  l’aupic 
douédeplufieurs  dons  excellens&  fin- 
guliers  entre  lès  Apoftres  : auffiail  per- 
mis qu’en  exerçant  fon  minifiere  , il  ait 
fouftenu  de  furieux  aflaulx  , &C  terribles 
combatz.Simonle  magicien  qui  vouloit 
achepter  la  puiffance  de  conférer  le 
Saind  Efprit  par  argent  luy  a drefle  de^‘8“ 
merueilleux  allarmes , mais  ilfacoura- 
geufement  repoulfé,  comme  il  eft  efcript 
aux  Ades  huidiefme  , quand  il  luy  dift, 
ton  argent  foit  auec  toy  en  perdition , tu 
nas  point  de  part  ny  d’heritaige  en  ceft 
afïàire,  ie  croy  que  tu  es  en  fiel  d’amertu- 
me ,&  en  lieu  d’iniquité  . Au  Concilde 
Hierufalem  il  a eu  guerre  ouuerte  con- 
tre les  faux  Apoftres , defcou  tirant  aper- 
tement  lafaulceté  & corruption  de  leur 
dodrine.  En  fa  féconde  epiftre  il  combat 
contre  les  faux  dodeurs , au  chapitre 
troifiefme  il  réfuté  les  Epicuriens . Apres 
tant  de  contentions  ilzfont  venuzà  l’ef- 
: faid,  ils  l’ont  fuftigé, ilz  l’ont  amené  de- 
uantle  magiftraç  , ils  l’ont  emprifonné  'jctf. 
plufieursfoys , mais  par  vne  confiance  * 
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inuincible  il  contemnoit  coûte  leur  rage, 
& telmoignoit  à haute  voix  qu’il  failloit 
pluftoft  obeyr  à Dieu  qu’aux  hommes: 
quelquefois  ils  ont  prins  complot  de  le 
faire  mourir, mais  il  eftoit  toufiours  deli- 
ure  par  la  puiflance  de  celuy  qui  n’aban- 
donne iamais  l'innocent  au  befoin , mef- 
mesenuoyoit  lès  anges  pour  luv  ouurir 
les  portes  & le  tirer  detenebres  des  p ri- 
fons,  auec  l’eftonnement , & terreur  du 
peuple.Brefquivoudroit  racompterpar 
ordre  ce  qu’il  a foufferc  annonçant  l’E- 
uagileen  Antioche,Ponte,Galatie,Cap- 
tome fur  5‘  padocie,  Afie,  Bithir.ie,  Bahylone , Ale- 
ctoefi.  Xandrie  & autres  prouinces,lc  fubied  fc- 

roit  allez  grand  pour  baftir  vn  gros  liure. 
Finalement  apres  tant  de  trauerfes  il 
fouffrit  la  couronne;  de  rmartyre  foubs 
î Empereur  Néron,  félon  Origene,  Eufe- 
> Tertulian,  laind  Hierolme , Dama- 
foene,ce  qu’aucuns  qui  font  venus  depuis 
ne  veulët  admettre, mais  par  ce  que  nous 
auonsa  traider  plus  amplemët  celle  ma- 
tière,& plulîeurs  autres  qui  font  en  con- 
ti  ouerfe  en  nolîre  œuure  focond,qui  for- 
tira  en  lumière  (Dieu  aydat)apres  ceftuy, 
ou  nous  traiderons  des  afflidions  de  ce 


r 
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fiecle  , nous  ferons  finàce  chapitre:  Et 
pourfuyuans  l’ordre  que  nous  auons 
commencé  nous  déduirons  les  combatz 
& tourmens  de  Sainét  Iean.  Ceft  apo-^.^ 
lire  excellent, coufin  de  lefusGhrift,nep-  de  faim 
ueu  de  la  vierge  Marie , prophète  de  l’E-  /<4"' 
glifè, peindre  des  cieulx , croniqueur  de 
Dieu:  celuy  qui  fe  repofa  fur  le  fein  de  Ic- 
fus"  Chrift  , & auquel  il  manifefta  le 
traiftre  qui  le  deuoit  vendre:  Celuy  au- 
quel il  donna  fa  mère  en  garde  : Celuy 
fèul  entre  les  Apofttes  qui  a appelle 
le  filz  de  Dieu  pàrolle  , & qui  a diéfc 
que  cefteparolle,'auoitcfté  faille  chair: 

Celuy  qui  a fi  haultement  refonré  ceft 
excellent  &£  dpouuentable  miftere  de 
la  diuinité  du  filz  de  Dieu  : il  a , com- 
me les  autres , fouftenu  les  cuifantes 
menaces  du  peuple  , il  a expérimenté 
leurs  terribles  & cruelles  perfecutions: 

Car  lors  que  les  Apoftres  fê  diuiferent 
pour  aller  és  régions  effranges  annon- 
cer les  œuures  du  filz  de  Dieu  , l’Afie 
i (comme  Eufebetefmoignechapic.i.du3. 
liure)  e(cheutà  S.  Iean  , où  il  endura  de 
merueilleufes  trauerfes  à conuertir  le 
peuple.  U a fort  femblablement  trauaillé 
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à renuerlèr  les  refueries  pernicieulês  de 
Bion  &:  Cerinchus  , qui  difoyent  que  Je- 
Tus  Chrifteftoit  engendré  de  la  femence 
de  Iolèpji,  & qu’il  eftoit  feulement  hom- 
me, Sc  non  filz  de  Dieu  eternel . Son  epi- 
ftre  monftre  qu’il  a eu  d’autres  combatz 
contre  d’autres  faulx  dodeurs  , qui  a- 
uoient  calomnié  la  vérité  . Nous  trou- 
uons  aux  A des  quatricfme, comme  il  a e- 
fte  mis  en  prilbn  en  Ierufalem  auec  Saint 
Pierre  & les  autres  pour  maintenir  le 
Royaume  de  Iefu  Çhrift.-il  fut  puis  apres 
exillé  en  l’ifle  de  Pathmos,où  il  receut  les 
reuelations  de  fon  Apecalypfe  du  régné 
de  Domitian . Finablement  il  fut  ietté  en 
vne  chaudière  d’huille  bouillante , com- 
me aucuns  hyftoricns  efcriuent  . Les 
deux  Sainds  Iacques  ontfuiuy  les  traces 
des  autres  , ilz  ont  feellé  l’Euangile  du 
lèau  de  leur  fang.Saind  laques  le  maiëur 
frere  de  Saind  lean  eut  la  telle  tren- 
chée  par  le  commandement  de  Herodes 
douze  ans  apres  la  refurredion  de  Iefus 
Chrill,Adeshuidielme  chapitre.  Le  fé- 
cond Apoftrc  de  ce  nom  futappellé  la- 
ques le  Iulle.  Ge  nom  luy  fut  impofé  à - 
caufe  de  fon  excellence  , Sc  intégrité  de 
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vie.  11  fut  fandifié  dés  le  ventre  de  là  me- 
re  Il  ne  beut  iamais  vin,ceruoife,ny  autre 
breuuaige  compofé.  Il  ne  mengea  iamais 
chair , ny  choie  qui  euft  ame . Iamais  fer 
n’attoucha  fa  telle  ny  onques  ne  fut  oing 
ou  baigné.Il  n’vfoit  point  de  draps  de  lai- 
ne, mais  le  couuroitfeulement  d’vn  lin- 
ceul. Ilny  auoit  aucun  à qui  il  fuit  per- 
mis d’entrer  en  vn  lieu  lècret  du  tem- 
ple qu’on  appelloit  fantta  fdnCiorum  qu  a 
luy.il  eftoit  fi  affedionné  &:  alfidu  à prier 
pour  les  pechez  du  peuple, que  la  peau  de 
les  genoux  eftoit  endurcie , comme  celle 
d’vn  chameau  . Finablement  le  peuple  e- 
ftant  mutiné  contre  Juy  à caulè  de  fa  do- 
drine , & du  telmoignage  qu’il  donnoit 
du  fils  de  Dieu, le  mena  fur  le  pinacle  du 
temple,  &:  le  précipita  du  haut  en  bas  : &: 
eftant  tôbé  furies  genoux  & voyant  qu’il 
prioitencores  pour  leurs  pechez,  ils  de- 
meurèrent frappez  d’vn  tel  aueuglemét 
& obftination,  qu’ils  l’alfommerét  & luy 
briferenda  telle  auec  vn  ballon  dequoy  fepheZ»" 
les  teinduriers  preflent  leurs  draps, com- 
fiie  Clemét,  Egefipus  en  fes  commentai-^”*'3*’* 
pes5&  Eulèbe  apres  euxtelmoignent.  Et 
jafin  que  nous  n’ennuyons  les  ledeurs  par 
! ' " ' , ' _ * _ • ‘ 
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vne  fi  longue  narration  des  afflictions  des 
Apoftres,il  nous  fuffirade  conclure  en 
general  qu’il  n’y  a celuy  des  douze  qui 
n’ait  rendu  fuififant  tefmoignage  de  la 
mort  & paffion  du  Seigneur,  & de  fa  do- 
ctrine,ou  par  l’cffufion  de  leur  fàng, perte 
de  leur  vie,  ou  par  quelque  autre  affli- 
ction ou  marque  notable , comme  fainCt 
Simon  aagé  de  flx  vingts  ans  qui  fut  cru- 
cifié à la  fufcitation  de  quelques  héréti- 
ques, comme  Eufebe  apres  Egefipe  efcrit; 
Nicefiore  en  fa  cronique . SainCt  Matthieu , ainfi 
<%.48.  9u’e^cric  Nicephore,  fut  attaché  en  terre 
auec  des  doux  en  Mirmene  cité  des 
Cambales  annonçant  l’Euangile.  Abdias 
elcrit  que  fainCt  Thomas  futtranfpercé 
de  picques  en  Indie  annonçant  l’Euangi- 
le.  SainCt  André  fut  crucifié,  félon  fainCt 
Cyprian  au  liure  du  double  martyre. 
SainCt  Barthélémy  feul  entre  les  Apoftres  > 
extraiCt  de  noble  lignée  félon  la  chair, 
comme  Damafcene  affirme, eftatnepufti 
du  Roy  de  Syrie  fut  efcorché  & finable- 

Marceiin  mêt  mis  * mort  en  A,bane  ville  d’Arme- 
tfmtqueU  nie , parle  commandement  d’Aftrageres 
Usil-fS  ^el°  Sabellique.Et  par  ce  que  les  hiftoriés 
itnnent * ne  couiénnêt  pas  en  leurs  croniques  aux 


i 


Militante . Liure  I.  24. 

genres  de  more  de  ces  derniers  Apoftres  Ü . 
il  m a lemble  bon  de  retrancher  icy  beau- 
coup  de  chofes  que  i’eufle  peu  exaggerer  * l,es  fd 
auec  plus  de  parolles  félon  le  mérité  du 
Jubieft. 

M.OTE'NS  QV  E s 
than  a tenu^apres  la,  mondes  ^ dpoftres , 
pour  ajjailltr  & opprimer  ï Eglife  & quelle 
a €fte  i ijftte  de  tous  fes  dejjeîn^ 

Chapitre  III, 

S' Près  que  Sathan  eutveu  que 
les  Apoftres,  heraux,  & mef- 
fagiers  delà  gloire  du  Sau- 
ueur auoient fi  heureüfèment 
ftanréles  premiers  tiges  de  l’Euangile,  & 
pu  auec  vne  ardeur  & conftance  inuin- 
'ible  îlsauoyent  fouftinsla  hayne  , vio- 
ence&  impetuofitéde  tout  le  monde,  il 
• commencé  à le  débouter  de  fes  forces, 
f a voulu  tenter  diuers  moyens , & dar- 
er  d’autres  fléchés, Et  ainfi qu’en  la  nati- 
■îte  duSauueur  ilfeftoit  aydé  d’Hero- 
cs  a fin  de  l’opprimer  & efteindre  du 
3ut:  auflî  pour  donner  le  fécond  alarme 
ux  enrans  de  Dieu  , il  a efleu  par  fon 
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bourreau  & fatrape  ce  cruel  & renommé 
tyrant  Néron, à fin  que  foubs  le  feul  nom 
de  ces  anciennes  cruautez  ce  pauure  peu- 
ple demeurait  eftonné  &c  abbacu.  Cefl:  e- 
xecrable  tyrant  n’eftoit  pas  content  d’a- 
noir  commis  incefte  auec  fa  mere , del’a- 
uoir  faid  apres  eftrangler  &:  anatomilèr, 
violé  les  vierges  Veftales,fait  ouurir  tou- 
tes les  veines  du  corps  à fon  précepteur 
Senecque  , auoir  faid  mourir  lès  deux 
femmes  Odauie  & Pompée  , précipité 
fon  filz  en  la  mer  auec  vne  infinité  de  tel- 
les abhominations  & carnages, fi  d’abon- 
dant il  ne  baignoit  lès  mains  au  fangdu 
peuple  de  Dieu.Le  diable  donques  ayant 
trouué  ceft  organe  infaid  preli  à luy  fer- 
uir  de  miniftere  , &c  humer  le  fang  des 
pauures  innocens,il  ne  l’a  pas  voulu  laifi- 
fer  oyfif,  ainsluy  a faid  mettre  la  faux  en 
la  moilfon  du  Seigneur  fi  afprement,  que 
le  pauure  peuple  ( fentant  fa  rage  fi  ar- 
dente en  fes  perlècutions  ) penl’oit  que 
ce  fuit  l’Antechrift  predid  par  les  pro- 
phètes, comme  faind  Hierofme  letef- 
moitrne  fur  Daniel:&:  comme  ce  detefta- 

, , & r r 

ble  tyrant  rut  toufiours  extreme  en  tou- 
tes fes  cruaultez , auffi  fauifa  il  de  mettre 

le  feu 
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le  feu  à Rome , qui  dura  fix  iours  & fix  Lacmfi 
nuids , à fin  que  par  ceftembralèmentle  %ZZ°fer- 
feu  de  Troye  îuy  fuft  reprefenté  : dequov  fecutales 
ayat  encouru  vne  haine  implacable  cotre  ?UtL. 
les  ci toiés, pour  les  adoucir  il  fuborna  des 
tefmoingsleur  baillant  argent, à fin  qu’ils 
aflèuralfent  que  c’eftoient  les  Chreftiens 
qui  auoient  embraie  leur  cité  : dequoy  le 
peuple  irrité,  le  banda  contre  eux  de  tel- 
le forte  que  les  prifons  ne  regorgeoicnc 
quel’hideur  des  Chreftiens , Sc  toutes  les 
rues  n’eftoicnt  ionchées  que  de  corps 
morts  Ils  flamboient  les  vns,&  mettoyéc 
les  autres  en  croix  , faifoient  boire  leur 
làng  aux  chiens , allumo  vent  leurs  corps, 

& les  faifoient  feruir  de  flambeaux  la 
nuidjes  enuclopoient  tous  vifs  de  peaux 
de  belles  fauuages*  ours  , lions  &:  autres 
lèmblables , puis  les  expofoient  és  chiens 
aftàmez,  à fin  qu’eftans  deceuz  par  lafi- 
militude  des  peaulx  ils  feulîènt  plus  au- 
près à les  deuorer  &:  mettre  en  pièces . Ec 
par  ce  que  i’ay  fait  mention  en  quelque 
[autre  mien  œuure  de  lès  et  uautez  &car-  lfuxh^ 
nages, i’v mettrayfin pourleprelènt,mef-  lî^Lfeî.' 
jme  que  Corneliu^  Tacitus  hiftoriogra-  <r‘,,w'»î 
phe payen& ennemy  des  Chreftiens, en TM,m‘ 
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rend  fuffifanc  tefmoignage , comme  aulfî 
fait  Nicephore,Paul  Orofe,fain&  Augu- 
ftin,Tertulian,  Eufebe  &c  Platine.Et  apres 
que  ce  malheureux  Empereur  eut  fcan- 
dahzé  tout  le  monde , &:  vomy  fa  puante 
colere  contre  les  Chreftiens,il  reÇeuc  vne 
fin  condigne  de  la  vie:  car  aüat  que  mou- 
rir, il  fe  veit  priué  de  l’Empire, iugé  enne- 
my  du  Sénat , f eftant  caché  en  des  ca- 
uernes  toutes  plaines  dexcreffiens  hu- 
mains,il  fe  meurdritfoy  mefme,  encores 
Ce  trouua-il  fi  intimidé  d’vne  mauuaife  co 
fcience  qui  le  prelfoit  par  dedans,  que  les 
forces  luy  défaillirent  pour  exécuter  fon 
facrifice,  &eutbefoing  d appéller  Vn  fien 
fauorit  à fon  ayde , qui  luy  auoit  quelque 
fois  feruy  aux  delices  de  la  chambre,  puis 
faifant  quelques  geftes  horribles  & mon- 
ftrueux  de  fa  face, il  rendit  fon  ame  à tous 
les  diables . Et  fut  le  nom  de  ceft  exécra- 
ble tyran  fi  odieux  à fa  pofterité , que  vn 
des  plus  excellens  peintres  de  l’Europe 
nommé  Diogeneto , pour  l’auoir  parfai- 
tement bien  reprelènté  au  naturel  en 
certain  tableau , fut  condemné  par  le  de- 
cretdu  Senar,d’eftre  banny,&  le  tableau 
brufic.-parce  qu’vn  homme  fi  abomina- 
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blè  en  la  vie  ne  meritoit  d’eftrc  immortà- 
lifépàr.  fi  excellente  peinture . Apres  la  Seconie 
mort  de  Néron  les  pauures  Chreftiéseu-  ter^mm 
rent  quelque  peu  loifir  de  refpirer , & e-  mhUn, 
ftoietquafi  retirez  corne  à l’ombre , pour 
l’ardeur  des  perfecutiôs  precedëtes.  Vox- 
cy  derechef  ce  grand  tyran  DomitiaqUi 
vint  leuer  fâ  crefte  : lequel  apres  qu’il  eut 
tué,meurdry,&;banny  vne  infinité  de  no- 
tables personnages,  commis  incefte  auec 
la  fille  de  fonfrere , &:  commandé  par  E- 
dids  publiques  qu’ilfuft  appcllé, réclamé 
& honore  comme  Dieu,ilconuertiteti 
fin  fa  fureur  contre  les  Chreftiens  com- 
me vray  fuccefleUr& heritier  de  la  cruau- 
té de  Neromcar  ce  monftre  maudid  ay  ât 
entendu  qu’il  deuoit  fortir  vn  de  la  lignée 
de  Dauid , qui  le  chafleroit  de  J’Empire, 
il  le  trouua  àl’inftat  faifi  d’vne  telle  crain- 
de  & frayeur  qu’il  fift  curieufemenc  re- 
cherche#: tous  ceux  qui  eftoient  de  la  ra- 
ce de  Dauid  entre  les  I uifs,  & en  féift  fai- 
re vn  maffacre  vniuerlèl,  referuédeuX, 
qui  furent  miraculeufemenr  conferuez 
par  la  benedidion  de  Dieu . Ces  deux 
eftoient  du  parentaige  charnel  du  Sau- 
Ueur  Iefus  Chrift , & interrogez  par  Do- 
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mitian  de  leur  origine, de  leurs  facilitez, 
ils  recongneurent,  deuanc  luy  qu’ils  e- 
floient  defcendus  de Dauid,&:quantà 
leurs  facultez,  qu’ils  vluoient  pauuremët 
du  labeur  de  la  terre, &:  voyat  leurs  mains 
enducies  du  trauail , il  les  interrogea  de 
rechef  du  royaume  de  Iefus  Chrift  & 
quand  il  deuoit  venir , & ayant  faïéfc 
refponfe  que  fon  régné  neftoit  point  ter- 
rien , mais  que  fon  royaume  eftoit  cele- 
ftiel,  & que  à la  confommation  du  mon- 
de il  viendroit  en  fa  gloire  iuger  le?  vifs 
& les  morts , & rendre  à chacun  félon  fa 
Kufele  h-  flefette,ce  tyran  fut  adoucy,  & contem- 
mcèpbore  nantleur  vile  condition  les  fil  deliurer, 
cbap.io.  se  reuoqua  par  nouueaux  Edicls  la  per- 
fecution  qu’il  auoit  commandée . Si  ne 
Flâné e.  peut  il  neantmoins  efchapper  la  main  du 
Seigneur  , qui  ne  permet  iamais  affliger 
l’innocent  fans  iuftice:car  ainfi  qu’il  auoit 
martirizé  les  enfans  de  Dieu , & prodigé 
leur  fang , aufli  fut  le  fien  ignominieufe- 
mentrelpandu:  car  aagé  daquarate  cinq 
ans  il  fut  tué  en  Ion  palais, par  la  coniura- 
tion  de  fes  familiers  &e  inftigation  de  fà 
Mm  ^ femme  ;&  ayant  reçeu  plufieurs  coups 
Bomtun . mortels  en  fon  corp  s , il  fut  trainé  mort 
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par  la  ville, déchiré  & mis  en  pièces, & les 
images  de  cuiure&  de  marbre  qu’on  luy  72lJle- 
auoic  autrefois  érigées  furent  brifees  & menty  lifent 
rompues,  & leurs  infcriptions rayées.  Et  *£”l‘"USi 
fut  la  mort  de  Domitian  tant  aggreable  JZutrope, 
aù  peuple, qu’on  donnoit  eftreines  & pre-  & Uure' 
lents  a ceux  qui  en  apportoient  nouuel- 
xles,&:  pour  en  exterminer  du  tout  la  mé- 
moire,bannirent  à perpétuité  de  la  ville 
ceux  qui  portoient  le  nom  deDomitian, 
afin  qu’ils  n’ouylïent  nomer  mort  celuy 
qu’ils  auoient  eu  en  fi  grande  horreur  en 
fit  vie  . 


DES  T OV  RM  ENS  DE  L'E- 
glife Joubs  L'Empereur  Traian, 

Chapitre  IIII. 

. ‘Artifice  de  ce  cauteleux 
|ferpent,&:  ennemy  delà 
• gloire  de  Dieu,eft  tel  qu’il 
nefaydepas  lèulemétdes 
- — malfngs pour executer lès. 
mefchans  œuures , mais  il  y employé 
quelquefois  ceux  qui  ont  la  réputation 
d’eftre  bons, afin  qüe  par  vn  tel  meflange 
de  vice  & de  vertu  fon  ieu  foit  plus  cou-v 
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uert:  Ce  qui  fe  defcouure  apertement  en 
ce  bon  Empereur  Syluan,  Marc  Aurele, 
& quelques  autres  lefquels  Sathan  a fu- 
fcitez  pour  faire  la  guerre  à Dieu  . Le 
troifiefme  aflaut  que  reçeut  l’Eglife , fut 
liurepar  Traian , lequel  hors- mis  ce  vice 
d auoirperfecute  le  peuple  de  Dieu,  euft 
bien  elle  1 vn  des  plus  dignes  & excellens 
Empereurs  du  monde.  Et  afin  quelele- 
£beur  liiànt  les  combats  de  l'Egide  reçoy- 
ue  àufli  quelque  inftruiftio  des  mœurs  &: 
de  la  vie  des  perfecuteurs , ie  de*hiiray. 
tant  de  ceftuy  que  des  autres  quelques 
geftes  des  plus  notables. 

l^ureiius  L an  doncques  cèntiefine  apres  la  nati- 

r,clor-  uité  de  Iefus  Chrift  Traian  Efpaignol 
print  la  charge  de  l’Empire  apres  le  deces 
de  Nerua,  & la  première  chofe  qu’il  fift  à 
fon  aduenement  il  commanda  qu’on  fift 
vne  generalle  deferiptiô  des  habitans  de 
Rome,il  fç.  trouua  qu’il  y auoit  deux  cens 
quatre  vingt?  mille  mailons  de  Citoyens 
mariez, quarante  deux  mille  ieunes  hom- 
mes a marier , fept  mille  preftres , trente 

deux  millefémespubhcques, douze  mille 

hoftpllçries,  foixante  cinq  mille  négocia- 
teurs eftrâges.Cefte  côputationfaide , il 


o 
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commences  à mettre  la  main  à la  police: 
i Car  ce  fut  l’vn  des  plus  grands  Iuftiçiers 
mu  monde:  Et  fîft  interroger  tous  par  or- 
Kjirc  ceux  qui  auoient  I'adminiftration  de 
^luftice . Et  voyant  la  corruption  &in- 
■■acité  de  plufieurs  , il  en  fift  depofèi: 
^ros  grand  nombre  par  ignorance  & vice 
que  confirmer  par  fcience  & vertu  . Sou- 
dain apres  il  abrogea  vn  grand  nombre 
de  feftes  des  Romains, &:  ne  voulut  qu’ils 
en  folennifaflent  plus  de  vingt  & deux 
en  tout  l’an,difant  que  les  Dieux  eftoient 
fans  comparaifon  mieux  feruys  és  iours 
qu’on  trauaille  que  és  iours  que  l’on  cho- 
moit,&:  eftoient  plus  grandes  les  dilfolu- 
tions  qu’on  faifoit  aux  feftes  que  les  Sa- 
crifices quifoffroient  aux  Dieux. Il eftoit 
exempt  dyne  maladie  qui  infe&e  & cor- 
rompt encores  pour  le  iourd’huy  toutes 
maiionsdes  plus  grands  : car  jamais  ne 
preftoit  l’oreille  aux  raporteurs  & de  tra- 
ceurs , &c  difoit  qu’il  eftoit  plus  leur  aux 
Princes  d’efeouter  ceux  qui  leur  difent 
leurs  propres  fauîtes , que  d’ouyr  le  rap- 
port de  celles  d’autruy;&  fi  difoit  d’auan- 
tage  qu’il  eftoit  mal  ayfé  que  le  Prince 
qqi  a les  oreilles  tendres  & délicates  n’ait 

D iüj 
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les  mains  fang’antes.  Il  effcoit  fi  grandiu- 
iticierque  tout  le  temps  qu’il  fut  à Ro- J 
me  il  ne  faillit  à eftre  deux  foys  la  fepmai-M 
ne  au  confitoire  des  caufes  pour  rendt|J| 
le  droicl  de  lu  (lice  à vu  chafcùn,&  rat^Ê 
mes  eftant  quelquefoysà  cheual.&:  acflp 
miné  pour  aller  à la  féconde  guerre  con- 
tre les  Daces , vintvne  pauure  femme  au 
datant  de  lu  y qui  luy  dift  , Empereur 
Traianie  fuis  vne  pauure  vieille  & veuf- 
lie  , qui  me  plain s à toy  de  ce  que  ie  n’ay 
detoutemapofterité  qu’vue  fille  qu’vn  ' 
de  tes  domeftiques  a violée  : A laquelle  il 
fift  refponfè , Mamie  ie  te  prie  ne  me  (ois 
importune  pour  celle  heure  , confidere 
Comme  ie  fuis  à cheual  auec  mon  camp 
qui  marche  pour  aller  à mon  voyage: 
mais  ie  teiure  les  dieux  immortelz  qua 
mon  retour  ie  te  feray  bonne  & briefue 
iuftice.Helas  Seigneur  ( répliqua  la  fem-^ 
me  ) quelle  affeurance  as  tu  de  reuenir, 
veu  que  l’expedition  de  la  guerre  eli 
doubteufe  ? Lors  Traian  efineu  tout  àyri 
Coup  d’vne  fi  prompte  re(ponfe,miftpied 
à terre  & différé  fon  departement  iuf- 
ques  à ce  que  la  pauure  femme  fuft  iatis- 
faiéle  & le  rauiflèür  puny  . Tout  ainfi 
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quilaefté  grand  iufticier , aufli  a il  efté 
tref  excellentguerroyeur.il  a grandemét 
amplifié  les  bornes  de  l’empire  Rqmain, 
il  a reduid  foubz  leur  puiflance  l’Ale- 
, magne  qui  elloit  delà  le  Rhin, les  Danois 
& plufieurs  autres  peuples  qui  eftoieni; 
delà  le  fleuue  du  Danube.  Il  reduid  auili 
en  obeiflànce  les  Parthes.il  conquifti’ Al- 
banie , &:  les  pays  fituezfür  les  riuieres 
d’Eufrate  & du  Tigre  , il  les  reduid  en 
terme  de  prouince  , Sc  vint  iufques  aux 
fins  de  l’Indic,& iufques  à la  mer  rouge.il 
cftoic  patient  à fouffrir  faim.froit , chault 
pluyes  , neges  & autres  femblablés  tra- 
uaulx,  premier  aux  efcarmouches , pre- 
mier à commander.dernier  à le  retirer.52 
ne  difoit  iamais  faites , mais  faifons, allez, 
mais  allons  : ne  difoit  iamais  bataillez, 
mais  bataillons:  il  eftoit  fi  hardy  que  là  où 
il  voyoit  la  fortune  plqs  doubteufe  l’efti- 
moit  plus  certaine  : tous  fes  ennemys  di- 
foient  qu’ils  ne  craignoient  que  bien  peu 
lexercite  des  Romains  , mais  ils  efti- 
moyent  &:  doùbtoyent  la  fortune  &: 
l’heur  deTraian.il  aymoit,honoroit , Sc 
refpedoit  bien  fort  fes  foldats  , de  forte 
que  le  fécond  an  de  foh  Empire  les  Da- 
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ces  Ce  reuolterent,  où  T raian  alla  en  per- 
fbnne , & en  certaine  rencontre  mouru- 
rent pluiieurs  vaillans  Romains , il  y en 
eut  de  blefTez  vn  grand  nombre  , au  de- 
uant  defquelz  venant  Traian  la  larme  à 
l’œil  n’ayant  plus  dequoy  leur  bander 
leurs  playes  , il  déchira  fa  propre  chemifë 
pour  les  enueloper&:  accouftrer  . Beau- 
coup de  princes  l’ont  egallé  en  beaucoup 
de  choies,  en  d’autres  furmonté,mais  en 
deuoir  de  iufticeil  n’a  point  eu  de  pareil 
ou  lèmblable  . Par  toutes  les  prouinces 
qu’il  auoit  conquilès  ileftablilToit  lieute- 
nants , & leur  donnojt  vne  elpée  en  la 
main  difant  ces  parolles  : tu  vlèras  de  ce- 
lle elpée  contre  mes  ennemis  pourueu 
que  ie  Toys  iulle  & vertueux  en  mes  aftai- 
resrli  ie  luis  autre  ie  la  dône  auec  la  char- 
ge que  tu  en  vlèras  contre  moy  mefmes. 
Ccft Empereur aypia  tantle Sénat,  &le 
Sénat  luv  femblablemenc,  qu’il  appelloic 
le  Sénat  fon  pere  , & luy  lènommoitle 
£lz  du  Sénat  , duquel  par  lucceffion^ 
de  temps  , il  le  lailTa  tellement  lèduire 
qu’il  entreprint  de  perfecuter  les  Chre- 
lïiens:  Qu’il  ait  furieulèment perlècuté le 
peuple  de  Dieu,  il  ell  notoire  , mais  les 
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;aufes  en  font  alfez  obfcurement  dedui- 
les  par  les  hiftoriens  : les  vns  difent  que 
:’eftoit  la  multitude  des  Chreftiens  qui 
>ulluloit  comme  vne  bonne  femence  par 
ous  les  angles  de  la  terre , &:  craignans 
comme  Sabellique  efcrit)  que  celle  for- 
nilliere  d’hommes  felleuaft  vn  iour  con- 
te l’ E mpire,cela  fut  caufe  d’agacer  l’Èm- 
>erenr  contre  eux.  Les  autres  difent  que 
:ombien  que  Traian  fuft  de  bonne  pafte, 
Sz  qu’il  fetrouuaft  en  luy  vne  certaine 
emperature  de  vertus  , fi-eft  ce  qu’il  fe 
aida  corrompre  &:  mener  par  quelques 
ioutefeux  qui  ne  font  autre  choie  que  de 
engrelïèr  des  delpouilles  des  pauures,  Sc 
i font  fi  affamez  du  bien  d’autruy  qu’ils 
ùcceroient  volontiers  le  fang  d’vn  corps 
port  . Ceux  icy  fçaehans  que  les  biens 
les  Chreftiens  eftoient  confifquez  , &: 
ju’ils  auroyent  leur  part  au  butin  , en- 
lammerenr  ce  miferablePrin.ee  à pour- 
uyure  leur  mort . Les  vns  difent  que 
fraian  commença  à perfecuter  dés  le 
bommencement  de  fon  Empire  , les  au- 
tres aflèurent  que  ce  fut  la  lèconde  ou 
ierce  année  apres:  mais  quoy  qu’il  en  foit 
a perfecution  dura  treize  ou  quatorze 
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ans,&:  eu  longue  eftendue:car  comme  vç 
foudain  embrafement  elle  aprefquc  en- 
uironné  coude  monde  : car  lors  les  bor- 
nes de  l’Empire  Romain  nef’eftendoient 
pas  feulement  en  l’Europe,  mais  en  gran- 
de partie  de  f A fie  6c  A Afrique  . Ilcom- 
mencea  fon  chef  d’œuure  par  vn  Edid 
vniuerfbl,lequel  contenoic  que  les  Ch  re- 
ftiens  qui  refuferoyent  d’adorer  les  ido- 
les fuflent  punis  de  peine  de  mort . Ceft 
Edi&  eut  vigueur,  6c  fut  exécuté  de  telle 
célérité  que  courant  d’vne  prouinceen 
l’autre , la  terre  fut  couuerte  d’vne  infini- 
té de  corps  morts,  6c  les  cieulx  peu  plez  de 
grad  nombre  d’ames  precieulès.  L’Eglife 
de  Dieu  comme  teimoigne  Eufèbe  auoit 
demourée  pure  6c  nette  comme  vnc  vier- 
ge immaculée  iufqucs  au  temps  de  Tra- 
ian , mais  les  heretiques  penlant  trouuer 
lamaifonde  Dieuvuyde  6c  defarmée  de 
chef,  commencèrent  à la  corrompre&: 
violer,  6c  feruoient  de  flammèches  aux 
tyras,  pour  allumer  le  feu  de  leurfureur: 
de  forte  que  plufieurs  Eglilès  furent  def- 
nuées  de  leurs  pafteurs , 6c  entre  autres 
celle  d’Antioche  , où  prefîdoiccomme 
Euefque  ce  grand  flambeau  6c  ornement 
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îes  fidelles  Ignace  difciple  de  Sainét^  ^ 
ean } duquel  la  mémoire  cft  fi  notable/*#*  vem 
]ueieferoistort  ànoftrehiftoip'c  fi  ie  la 
>aflois  foubzfilence.  Nicephorc,Eufebc, 
fcplufieurs  autres  tefmoignent  que  apres 
jue  Traian  eue  tant  remporté  de  tro- 
>héesdèlès  glorieulès  vidoires  & con- 
jueftes,  qu’il  auoiefaides  es  parties  d’O- 
ient , il  commanda  que  par  toutes  les 
erres  fubiedes  à l’Empire  on  fift  facrifi- 
:c$folemnelz  aux  Dieux  des  Romains: 

2e  bon  prélat  Ignace  qui  prefidoitcom- 
neEuefque en l’Eglife d’Antioche,  refi- 
la ouuertement  à cefte  impiété,  exhor- 
ant  les  Chreftiens  en  lès  concions  ordi- 
laires  qu’ils  ne  conientiflènt  iamais  à tel- 
z abomination  : Et  comme  dodement 
i eferit  quelcun,  par  ce  que  le  diable  le 
nonde  orgueilleux  ontcecy  de  couftu- 
ne  qu’ils  ne  font  iamais  leur  triomphe 
lu’il  n y ait  du  fang  des  Chreftiens  ref- 
endu,ils  commencèrent  à defehirer  par 
'ne  infinité  de  cruels  tourmens  la  pauure 
iergerie  de  Iefus  Chrift,  puis  fattaquanc 
ileur. chef  Ignace  , comme  à la  plus  pre- 
jieufè  delpouille,  le  menèrent  à Rome, 
uieftoit  pour  lors  la  première  bouche- 
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rie  du  monde, & ayant  refufé  de  làcrifiet 
à leur  diable  Neptune  & à leurs  autres  I- 
doleSjilfut  donné  en  proye  & expofé  aux 
belles  : ainfi  que  le  tefmoignent  les  an- 
ciens EcclefiaftiqueSjComme  Irenée,Po- 
licarpe,  faind  Hierofme&  Eulèbe.Ce 
faind  homme  entre  fes  grands  combat^ 
donna  vn  merueilleux  tefmoignage  de 
fon  ardeur  & patience:  Car  pendant  qu  o 
luy  preparoit  fon  tourment, ayant  tout  le 
cueur  embrafé  du  zelle  qu’il  portoit  au 
Sauueur  il  commença  f exclamer  ainfi.  O 
belles  falutaires  qui  elles  appareillées 
pour  moy  quand  viendrez  vous?  Quand 
fortirez  vous  de  voz  caüernes  pour  de? 
uorerma  chair  ? que  les  plus  cruelles  me 
foient  offertes  , & quelles  ne  different 
point  de  lacerer  mon  corps  comme  elles 
ont  faid  ceux  de  mes  compaignons:ie  les 
agaceray  afin  quelles  foient  plus  afpres 
au  combat:  Puis  il  diloit, pardonnez  moy 
fi  ie  parle  ainfi:  car  ie  cognois  ce  qui  m’ell 
profitable  : ie  commence  à deuenir  dilci- 
ple  de  Iefus  Chrift.Sus  doncques,fus,fra- 
gilitez  humaines , imbecillesfraieurs , & 
autres  palfions  qui  alfiegez  ordinairemet 
les  hommes, elloignez  vous  de  moy  : que 
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cous  les  tourmens  des  hommes , croix, 
feux,beftes,qUe  toutes  les  inuentions  des 
diables  fe  desbandent  contre moy:  bref,  jUncel'm 
que  tous  mes  membres  fôyentfroilïez,  &£  mmir. 
mouluz , moyennant  que  ie  iouyflè  de  la  ^ u 
gloire  du  Seigneur.  Et  ainli  comme  les  refm.  7 
lyons  bruyans  commençoient  à le  deuo- 
rer, il  prononça  ces  dernieres  parolles  : ie 
fuisle  froment  de  Iefus  Chrift  & ie  feray 
moulu  par  les  dentz  des  belles , à fin  que 
iefois  fai&  pain  net  deuant  Dieu . Du- 
rant ce  grand  mafiacre  de  Traian , le  Sei- 
gneur regardant  de  fon  œil  de  pitiéfon 
pauure  peuple  ainfi  difiipé  par  la  violence 
des  tourmens , lulcita  vn  Plimus  Secun- 
dus, homme  bien  verféaux  lettres, lequel 
eftoit  proconful  en  Bithynie,  mefmese- 
ftoit  des  iuges  ordonnez  pour  perfecuter 
les fidelles  (comme Tertulian  elcrit) le- 
quel combien  quil  fuit  payen  lèntit  vn 
traiâfc  de  la  iuftice  de  Dieu,  qui  pénétra  fi 
auant  en  Ion  cueur,  que  recongnoiiTant 
l’innocence  de  tant  de  milliers  d’hommes 
morts  , faily  d’vn  remors  de  confcience 
clcriuit  à Traian  qu’il  luy  pleuft  lay  man- 
der comme  il  entendoit  qu’on  fe  gouuer- 
naft  déformais  en  la  caulè  des  Ghrelticns, 
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attendu  qu’il  ne  les  trouuoit  coulpabïcs 
d’aucun deliâ:,ny  contreucnir  aux  loix 
Romaines , fors  feulement  qu’ils  chan- 
toyent  quelques  hymnes,  & cantiques  a- 
uant  iour  ,à  vn  certain  Dieu  qu’ils  appel- 
aient Chrift  : au  furplus  qu’ils  elfoient 
exempts  d’adultercs, homicides  & autres 
crimes  deffendus:  Auquel  Traian  fift  ref- 
ponfèparefcrit  (quieft  encores  pour  le 
iourtl’huy  en  eftre)  comme  il  entendoit 
pour  l’aduenir  qu’on  y procedafbà  raifon 
dequoy  la  perfccution  qui  eftoit  fi  bouil- 
lante fut  vn  peu  refroidie  & adoulcie: 
mais  non  du  tout  eftein&e:  & non  feule- 
ment Traian  auoit  eu  cefl:  aduertifïe- 
ment  de  Pline  pour  l’induire  à modérer 
lès  perfecutions,  mais  il  auoit  eu  d’autres 
auant-coureux  de  la  iuftice  de  Dieu,  qui 
l’auoient  preffé  de  fi  près  qu’il  deuoit  a- 
uoireu  afiez  d’occafion  d’y  penfer  : car 
pendant  qu’il  éxèrçoit  ainfi  ce  carnage 
contre  les  Chreftiens,  & qu’il  arroufoit  la 
terre  de  leur  fang,non  feulement  la  pefte 
le  chafla  d’Affrique,  & la  famine  d’Efpai- 
gne,mais  mefmes  foubdain  qu’il  fut  arri- 
ué en  Antioche penfant  ypafïèr  fonhy- 
uer&fielgayer , voicy  en  moins  d’vn  feil 
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d’œil  vn  tremblement  de  terre  fi  effroya- 
ble que  de  mémoire  d’homme  en  toutes 
[es  parties  du  monde  d 'n  a efté  veu  ny 
leu  le  femblable  : Car  le  vingtdeuxiefme 
iour  d’O&obre, comme  le  iour  commen- 
pità  poindre  il  fefleua  vn  vct  fi  roide  & 
rurieux  qu’il  abbatoit  les  oyfêaux , arra- 
:hoit  les  arbîfcs,brifoit  les  maifons:&  c5- 
ne  fi  ces  maux  euffent  edé  enchaifnez 
es  vnsauecles  autres, voicy  en  vn  indanc 
les  tonnerres  accompaignez  de  fou- 
Iroyas  rayons  defeu,quibattoientlater- 
e de  telle  impetuofité  qu’on  ne  voyoit 
jue  tomber  édifices , diffiper  chadeaux, 
>rufler  montaignes,  & hommes  mourir 
bubdainement,  tellement  qu’il  fembloit 
[uele  ciel  & la  terre  faflèmblaflent  pour 
pur  finalle  ruyne.  D’autre  codé  la  mer  és 
ieux  plus  profonds  fenfla , la  rage  des 
ents  troubla  l’air  & l’eau  auec  telle  furie, 
|u’on  oyoit  crier  &c  braii^  les  vagues  co- 
pebedes  fauuages , & incontinent  apres 
Liruintvne  chaleur  couuerte  & pefante 
{ui  enfloit  les  eftomachs  des  hommes, 
.ifques  à les  contraindre  vomir  : les  vns 
fouchoient  leur  bouche  de  leur  robbe, 
bs  autres  eftouffoient , autres  couroient 
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es  lieux  hauts  pour  relpirer  à leur  aile, au- 
tres fe  ieéloient  en  la  mer  pour  le  rafraif- 
chir  félon  que  la  necelfité  les  conduifoit: 
d’autre  cofté  la  force  du  vent  efleuoit  de 
la  terre  vne  poulfiere  fi  elpoifTequonne 
voyoit  rien  : c’eftoit  chofe  monftrueulè 
& elpouuentable  de  veoir  l’air  fi  obfcur 
& pouldreux  que  l’vn  ne  pouuoit  veoir 
l’autre,  de  ouyr  bruire  la  mer , foudroyer 
le  ciel.mouuoir  la  terre, fuir  animaux:en- 
cores  auec  toutes  ces  prodigieufes  cala- 
mitez,la  terre  commença  à trébler  & fré- 
mir d’vn  fi  nouueau  &c  inufité  mouue- 
ment  qu’on  ne  voyoit  qu’edifices  tom- 
ber, ouurir  murailles , temples  fe  fendre, 
monumens  rompre, & pierres  heurter  les 
vnes  contre  les  autres:  c’eftoit  vne  pitié 
ineftimable  de  contempler  baftimens  par 
terre,  les  vns  abbatus  iufques  aux  fonde-  * 
mens,  autres  cntre-ouuerts , arbres  arra- 
chez , la  terre  fendue  en  plufieurs  lieux, 
les  belles  domeftiques  mortes  par  les 
maifons , les  hommes  eftouffez  és  cam- 
paignes , les  ruines  qui  tomboient  fai- 
foient  d’vne  part  bruit  eftrange,les  hom- 
mes de  l’autre  fe  lamentoient,les  femmes 
plaignoient,les  enfans  pleuroient,les  be- 
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fîes  crioicnt  les  vnés  demies  mortes , au- 
tres démembrées,  autres  jambes  ou  bras 
rompus,  & prefque  toutes  tanteftonnees 
qu’il  ne  leur  reftoit  que  la  more  pour  le 
port  aflèuré  de  leurs  maux  : la  nuid  de  ce 
grand  tremblement  de  terre  Traian  e- 
ftoit  en  vne  maifon  de  plaifance  hors  la 
ville, lequel  lentant  cefte  horrible  confu- 
fion  de  toutes  chofes  fe  ieda  comme  ef- 
perdu  du  haut  d’vnefeneftre  én  bas,&  de 
la  cheitte  fe  rompit  & froifla  tout  vn 
bras , & fut  tant  efpouuenté  de  ce  trem- 
blement, que  tout  le  temps  qu’il  demeu- 
ra en  Antioche  ne  voulut  habiter  ne  refi- 
der  en  édifice  quelconque  : mais  man- 
geoit , beuuoit  & couchoit  aux  champs^ 
& faifoit  fa  continuelle  refidence  foubs 


Vne  tente . Et  ainfi  que  quelques  iours  a- 
pres  il  alloit  vifiter  les  ruynes , ceux  de  fa 
pompaignie  & luy  ouvrent  vne  voix  de 
terne  qu’vne  petite  vôulte  auoit  fauuée 
^uec  fon  petit  enfant  : & apres  auoir  reti- 
ré les  pierres  de  fus  elle, ils  furent  grande- 
ment eftonnez  comme  elle  auoit  peu  fi 
longuement  fans  manger  alimenter  l’en- 
fant de  fa  mamelle . Et  apres  ce  premier 
(pedacle  f’en  prefènta  vn  autre  no  moins 
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efmcrueillable  ou  prodigieux  que  le  pre- 
miencar  ils  apperceurent  vne  autre  fem-  ? 
me  morte  accablée  de  pierres , Si  Ton  en- 
fant pendu  à Tes  mamelles  qui  l’alaidoit, 
comme  Dion  Caflius  autheur  Grec  à ef- 
cript  en  la  vie  de  Traian, Si  depuis  dode- 
ment  traduide  par  Anthoine  Allegre, 
lequel  i’ay  volontiers  fuiuy  en  fa  decade, 
comme  ayant  bien  exprimé  Si  en  bons 
termes  le  fil  de  fon  hiftoire . Apres  que 
Traian  eut  fouuent  fenty  les  verges  de 
Dieu  pour  le  fang  des  fiens  quil  auoié* 
ainfi  refpandu , il  régna  encores  quelque 
peu  de  temps  en  calamitez  8i  mileres: 
car  apres  auoir  efté  combatu  de  deux  ou 
trois  maladies  l’vne  apres  l’autre,  comme 
de  paralifie,  hydropifie,  Si  defoupçon 
d’eftre  empoifonné  , il  mourut  en  fin 
d’vn  flux  de  fang  qui  luy  decouloit  par 
le  fiege. 

PER  SE  CVT  IONS  DE  L’E  G Li- 
fe,foubs  l'Empire  de  Mètre  *durele,&  des 
Juges  propos  quil  tint , luy  ejlant 
au  liB  de  la  mort, 
chapitre  V. 
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Ombien  que  Marc  Aure- 
le  air  efté  l’vn  des  plus  di- 
gnes Empereurs  qui  onc- 
_ ques  porta  fceptre  , & qui  a 
plus  e'fté  célébré  de  tous  les  hiftoriens 
Gréez  &c  Latins  : fi  eft  ce  qu’il  eft  mis  au 
rang  de  ceux  qui  ont  plus  cruellement 
perfecuté . Et  à fin  de  continuer  l’ordre 
que  nous  auons  commencé  nous  dédui- 
ront ce  qui  eft  plus  remercable  en  la  vie, 
puis  cotinuerôs  les  cruautez  & maffacres 
qu’il  a dreffez  cotre  l’Eglife.Marc  Aurele 
Romain  par  le  confentement  du  Sénat, 
& de  tout  le  peuple  fut  proclamé  Empe- 
reur en  l’an  de  la  fondation  de  Rome  fix 
cens  quatre  vingtz  & quinze  apres  la 
mort  d’Antonius  Pius.  Ceft  excellçnt 
Monarque  ne  fut  pas  nourry  en  delices 
ou  mignotifès  de  court  comme  les  en- 
fans  des  grandz  fèigneurs  font  pour  le 
ïourd’huy,  ainfi  qu’il  tefmoigne  luy  mef- 
me  en  certaine  epiftre  qu’il  enuoya  àfon 
imy  Pubion  , lequel  l’auoit  inftamment 
prié  de  luy  eferire  quel  ordre  il  auoit  te- 
nu tant  en  l’ordonnance  de  fa  vie,  qu’en 
|la  continuation  defeseftudes  , & autres 
(Publiques  affaires  iufques  au  temps  qu’il 
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fut  créé  Empereur  des  Romains:  Auquel 
il  refpond  ainli  qu’il  fenfuit:  Saches  moïi 
amy  Pullion,  que  Annius  Verus  mon  pe- 
re, voulant  enuers  moy  vlèr  du  deuoir  de 
pere,auant  que  i’eulfc  trois  ans  accom- 
plis me  tira  des  vices  de  Rome  , & m’en- 
uoya  à Rhodes  pour  apprendre  les  licen- 
ces,plus  accompaigné  de  liures  que  char- 
gé de  deniers  : Et  n’y  eut  choie  qui  me 
donnait  tant  d’occafion  d’eltudier  , que 
me  veoir  en  faulte  d’argent , pource  que 
la  pauurete  oblige  les  enfans  d’eftre  bons 
& vertueux  , de  mfaniere  qu’ils  paruien- 
nent  par  vertu  à ce  que  les  autres  ont  par 
Efh-ange  richefles . Annius  Verus  mon  pere,  moy 
lieMm'c  e^anc  îeune  enfant  me  nourrit  en  telle 
uurde.  aufterité  qu’il  ne  melailfa  iamais  dormir 
en  liéfalfeoiren  chaire,  boyre , ny  man- 
ger auec  luy  en  table , ny  melmes  ie  n’o- 
fois haulcer la  telle,  ou  feiller  les  yeux 
gumldè  Pour  le  regarder  en  face: Et  veulx  que  tu 
ufiice.  fâches  mon  amy  Pullion  que  la  ieunelfe 
de  ce  temps  là  elloit  tant  bien  reiglée 
endoélrinée  , que  les  Romains  banny- 
rent  vn  fils  de  Catô  V ticence  pour  auoir 
feulement  rompu  vne  buyre  de  terre  en- 
tre les  mains  d’vne  fille  qui  alloitàl’eaue: 
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Semblablement  bannyrent  le  fils  de  Cy- 
nalebon  , par  ce  qu’il  auoit  entré  en  va 
iardin  pour  cueillir  desfruidz , &nul  de 
lès  deux  enfans  n’auoit  encores  quinze 
ans  accompliz  : parce  qu’en  ce  temps  là 
onchaftioitplus  les  offences  commilcs 
par  mocquerie , qu’on  ne  faid  mainte- 
nant les  faultes  commifes  à bon  efeient. 
Et  n’eftoit  moins  vituperable  veoir  à Ro- 
me le  ieune  enfant  diflblu,  qu’il  faifoit  en 
Grece  le  Pliilofophe  ignorant.  Demeu- 
rant à Rhodes  ie  vfay  de  telle  diligence 
en  meseftudeS  qu’au  vingt  & fixiefme  an 
de  mon  aage  , ie  lifois  publiquement  la 
philofbphie  naturelle  & la  Rhétorique  & 
eftois  fi  affedioné  aux  lettres  que  i’ap- 
prins toutes  les  fciences  foubz  excellens 
précepteurs, comme  la  grammaire  foubz 
Epherin  , la  rhétorique  foubz  Alexan- 
dre, la  philofophie  foubz  Calcedon  , &c 
foubz  Sextus  Cheronenfis  nepueu  du 
grand  Plutarque , i’apprins  les  loix  foubz 
V oleatius  Meflïanus , i’apprins  à peindre 
pourtraire  foubz  Diogenetus, i’apprins 
la  géographie  fou bs  IuniusRufticus , la 
mufiqtie  foubz  Commodeftius , & la  ni- 
cromantie  auec  toutes  elpeces  de  geo- 
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matie  , & hydromâtie  foubs  Apolonius. 
Apres  âuoir  enricliy  Ton  efprit  de  tant  de 
iciences  &:  excellens  ornemens,il  alla  à la 
guerre  de  Paruie, comme  il  tefmoigne  en 
certaine  epiftre  qu’il  enuoye  au  Roy  de 
Lettres  de  Trinàcrie  , en  laquelle  il  commémoré 
ismpe-  jeurs  trauaulx-  paflèz  tant  en  leurs  eftu- 

reur  Marc  j , 1:  r . 

*Aurele  an  des  qu  en  leurs  pérégrinations  &:  voya- 
*£! de , ges, comme  il  fenfuit:Te  recordes  tu  pas, 
Tunacue.  ^ q’rinacrie  qUe  nauigeans  eu- 

femble  parle  goulfre  Arpin  pour  aller 
en  l’Elefpont  nous  furuint  vne  malheu- 
reufe  iournee  en  laquelle  nous  fuîmes- 
prins  d’vn  pirate  qui  nous  fift  nager  à 
lauiron  neuf  moys  en  vne  gallere , où  ié 
nefcay  quelle  fut  plus  grande  ou  la  faul- 
te  de  pain, ou  l’abondance  des  coups  que 
nous  endurions  ? N as  pas  fouuenance 
quand  noftre  commune  Academie  Rho- 
des fut  affiegée  par  le  Roy  des  Epirotes 
que  par  l’efpace  de  quatorze  moys  que 
toy  & moy  y demourafmes , nous  en  fuf-| 
mes  dix  fans  menger  chair  finon  deux 
chats, l’vn  que  nous  acheptafmes,&déroJ 
bafmes  l’autre  ? N’as  tu  pas  mémoire 
qu’eftantâ  Tarentenoz  holles  nous  con-  * 
uierent  d’aller  à lafefte  de  la  deefîè  Dia-| 
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ne, au  temple  de  laquelle  nui  n’ofoit  ce 
iour  là-  entrer  qui  ne  fuft  veftu  de  nou- 
ueaux  habite  : Et  pour  en  parler  à la  véri- 
té nous  n’y  ofafmcs  aller,  par  ce  que  tes 
habitz  eftoient  rompuz , & mes  chauffes 
dechirees , &:  mes  fouliers  decoufus  ? Ne 
te  recordes  tu  point  aufli  qu’en  deux 
moys  que  nous  fufmesàCapua  malades 
l’on  ne  nous  gueriffoit  point  par  diette, 
parce  que  noftre  mal  ne  procedoit  que 
de  faim  & pour  eftre  trop  foibles&r'  dé- 
biles? Te  louuient-il  point  lèmblable- 
ment  qu’en  la  cité  de  Naples  nous  allaft- 
mes  pour  plaifir  à vne  vieille  deuinereffe, 
&:  luy  demandafmes  quelle  ieroit  noftre 
fortune  apres  nos  eftudes,  & elle  me  fift 
relponlè  que  ie  ferois  vn  iour  Empereuir, 
& que  tu  ferois  Roy  : à laquelle  nous  ad- 
iouftions  fi  peu  de  foy  que  non  feulle- 
mentleprifmes  en  mocquerie , mais  qui 
plus  eft  pour  apparente  iniure . Regarde 
excellent  prince  , & confidere  vn  peu  la 
grandeur  des  Dieux , laroiie  delafortu- 
|ne,&  la  variété  des  temps.  Qui  euft  pen- 
fé  , que  quand  i’auois  mes  mains  toutes 
! pelées  & efcorchées  de  nager  à l’âuiron 
en  vnegallée , qu’entre  icelles  mains  euft 
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efté  mis  le  gouuernement  de  l’Empire  ? 
Qui  euft  penfé  qu'au  temps  que  ie  diffe- 
rois  d’aller  au  temple  pource  que  i'auois 
mes  fouliers  rompus,  qu’il  deuft  venir  vn 
autre  temps  où  ïe  deuois  aller  en  cha- 
riotz  triomphans  & fur  les  elpaulles  d’au- 
T’rophetîe  truy  > Qui  euft  penfé  que  ce  que  i’ouy 
nlmefe'  mes  propres  oreilles  de  la  deuinerefle, 
accomplie  mes  yeux  le  deuffent  voir  à prefent  à Ro- 

ZimeU  me?  ^ mon  c^er  amY  que  plu ùeurs  efpe- 
roient  en  ce  temps  la  eftre  feignettrs  de 
Trinacrie,&:  gouuerneurs  de  l’Empire  de 
Rome,  aulquelz  deffaillit  non  feulement 
l’honneur  qu’ils  defiroient , mais  encoxes 
leur  furuint  la  mort  ; ce  qui  aduient  cou- 
ftumierement  aux  ambitieux  : car  lors 
qu’ils  penfent  auoir  ourdy  vn  honneur 
perpétuel  pour  le  refte  de  leurs  iours,c’eft 
l’heure  le  plus  fouucnt  où  le  meftier  le 
rompt  auec la  toille  delavie.Voylacom-  N 
me  ceux  qui  n’efperentrien  , font  quel- 
quefois efleuez  au  fommet  delà  vertudes 
autres  qui  longent  & fe  promettent  eftre 
lèigneurs , fonteftonnez  qualeur  réueil 
élégante  üs  le  trouuent  eftre  efclaues  de  tous.Puis 
defcription  faifantla  conclufionàfa  lettre  il  fexcla- 
ni!éd»'  me-  O monde  immunde , tufçaisqueie 
monde,  te  cognois  bien  5 tu  n’es  qu’vn  fèpulchre 
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de  morts,  vne  prifon  des  viuans,vne  bou- 
tique de  vitieux , vn  bourreau  de  vertus, 
vn  oubly  des  pafl'ez , vn  ennemy  des  pre- 
fens,vn  précipice  des  plus  grands, vn  fom 
met  despetis,  vne  maifon  de  pèlerins, 
vne  place  de  vacabons . Ceft  Empereur 
“ftoit  ficonfommé  en  tout  genre  de  difci- 
plines,qu’il  fut  furnomrflé  le  philofophe: 
ic  corne  Nicçphore  tefmoigne  il  a elcrit  a HcepUre 
pluficurs  cliofes  memçtables  pleines 
de  grauesfentences  ,&  fpecialement  vn  tmTdei'm 
jure  de  l’inftitution  du  prince  , qu’il  fîlt  fittmond» 
pour  fon  fils:&:  non  feulement  e ftoit  bien  a 

verfé  aux  lettres,  mais  encores  eftoit  bon 
Tuerrier , & vfoitde  merueilleufe  dexté- 
rité en  la  conduide  d’vne  armée.  On  luy 
lecerna  deux  triomphes  à Rome  pour 
^eux  célébrés  viétoires  qu’il  auoit  obte- 
nues, l’vne  contre  les  Parthes  , l’autre 
quand  il  vainquit  les  Argonautes  &ç  Pi- 
rates: & ainfi  qu  o le  conduifoit  auec  vne 
grande  pompe  &;  magnificence  admira- 
ble pour  receuoir  fon  triomphe, regardât 
d’vn  œil  de  pitié  tous  ces  panures  captifs 
qu’on  trainoit  deuantluy,il  prononça  en 
joulpirant  des  parolles  non  feulement 
ignés  d’vn  Ethnique, comme  il  eftoit. 
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mais  mefmes  d’vn  Chreftien  bië  accom- 
ply,difant  ainfi  : Quelle  plus  grande  folie 
ou  vanité  peut  eftreàvn  capitaine  Ro- 
main que  de  triompher  ainfi  ? Et  par  ce 
qu’il  a conquefté  force  villes , altéré  les 
pacifiques, deftruid  les  citez, razé  les  for- 
terefles,  defrobé  les  pauures , enrichy  les 
tyrans, efpadu  beaucoup  defang,fait  vne 
infinité  de  veufues  & orphelins , Sc  en 
payement  de  tout  ce  domage  on  le  reçoit 
auec  triôphe&  magnificéce  : Plufieurs  y 
font  morts,  beaucoup  ont  trauaillé,  &:  vn 
lèul  en  remporte  la  gloire.  Puis  difoit  ce 
grand  Empereur  Marc  Aurele,  pâr  les; 
Dieux  immortels  quand  on  me  condui-f 
fbit  à Rome  au  chariot  de  triomphc,&ie 
vqyois  les  pauures  captifs  enferre? , i en- 
tendoisles  lamentations  des  veufues,  ie 
voyois  vne  infinité  de  thefors  mal  gai- 
gnez,ie  me  recordois  des  morts  : fi  ie  me 
refiouiffois  en  public,  ie  pleurois  gouttes 
de  fang  en  fecret,&  coméçois  à m eferier 
contre  Rome,difant  ainfi . Viéça  Rome, 
pourquoy  t’efiouys-tu  de  l’infortune  d’au 
truy  > es  tu  plus  antique  que  Babilone 
plus  belle  que  Helieî  plus  riche  que  Car 
thage?plus  forte  que  Troyefplus  peuplée 
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que  Thebes?  pjus  enuironnée  de  nauires 
que  Corinthe?  plus  delicieufe  que  Thire? 
plus  heureufe  que  Numance  ? qui  toutes 
font  peries,  veftues  de  tant  de  vertuiz, , & 
gardées  de  tant  de  vemieux:&  tu  cfperes 
demeurer  perpétuellement  fourrée  de 
:ant  de  vices, peuplée  de  tat  de  vitieux? 
Croy  vne  choie  pour  certain,  que  la  gloi- 
re q elt  à cefte  heure  de  toy  a efté  premiè- 
rement d’elles , & la  deflrrudion  qui  élira, 
relire  heure  d’elles  fera  puis  apres  de  toy. 
Entre  les  autres  louanges  particulières 
jue  les  hiftoriens  donnent  à ceft  Empe- 
eur,  ils  efcriuent  qu’il  eftoit  temperé  au 
nanger,  modéré  en  delpens , pitoyable 
iux  veufues,  perc  aux  orphelins,  bening  à 
eux  qui  lelèruoiét,patiét  à ceux  qui  l’of- 
snfoiét,  curieux  d’aqucrir  la  paix,  fidelle 
maintenir  la  trefue , & pour  conclulion 
Ut  bien  l’vn  des  princes  du  monde  de 
tins  grande  doctrine,  de  plus  nette  vie,& 
|ft  feulemenr  accufé  d’auoir  perlècutéles 
Chreftiens.  Voyla  doncques  comme  pat 
|ne  feule  porte  ouuerte  fe  pert  bien  fou- 
lent vne  grolîe  cité , & par  vne  feule  tra- 
iiforr  fe  perdent  infinis  feruices  : & ne 
aut  qu’vne  petite  nuée  de  vices , pour 
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obfcurcir  quelque  fois  vne  grande  lu* 
miere  de  vertuz . Ce  prince  Marc  Aure- 
leeftantdoué  d’vne  excellente  bonté  de 
nature,  eftoit  fienuelopéenfesfuperfti- 
tions&:  Idolaftreries  qu’il  penfoit  com- 
mettre fàcrilege  8c  abomination  cruel- 
le, de  reuerer  autres  Dieux  que  ceux  qui 
eftoient  receuz  des  anciens  Romains: 
Puis  le  Chriftianifme  eftoit  en  fî  grand 
mefpris  8c  horreur  en  l’Europe  &l’Afie 
de  fon  régné  , qu’il  fembloit  que  toutes 
créatures  animales  feuflent  bandées  con- 
tre Dieu, pour  luy  faire  la  guerre  : Puis  le 
peuple  enflammoit  le  cœur  de  ce  Prince 
par  mille  bourdes  8c  exécrations  qu’il 
controuuoit contre  eux,  faifant  enten- 
dre à l’Empereur  qu’ilz  ic  mefloient  im- 
pudiquement les  vns  auec  les  autres, 
qu’ils  eftoient  inceftueux  , qu’ils  men- 
geoient  par  delices  la  chair  des  petiz  en- 
fans:  de  forte  que  apres  tous  ces  alarmes 
il  fut  deffendu  par  Ediél  aux  Chreftiens 
deneiè  monftrer  en  public  à la  ville  ou 
aux  champs  , &:eftoient  contrain&zles 
pauures  fidèles  demeurer  en  leur  mai- 
fonsenfermez  comme  prifonniers:depuis 
la  fureur  du  peuple  prenant  accroifl'e- 
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Tient,  on  les  tiroit  & arrachoit  de  là  par 
:orce , on  crioit  & huoit  apres  eux  corn- 
ue apres  chiens  enragez, on  lesempri- 
onnoit  en  certaines  caues  & cachotz,on 
es  eftendoit  en  vne  gehenne  cruelle  iuf- 
jues  au  lèptiefme  poinft  : on  leur  appli- 
pioit  des  lames  de  1èr  ardentes  furies 
dus  lènfibles  parties  de  leurs  corps, on  les 
Jlranglôit  aux  priions,  on  les  mettoit  en 
:hauldieres  de  fer  pour  les  brufler  & fon- 
Ire  à petit  feu,  on  les  pendoit , on  les  iet- 
oit  en  l’eau  , on  les  expofoit  aux  belles, 
in  les  trainoit  comme  charongnes  mor- 
es par  les  riies , puis  f il  reftoit  quelque 
holè  de  leurs  corps  ainlî  lacerez, on  met- 
oit  des  chiens  pour  les  garder,  de  pœur 
u’ils  nefulïènt  enfepueliz  par  leurs  com 
aignons  ; Bref  la  defolation  fut  lî  gratt- 
er le  malîacre  fi  cruel , que  lors  fut  a- 
pmply(commeelcrit  Eulèbe)  ce  que  le 
auueur  auoit  prédit  à lès  difciples,que  le 
pmps  vien droit  que  tout  homme  qui  les 
cciroit  penferoic  auoir  faid  va  grandfa- 
rifice  à Dieu.-Et  combien  que  celle  per- 
:cution  full  vniuerlèlle , fi  ell ce  quelle 
doit  extreme  à Lyon  &:  Vienne  villes 
ien  renommées  en  Daulphiné  ( comme 
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il  apert  en  l’Epiltre  que  les  martyrs  de  ces 
deux  lieux  enuoyent  aux  Eglifes  de  EAfie 
&rdeFrigie,  en  laquelle  ils  déclarent  & 
commémorent  par  ordre  les  efpeces  de 
tourmentz  defquels  ils  eftoient  affligez 
pour  maintenir  le  nom  de  Dieu:Mais  il  y 
a vne  chofe  digne  de  confideration  en  ce- 
cy . Celtia  confiance  admirable  & mer- 
ueilieufe  de  noz  gens  entre  tant  de  varie- 
rez de  tourmens  : Car  il  y auoit  quelque 
deité  & vigueur  diuine  qui  les  fortifioit 
&C  armoit  fi  bien  par  dedans  qu’on  les 
voyoit ; for  tir  des  tourmentz  auec  vne  fa- 
ce ioyeulè  magnifians  Dieu,  & ayans  vne 
elpecedediuinitéen  leurs  vilàges,repu- 
tans  leurs  fers  ôe  liens  comme  ioyaulx 
précieux , & leurs  prifons  obfoures  com- 
me magnifiques  palais . Beaucoup  d’ex- 
cellens  hommes  receurent  la  couronne 
de  martyre  du  régné  de  Marc  Aurele, 
qui  font  memorez  par  ordre  enNicepho* 
reCalilte&  Eufebe  Pamphile  , comme 
Velius  Epagatus , Zacharie  preltre  de 
Vienne,  Marius  Sandus  Atalus,  Alexan- 
dre Alcibiades:  mais  entre  autres  celt  ex- 
cellent philofophe  Iultin  le  martyr, du- 
quel les  oeuures  dodes  qui  ont  elle  con- 

feruées 
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fèruees  infques  à noftre  ficde , donnent  r°y  en  h 
vnfingulier  tefmoignage  de  Ton  zeîe 
integriré  • Car  il  a vfé  d vne  relie  dernen-  defence 
ce  &c  liberté  en  lés  efcrits  & apologies  fcyJ;L 
pour  la  defîénfc  des  Çhreftièns,  qu’il  n’a  2t7àtit 


point  craint  d’accufer  apertement  tant 

U C Tl  _ t aboloiie 


& 


l’Empereur  que  le  Sénat  d’iniuftice . Il  a fZnd7à 
touftins  de  grands  combats  contre  les^*/*- 


payens&  philofophes.  II  eut  femblable- 


aient  vne  grande  difpute  en  Ephefecon- 
:re  vn  Iuifnommé  Tryphon,qui  eftoitle 
dus  excellent  & renommé  de  toute  la 
oy  Hebraique,  duquel.  S.  Hierofmeau 
atalogue  des  hiftotiens  eccleGaftiquesIlwls  ec 
Ecrit  ce  qui  Fenfuir.  Iuftin  dis  de  Prif-  c¥aft>- 
us  Bàchiüs  homme  philolophe,&  mar- 
hanc en  l'habit  de  philofophe,  trauailîa 
•eau coup  pour  la  foy  de  leftis  Chrift,de 
arte  que  d’vnferuent  zele  il  prefenta  à 
Empereur  Antonius  & à lès  enfans  & au 
énat  vn  liure  qu’il  auoiteferit  contre  les  , 
pendis  pour  la  defenlé  des  Chreftiens5& 
n autre  liure  aux  Empereurs  Marc  An- 
iline Verus,  & Lucius  Commodus  luc- 
elTeurs dudit  A ntonin-,  & n’auoit  point 
e honte  de  l’ignominie  de  la  croix , ny 
es  reproches  des  payens  : Finablemene 
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apres  tant  de  trauerfes  &c  combats , il  re- 
ceut  la  couronne  de  martyre  foubs  no- 
llre  Empereur  Marc  Aurele  , & par  vn 
genre  de  mort  eftrange, laquelle  luy  mcf. 
me  auoit  prophetifée  &:  predifte  auant 
quelle  aduint , comme  il  efcrit  en  fa  pre- 
mière apologie , où  il  prédit  qu  a l’iruli- 
gatio  ou  menée  fecrette  de  Crefcéce  phi- 7 
iofophe  comique  il  deuoit  eftre  a {Tomme 
d’vn  coup  de  bafton  ou  ma{Tue:comme il 
aduint,  ainfi  que  Tatianus  Ton  difciple  &: 


plufieurs  autres  ont  attefté  par  leurs  ef- 

ur 


crits.Les  Chreftiés  doncques  apres  auoir 
fouftenu  tant  de  tormés  &:  violences,  pé- 
fant  adoucir  le  cœur  du  Prince  qui  eftoit, 
fienuenimé  contre  eux,  luy  enuoyerent 
pour  embaffade  Anthenagoras  philofoi 
phe  Chreftien:  mais  il  le  trouua  fi  rebelle 
& embrafé  de  liayne  contre  leur  religion 
qu’ri  n’y  eut  moyen  de  le  gaigner , &;  ne 
fçaehans  plus  à qui  auoir  recours, que  en 
la  mifêricorde  de  Dieu,  & en  la  mort , ils 
furent  eftonnez  que  ce  grand  Pafteur  ce- 
lefte(qui  veille  toufiours  pourles  fies)leur 
prépara  vn  remede  où  ils  nauoiët  iamais 
penfé , par  vne  pluye  miraculeufe,  que  1 
légion  Çhreftienne  impetra  en  la  guerre 
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contre  les  Allemans, laquelle  légion  l’Etn 
pereur  appclla  depuis  foudroyate , parce 
que  celle  pluye  non  feulement  auoit  re- 
mis en  vigueur  toute  l’armée  qui  eftoit 
prefque  morte  & ellein  de  de  foif,  mais 
mefmes  il  elloit  tombé  vne  horrible  fou- 
dre furies  ennemis, qui  les  auoit  griefue- 
ment  eftonnez  8ç  abbatus:  de  laquelle 
Antonius  Vcrus(eftantelpouuenté)  mo- 
déra fes  edids,  & défendit  qu’on  ne  l’ac- 
cu fait  plus  , mefmes  impofoit  peine  de 
mort  aux  accufateurs:mais  afin  que  celle 
notable  hilloire  foit  mieux  authorilee, 
nous  prendrons  le.  tefmoignage  de  Ter- 
tulian , fvn  des  plus  anciens  Dodeurs  de 
l’Eglilèjlequel  en  fon  apologétique  expri- 
me la  coppie  des  lettre^  que  l’Empereur 
enuoya  au  Sénat  Romain , defqueiles  la 
teneur  fenfuit. 

L’Empereur  Cefar  Marc  Âurele  Ah-  Lettw  de 
tonin  au  peuple  Romain  & lâcré  Sénat  tempé- 
jfalut . le  vous  fais  fcauoir  comme  nous 
(femmes  gouuernez  en  la  guerre  d’Alle- 
saigne , & quelleen  a elle l’ilfue , ellant 
aduerty  par  les  efpions  que  les  ennemis 
elloicnt  près  de  nou  s , qu’ils  efloienc 

bien  en  nombre  neuf  cens  leptante  cinq 

È ij 
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mille  hommes  armez,  &:  voyant  que  ie 
n’auois  point  armée  pour  refifter  au  no- 
bre  des  Barbares , & que  ie  ferais  oppri- 
mé & deffait de  la  première  légion, fay 
eu  mon  refuge  aux  Dieux  de  noz  peres, 

& par  prières  i’implore  leur  (ècours , def- 
quels  ie  nefuz  point  exaucé  : & (entant 
que  les  Barbares  me  prefloienteftroi&e- 
mét , i’appellay  ceux  que  nous  nommons 
Chreftiehs  , lefquels  eftoient  en  grand 
nombre,  & lors  commeceàme defpiter 
& à courroucer  contre  eux  : ce  que  ie  ne 
deuois  faire, comme  i’ay  depuis  expéri- 
menté par  leur  pui(Tance  qui  eft  admira- 
ble . Lefquels  feirent  leurs  efforts  fans 
dards, fans  piques, fans  armets,sas  trôpet- 
tes, comme  gés  qui  ont  en  horreur  tel  ap-  ; 
pareil, fe  contentans  d’ vn  certain  Dieu  le- 
quel ils  portent  en  leur  con(cience  . Et 
combien  qu’ils  nous  foient  odieux  Sc  que 
nous  les  ayons  en  mauuaife  opinion, tou- 
tesfois  il  eft  croyable  qu’ils  ont  vn  Dieu 
pour  defenfe, munition  & forterefleen 
leur  cœur  : car  feftans  profternez  en- 
terre ils  prièrent  non  feulement  pour 
moy  , mais  en  general  pour  tous  ceux 
du  camp, demandant  à leur  Dieufêcours 
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contre  la  faim  & la  foif  qui  nous  prelfoit: 
car  il  y auoic  cinq  iours  paflez  que  nous 
eftionsenextreme  dilètte  d’eau,  &:  fie- 
liions  au  milieu  de  l’Allemaigne  en  la 
terre  de  noz  ennemys . Or  fi  toil  qu’ils  Ce 
furent  profternez  en  terre  fur  leurs  faces, 

& eurent  faict  leur  priere  à leur  Dieu  à 
nous  incogneu  , voicy  incontinent  vne  p4ut  0l 
grorte  pluye  merueilleufement  froide  qui  fe /<«>■«  7 
tomba  fur  nous  : mais  au  contraire  fur 
noz  ennemys  il  tomba  vne  groife  grefle 
entremefléedefouldres  & tonnerres, en 
forte  que  fur  le  champ  nous  fendîmes  le 
prefent  fecours  de  leur  Dieu.  Arailbn  de- 
quoy  pourl’aduenir  de  pœur  qu’ils  n’irn- 
aetralfent  femblables  choies  côtre  nous, 
e deffendis  que  pour  le  Chriftianifme  on 
bepuilfe  encourir  aucune  peine  , mais 
ju’il  n’y  ait  autre  crime  que  la  religion, & 

'eux  que  l’accufateur  foit  bruflé  tout  vif. 
itentens  que  ce  prefent  decret  foit  rad- 
ié par  le  Sénat  , & qu’il  foit  publié  au 
narché  de  Traian,  puis  qu’il  foit  enuoyé 
>ar  toutes  lesprouinces  fubiectesàl’Em- 
iire  . Voila  comment  l’Empereur  donna 
j[uelque  relafche  aux  Chreftiens.Si  ell:  ce 
[u’il  fentit  la  main  de  Dieu  comme  lès 

F iij 
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predecefléurs  qui  attoient  perfecuté  &: 
relpandu le  lâng  des  Chreftiens  : car  il 
f’efieua  en  Italie  vne  contagion  vniuer- 
le!le,&:  mortalité  il  grande  quil  n'y  auoic 
prefque  maifon  où  il  n’y  euftvn  corps 
mort  , & la  violence  du  mal  futfiafpre 
que  la  plulpart  des  republiques  demeurè- 
rent defcrtes, de  forte  que  les  hiftoriensla 
voulans  dcfcrire  eurent  moins  de  peine  à 
efcrire  le  petit  nombre  de  ceux  qui  de- 
meurèrent, que  la  multitude  de  ceux  qui . 
moururent  . Et  comme  fi  les  maux  luy 
eu  fient  fuccedez  par' degrez,  la  guerre 
Ext  efleuee  en  Italie,  en  Gaule,  en  Orient 
comme  Àurelius  Viétor  le  tefmoigne. 
Puis  y eut  des  tremblemens  de  terre  qui 
démolirent  de  fons  en  comble  quelque 
nombre  de  citez  , les  fieuues  fe  desbor- 
derentpar  telle  impetüofité  , qu’il  y eut 
plufieufs  prouinces  fubmergees  auec 
leurs  Citoiens  : puis  apres  tous  ce  s orages 
& chaftimëns  de  Diéu,ilfèfleuavn  nom- 
bre infiny  de  chéniles  fiur  terre  & hanne- 
tons,qui  dcuorcrent  entièrement  tout  ce 
qu’il  y auoit  de  grains  fur  la  terre  . Et  a- 
presquecepauure  Empereur  eutefeha- 
pé  tant  de  trauerfes  Sc  naufrages  de  celte 
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vie  voici  la  mort  qui  efl  le  dernier  ade  de 
la  tragédie  humaine, laquelle  le  vint  afîail 
lir  fur  la  foixante  8c  dcuxiefme  année  de 
fon  aage  , où  il  endura  de  merueilleux 
eombatz  , de  forte  que  ccluy  qui  auoit 
donnéen  tout  le  cours  de  fa  vie  tant  de 
finguliers  8c  merueilleux  tefmoignages 
de  "confiance  8c  de  vertu, fe  trouua  en  ce 
dernier  affault  fî  pufillanime  8c  abbatu 
que  fon  fecretaire  eflant  fçandaiifë  de  le  ?<«»#« 
veoir  ainû  lamenter  8c  pleurer  8ç  auec  fi 
grand  regret  abandonner  ce  monde,  *AunU% 
luy  fift  vne  graue  remontrance  pour  le 
réduire , de  laquelle  la  teneur  f’enfuit  . O 
mon  feigneur  Marc  Aurele  , ma  langue 
ne  peut  taire  ny  mes  yeux  diflimuler , ny 
mon  cueur  fouffrir , ny  la  raifon  permet- 
tre ce  que  auec  grand  merueille  fe  mani- 
fefle  maintenant  en  toy  : Car  mon  fang 
fe  geîe,mes  nerfz  fe  fèichent , mes  portes 
fouurent  , monefprit  fè  trouble,  mon. 
j ame  me  delaif!è,voyant  les  faindz  8c  gra- 
i ues  confeilz  que  tu  as  fî  heureufement  le 
; pafîe  departy  aux  autres , défaillir  8c  pé- 
rir maintenant  en  toy.mais  dis-moy  iete 
prie  Monfeigneur  , pourquoy  appren- 
nent les  hommes  le  Grec,  fuent  pour  en- 

F iiiij 
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tendre  l'Hebreu,  fe  confomment  pour  le 
Latin:  mais  pourquoy changet  ils  tant  de 
rnaiftxes,  fueUlettent  tant  deliures,  em- 
ployent tant  de  temps  & de  bien  aux  e- 
ftudes,finon  pour  palier  le  cours  de  leur 
vie  en  honneur, & prendre  apres, la  mort 
meiîagere  implacable  des  Dieux,  en  gré  ? 
Mais  d’y  moy,quc  proffite  au  pillotefça- 
uoirl art  delà  mer  apres  périr  en  la 
tourmente  ? Que  prolfite  au  Capitaine 
de  beaucoup  blalonner  la  guerre  & ne 
pouuoir  endurer  vnaflaultîQue  profite  à 
U guide  d eleigner  le  chemin  aux  autres, 
ôc  puis  apres  en  iceluy  fe  perdre  ? le  le  dis 
pour  toy  qui  i’ay  tant  de  fois  veu  defirer 
& louer  la  mort , &c  à celle  heure  qu’elle 
f offre, tu  pleures  pour  lailfer  la  vielle t’ay 
veu  le  palîé  viure  comme  fage  , & ie  te 
voy  à celle  heure  mourir  comme  fimple, 
comme  fi  tu  tenois  la  mort  pour  quelque 
horrible  monftre,& la  vie  pour  perpétuel 
héritage.  Puis  que  les  Dieux  le  veulent, 
ton  ange  le  requiert,  ta  maladie  le  caufe, 
nature  le  permet,  la  fortune  le  confient, 
veux  tu  pour  vne  vie  prendre  deux  morts 
enterrant  ton  corps  & tuant  l’dprit  par 
foulpirs  ? Tu  as  courbatu  fioixantedeux 
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ans  au  camp  de  mifere,&:  tu  crains  à cefte 
heure  t’enfermer  en  la  fepulture  ? tu  t’es 
allé  des  buifl'ons  & efpines  efquelles  tu 
eftois  enferré,  & à cefte  heure  trebufches 
au  beau  cheminîtu  esentt  é au  cap  de  def 
fîement  auec  le  monde,  &tu  veux  fuyr 
quand  la  victoire  t’eft  préparée . Soixan- 
ce  &c  deux  ans  as  combatu  contre  fortu- 
ne , & tu  luv  tournes  à cefte  heure  les  e- 
paules?Necognois-tu  pas  que  noftre  vie 
l’eft pas  vie, mais vne  mort  prolixe,  de 
'orte  que  fi  vn  home  ancié  eftoit  relu fci té 
ies  morts,  &r>qu’il  fift  vne  déclaration  de 
"a  vie  depuis  qu’il  eft  failly  des  entrailles 
Je  fa  mere  iufques  à ce  qu  ’il  eft  entré  aux 
pntrailles  de  la  terre  & que  le  corps  dift 
routes  douleurs  qu’il  a fouf&rtes,  & le 
poeur  defcouurift  tous  les  aflaux  de  fa 
ortune , ie  croy  que  les  Dieux  mefmes 
’efinerucilleroient&r  les  hommes  felpou 
îenteroient  du  corps  qui  auroit  tant 
buffert,  & du  coeur  qui  auroit  tant  diiïi- 
Inulé  . Ne  fçais  tu  pas  que  la  mott  eft 
rommune  à tous,  d’vn  fubfide  de  vent  en 
'eux  tu  faire  vn  droiét  perpétuel? le  veux 
lire  que  tous  font  morts,  meurent  &c 
nourront,  &:  tu  veux  viure  feul . N’efti- 
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mois  tu  pas  que  comme  tu  en  as  beau- 
coup enterré, aucun  te  denoir  enterrer, & 
que  fi  tu  as  veu  la  fin  de  leurs  iours  5 au- 
tres verroientla  fin  de  tes  ans  ? doncques 
il  me  fernble  qu’il  vaut  beaucoup  mieux 
que  tu  c’en  ailles  pour  aucir  tant  de  bien, 
que  de  demeurer  pour  fouffrir  tant  de 
maux  : Certainement  la  mort  eft  vn  ieu 
auquel  fi  les  loueurs  font  dextres,iîs  a- 
uanturentpeu  pour  gaigner  beaucoup: 
mais  confinerons  vn  peu  la  grâce  que  les 
Dieux  nous  font  en  mourant , il  nous 
changent  d’vne  vieille  & orde  maifon  en 
vne  maifon  neufue:  noftre  fèpulture  n eft 
autre  chofe  finon  vn  fort  chafteau  auquel 
nous  nous  enfermons  contre  les  affaulx 
de  la  vie,&  contre  les  abboys  de  la  fortu- 
ne. Si  tu  te  lamentes  pource  que  tu  laif- 
fcs  tes  enfans,iene  fçay  pourquoy:  car  fil 
te  defplaift  pour  ce  que  tu  meurs,  plus 
leur  delplaifoic  de  ce  que  tu  viuois  : car  il 

font  y a peu  d’enfans  auiourd’buy  qui  ne  défi- 
as moussais  , . /.«  n 

en fam  en . rent  la  mort  de  leurs  peresrnl  eft  pauure, 
«en leurs  de  pœur  de  le  maitenir:  fil  eft  riche, pour 
pttesrietis.  e0repon  lieritier . Si  Ion  te  prenoiten  la 
fleur  de  l’herbe , fi  Ion  te  coupoit  verd  de 
l’arbre , fi  on  te  lyoit  au  printemps , fi  on 
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;e  mangeoit  en  egrats,  ie  veux  dite  que  fi 
mtesieunes  ans,&  au  premier  fom  me 
Je  ton  aage  que  la  vie  eft  tant  douce, 
a mort  euft  touché  au  marteau  de  ta 
îorte  , tu  eulfes  eu  quelque  occafion 
le  te  plaindre:  mais  à celle  heure  que  la 
?aroy  fenva  esbralée , la  fleur  eft  fennée, 
e raifin  pourry,le  coufteau  ne  Te  peut 
dus  tirer  de  la  gayne , tu  n’as  plus  que 
a place  de  la  chair , &c  qu’vn  filet  ou  fou- 
pir  de  la  vie  , tu  defires  encores  vitire 
somme  fi  iamais  n’euflfes  congneu  le 
monde:  foixante  & deux  ans  as  efté  fon^ 
srifonnieij&te  voulant  maintenant  don- 
ner liberté  tu  la  refuies  . Ceft  excel-  sentence  ie. 


ent  Empereur  Augufte  Gefar  difoic 
|ue  depuis  que  les-  hommes  auoient  Murcie 
^efeu  cinquante  ans, ils  deuoienc  mou-  — 
ir  ou  defirer  qu’on  les  tuaft  , pourcc 
-jueiufques  là  eft  le  comble  de  la  fœlici- 
:é  humaine  : tout' ce  qu’on  vit  d’auanta- 
?e  fe  pafleen  trifteflès,gnefues  maladies, 
morts  d’enfans,  pertes  de  biens,importu- 
nitez  de  gendres, à enterrer  les  amis,  fou- 
(lenir  procès, payer  debtes,&  en  autre  in- 
finiz  trauauXjlel’quels  il  vaudroit  mieux 
les  yeux  fermez  attendre  au  fepulchre, 
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que  les  yeux  ouuerts  les  expérimenter  en 
celle  vie.Ie  concluz  doncques,  que  celiiy 
qui  au  poinft  de  cinquante  ans  pert  la 
vie,eft  bien  voulu  des  Dicux:pomcc  que 
tout  ce  qui  eft  de  plus,f’cn  va  de  codé  en 
abailTant,rouîant,trebufchant  & cheant. 
Croy  doncques  que  par  le  chemin  que 
vient  la  vie  vient  la  mort . Il  y a fonçante 
deux  ans  qu’ils  f’entrecherchent , ils  lè 
fontàprefent  rencontrez  en  toy.  Carin- 
çontinét  que  tu  faiîliz  du  verre  de  ta  mè- 
re pour  venir  fur  la  terre , incontinent  la 
jnortlàillit  de  la  terre  pour  trouuer  ta 
vie.  Or  doncques  mon  tref  honoré  lèi- 
gneur  puis  que  la  raauuaife  mort  met 
en  doubte  la  vie  , & que  la  bonne  mort 
excufelamauuaifè  vie  , reçoy  auec  ioye 
celle  meffagere  implacable  des  dieux  qui 
t’ouure  maintenant  la  porte  d'immorta- 
lité : car  celuy  qui  va  à regret  comparoir  < 
lire  deuant  les  Dieux  iuftes,  fait  con- 
gnoiftre  aux  hommes  que  fon  cueur 
doibt  ellre  bien  chargé  de  vices  . Com- 
bien que  l’Empereur  full  grieffuement 
tormenté  de  maladie,  &c  qu’il  fentift  bien 
proches  les  angoilîes  de  la  mort , li  ell  ce 
que  ayant  actentiuement  efcouté  la  con- 
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dation  & grade  remonftrancc  de  fon 
:cretaire,quafi  comme  efueillé  de quel- 
ue  profond  iommeilil  l’exclama  ainfi. 
iien  heureux  foitle  laid  Panuce  que  as 
îccé  en  Dace,le  pain  qu’as  mengé  à Ro-  Proposât 
je,  la  dodrine  qu’as  receüe  en  Grece , & 

1 nourriture  qu’as  aprife  à ma  maifon  : ckr  Aurele^ 
tum’asefté  loyal  {bruiteur  en  la  vie  tu /<">»*  ^ 
è môftrfcs  eftre  treffidele  confeiller  en 
aort.Ie  commande  à mon  enfant  Com-  »<?»■«?<* - 
node  qu’il  recompenfe  les  ieruices  ^ jfu* 
ux  Dieux  immortels  qu’ils  recongnoif  p,K 
3Ht  tes  confeiîs  : & non  Paris,  caufe  i’ay 
hargé  mo  fils  Commode  de  l’vn,&  fup> 

.lié  les  Dieux  pour  l’autre, pour  ce  que  le 
•avcment  de  plufieurs  feruices  fe  peult 
aire  par  vn  homme  Peul, mais  pour  payer 
rn  bon  confeil  il  eft  befoin  de  tous  les 
eux  enfemble  . le  recommande  dere- 
;hef  à mon  filzmes  anciens  feruiteurs, 
efquels  quelquefois  pour  m’allonger  la 
-je  ont  fouffert  iufques  à la  mort  . Car  ce 
eroit  grande  infamieà  l’Empire , offenfe 
lux  Dieux,  iniure  à moy,& ingratitude  a 
uy ,fi  ayant  trouué  dixhuid  ou  vingt  ans  ^ 
es  bras  de  mes  feruiteurs  ouuerts,ils 
rouuaflent  vn  iour  les  portes  de  mon 
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filz  fennecs.  Que  mo  filz  tienne  docquc 
toufiours  cecyen  mémoire  que  corne  i< 
me  recorde  deux  particulièrement  en  1; 
mort,  aulfiles  ay  ie  beaucoup  aimez  en  h 
vie.  Tu  m accules  Panuce  de  ce  que  me: 
yeux  font  tous  arrolèz  de  larmes. &mor 
cœur  eft  fait  vne  mer  de  penlèmes.  Tous 
les  trauaux  de  la  vie  fontgrands,mais  ce- 
luy  de  la  mort  Panuce  eft  le  plus  difficile 
&:  terrible.Tous  lont  grands,  mais  ceftuy 
cy  eft  le  plus  grand . Tous  font  périlleux, 
mais  ceftuy  cy  eft  le  plus  périlleux . Tous 
en  la  mort  prennét  fin,  linon  le  trauail  de 
*Ia  mort  duquel  ne  fçauôs  la  fin. Tu  m’âc- 
culès  Panuciodece  que  ie  crains  beau- 
coup la  mort , ie  te  le  nie  : mais  que  ie  la 
craigne  c5me  home  ie  le  confèftè:pource 
que  nier  que  ie  ne  craigne  la  mort , feroit 
nier  que  ie  ne  fuis  de  chair.Nouslommes 
de  chair,  nourris  en  la  chair , viuons  en  la 
chair,  mourrons  en  la  chair  ,&eftnoftrc 
ame  fi  bié  liée  &c  conioinéte  auec  la  chair, 
que  le  plus  dur  aftault  qu  elle  puilîè  en- 
durer au  m5de,c’eft  quad  il  faut  quelle  a* 
bandonne  la  chair  : &pour  ceftecaulè 
voyons  nous  par  expérience  que  lelvpn 
eft  craint  de  l’elep liant , l’elephanc  de 
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’ourSjl'ours  du  loup , le  loup  efie  craint 
le  l’aigneau , le  chat  du  rat , le  chien  du 
;hat } finablement  les  vns  les  autres  lè 
:raignenr,non  pour  autre  choie  linon  de 
>œur  que  l’vn  tue  l’autre , Et  fi  les  belles 
srutes  reculent  à la  mort , lelquelles  en ^ 
:ores  quelles  meurent  ne  craignent  à ba 
aiügr  auec  les  furies nv  cant  foit  peu  re- 
tolcrauec  les  Dieux  , de  combien  plus 
ious  autres  qui  mourons  en  doubte  fi  les 
’uries  nous  tourmenteront  auec  leurs 
teines , ou  files  Dieux  nous  receueront 
:n  leurs  maifons . Nefefmcrueillê  donc- 
[nes  plus  Panuce  , fi  en  ce  dernier  com- 
>at  tu  me  vois  ainfi  effrayé  ÔC  troublé:i’ay 
lauigué  foixante  & deux  ans  par  le  péril 
le  celle  vie,&  à celle  heure  les  Dieux  me 
:ommandent  desbarquer  & prêdre  port 
nlafcpulturc.  Lors  que  iefentois  la  vi- 
;ueur  de  la  vie,ie  faifois  auec  vous  ce  que 
” debuois,  à celle  derniere  iournée  iefais 
pe  que  ie  puis- Ce  iour  les  Dieux  ra’o lient 
lame,  Commode  mon  fils  l’Empire,  la 
jepulture  mon  corps, & vous  autres  mes 
ntimesamys  mon  cueur  : ce  iourd’huy 
l’acheuentmes  dellinées . Celuy  Panuce 
pue  tu  as  veu  vaincre  plulkurs.  cil  à celle 


Des perfecutions  de  F Eglije 

heure  vaincu  de  la  mort . Celuy  qui  en  a 
fait  mourir  plufieurs  ne  peut  allonger 
d’vne  heure  fa  vie. Celuy  qui  eftoit  porté 
en  chariots  d’or , fera  auiourd’huy  enclos 
en  vne  bierede  boys.  Celuy  qui  eftoit 
fuiuy  d’exercite, ne  fera  auiourd’huy  enui- 
ronné  que  des  vers. Celuv  qui  en  fi  grand 
honneur  &c  triomphe  a fi  fouuent  monté 
au  Capitole,  fera  auiourd’huy  defcedu  a- 
uec  horreur  en  la  iepulture . Celuv  pour 
lequel  autrefois  plufieurs  ont  chanté, fera 
auiourd’huy  pleuré  d’infiniz  autres . Puis 
ayant  mis  fin  à Ion  propos  il  commença  a 
detefterainfi  la  vie.  O vie  malheureule,  ô 
vie  ennuyeufe , ô vie  chatouillcufe;  o vie 
foupçonneufe,vie  tat  incertaine, vie  tant 
importune, vie  tât  efpineulè,  vie  fans  vie,' 
vie  qui  n’es  point  vie, mais  mort  bien  pro- 
lixe.Tayat  doncques  deduiél  Panuce  ce- 
lte première  caulc,pourquoy  ie  redouble 
la  mort,ie  viens  maintenâc  à la  fècode, la- 
quelle fi  tu  fentois  en  tes  entrailles  corné 
ie  la  faits  en  mÔ  cœur , au  lieu  de  m accu- 
fer  tu  m’aiderois  à la  plaindre . le  te  fais 
à fçauoir  de  rechef  Panuce  quel’occafion 
pourquoy  tu  me  vois  ainfi  inquiété  & 
troublé  en  la  mort,  c’eft  pour  ce  que  ie 

lai  fle 
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[aille  mon  fils  Commode  en  celle  vie  bië 
perilleulè  pour  luy,  mais  beaucoup  plus 
hupçonneule  pour  l’Empire.  Es  fleurs  le 
;ongnoiflentles  fruids , és  bourgeons  le 
:ongnoiflènt  les  vignes , à la  face  le  con- 
rnoiflènc  les  Hommes, du  poulain  le  iuge 
e chenal , &:  de  l’enfance  Ce  congnoift  la 
eu  nefle. le  dis  cecy,pour  ce  que  fi  le  prin- 
;e  Commode  mon  fils  n agueres  valu  en 
na  vie  , moins  encores  vaudra-il  apres 
na  more.  Puis  que  tu  as  fi  bië  experimé- 
é les  malignes  conditions  de  mon  fils  en 
1 vie,pourquoy  fefmerueilles  tu  des  an- 
iete2  & douleurs  du  pere  eh  la  mort . le 
; Iaiflè(  comme  tu  fçais)ieune  , riche, 
rince  &:  libre:fe  les  quatre  racines  aflèm 
lées,ieuneflè,richefle, principauté,  Sc  li- 
erté,  empoifonnét  en  fin  le  prince,  rem- 
lilïènt  d’ordure  la  republicque, tuent  les 
(uans, infirment  les  morts.  Mais  entends 
îoy  ie  te  prie  Panuce , quelle  pitié  eft  ce 
eveoirvn  pere  comme  il  achapte  des 
pieux  fon  enfant  auec  foulpirs , comme 
[s  meres  les  enfantent  auec  douleurs, 
amme  tous  deux  les  nourriflent  auec 
auaux,  comme  ils  veillent  pour  les  fub- 
janter , comme  ils  trauaillent  pour  leur 
R ïs--  : i 8-  ' '■  J G 
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remedier , & le  plus  fouuent  deuiennent 
tant  rebelles  Se  vicieux, qu’au  lieu  de  leur 
feruir  de  ballon  de  vieillelîe  , font  les 
bourreaux  qui  les  aiTomment,font  les  ty- 
rans qui  les  meurdriflent  auant  leurs 
iours  . O quel  traü  ail  Panuce,  quel  cre- 
uecœur  à l’homme  faigc  qui  le  veoic  au 
dernier  pas  de  la  more  de  laifler  la  Tueur 
de  Ta  maifon  , la  maiefté  de  l’Empire, 
l’honneur  de  la  perfonne , l’abry  de  les  a- 
mis,le  remede  de  les  debres,  le  payement 
t>u  fecre-  ^cs  Teruiteurs,la  mémoire  de  les  prede- 

tdire  ?a»K  celïèurs,au  pouuoir  d’vn  enfant  tel  que  le 
v°rt l & mien!  Apres  que  ce  bon  Empereur  eut  fi 
defayieef-  hautement  difeouru  auec  Panuce  fur  la 
cm  ample-  caufe  de  la  crainte  qu’il  auoit  de  mou- 
wscber*' r^r ) & faiét quelque  graue remonflrancc 
nenfu.  à Ton  fils  Commode  fur  l’adminiflration 
^e’uemt  fEmPire  eftâten  Panonie,  & ayant  af- 
appeüons  fiegée  la  fameulè  cité  de  V andebourg , il 
maintenant  rendit  en  fin  l’elprit , tourmenté  d’vne 
ii  rfgnà  forte  paralifie , & fut  tant  regretée  la  vie 
xvUj.am,  de  ceil  excellent  Monarque, ïc  tant  pieu- 
* é de  ree  & la  menree  la  mort, que  pour  en  eter- 
feixante.  ni  1er  la  mémoire  il  n’y  eut  citoyen  en 
Rome  qui  ne  mift  en  fa  maifon  vnella- 
tue  de  luy , ce  qui  ne  fut  oneques  fait  ou 
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leu  d’aucun  autre  Empereur  Grec  ou 
Romain.  Et  encores  pour  le  iourd’huy  lè 
voit  à Rome  auec  grand  merueille  fa  fta- 
tue  antique  d’airain  à cheual.ayat  la  main 
edendue  fur  Rome  en  maniéré  de  mena- 
ce de  quelque  calamité-future . Plulîeurs 
hilloriens  ont  faid  mention  de  ccd  ex- 
cellent Empereur  Marc  AurelejHero- 
dienen  a efcrit  peu , Eutropius&Làm- 
pridius moins,  Iulius  Capitolinus  quel- 
que peu  d’auantage,  mais  Iunius  Rufti- 
Cus,CinnaJCatullus&:  Sexte  Cheronen- 
(è  qui  auoient  efté  lès  précepteurs  ont 
laide  par  leurs  efcrits  à la  poderité  la  mé- 
moire de  fa  vie  & dodrine. 

■ ' ' ' 
?ERSECVTlON  DE  l’EGLI- 
fe,Joubs  t Empereur  Seuerm. 

Chapitre  VI, 

Euérus  à totmenté  l’Èglilc 
comme  les  autres  qui  l’ont 
précédé  :i  Nous  déduirons 
cecy  plus  amplement  mais 
que  ayons  faid  mention 
ie  lès  mœurs , de  Ion  origine , & com- 
leifparuint  à l’Èmpirc . Seuerus  eftoie 
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d’Affrique,feul  premier  &ç  dernier  Em- 
Entropius.  pereur  A Africain.  Il  eftoit  de  pauure  mai- 
ion, la  mere  nommée  Syluia,  difoit  qu’el- 
le  auoit  enduré  grand  peine  durant  le 
temps  qu’elle  eftoit  enceinte,  & extreme 
trauail  à l’enfanter:  mais  fur  tout  grand 
ennuy  3c  fatigue  à le  nourrir.  Aagé  de  dix 
à douze  ans  il  fut  fi  ardent  à apprendre 
les  lettres  Grecques  & Latines  , qu’on 
l’euft  iugé  Grec  naturel , &C  fur  la  dixhut- 
étiefme  année  de  fon  aage  il  deuint  aduo- 
cat,  qu’on  luy  mettoit  en  main  toutes  les 
caufes  d’importance,  &:  f’il  eu ft  continué 
les  lettres, comme  il  fift  les  armes,  ileut  c- 
n:.  fté  autant  renommé  en  l’vn,que  redouté 

en  l’autre  . Lafuture  grandeur  de  ce  ieu- 
ne  enfant  fut  manifeftée  par  plufieurs 
prefages  memorables.L’Empereur  Marc 
Aurele  ( duquel  nous  auons  parlé  cy  de- 
»,  uant  ) faifant  vn  iour  vn  banquet  follen- 

nel , SC  les  fieges  eftans  préparez  pour  le 
mettre  à table,  Seuerus  fans  y peler  faifift 
en  la  chaire  impériale , dequoy  les  autres 
pages  les  compaignos  irritez  fe  goflbient 
de  luy  de  lafaute  qu'il  auoit  faiéte  : mais 
fans  feftonner  aucunemet  il  leur  refpodit 
auec  vne  afieurance  merueilleuiè,Taifez 
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vous,  ne  vous  mocquez  plus , peut  eftre 
quemesdeftinées  feront  telles  comme 
fans  y penfer  mefuys  affis  au  fiege  Impé- 
rial , quelquefois  ie  m’y  mettray  à bon  cl- 
ient . Vne  autrefoys  voulant  fçauoir 
quelque  chofe  de  fa  fortune , il  fadreïTa  à 
radode  Mathématicien  , lequel  ayant 
;rouué  l’orofcope  & afcendant  de  fa  na- 
:iuité  luy  dift,ce  que  tu  me  prefentes  icy, 
ïftvnenatiuitéfuppolèe,  ou  bien  fic’eft 
a tiéne,les  alpedz  fauorables  te  promet- 
tent vne  monarchie  . Seuerus  racom- 
>toit  forment  ceffce  predidion  véritable 
dantparuenu  à l’Empire  . L’empereur 
uiianus  eftant  en  crainte  de  perdre 
Empire  eut  Con  recours  à quelques  ma- 
iciens,pour  fçauoir  quelle  feroit  la  fin 
je  Con  Empire , lefquels  luy  monftrerent 
n vn  miroir  compofé  par  l’art  mathema- 
ique  que  Seuerus  feroit  receu  à Rome 
’.mpercur  auec  le  contentement  de  tout 
p Sénat,  & que  luy  il  feroit  defprife , hay 
sdeteftéde  tous  . Seuerus  n’auoitque 
ingt  ans  quand  il  vint  à Rome  , & re- 
çoit lors  le  bon  Marc  Aurele, lequel  par 
nterceffion  de  Septimius  Seuerus  fon 
arent,  luy  donna  l’office  de  faire  le  cata- 

G iij  . 
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Iogue,&  mettre  par  efcrit  ceux  quinaifv 
foient  Se  mouroient  à Rome  , pourcc 
qu’il  eftoic  éloquent  Se  facondilfut  fou- 
uencenuoyé  en  ambaflade.  Quelquefois 
eftant  enuoyêen  Sardinie,qui  pour  quel- 
que mutination  auoic  laiffé  le  party  des 
Romains,comme  Seuerus  entroit  dans 
la  ville  capitale  les  torches  allumées  dé- 
liant luy  (fuyuant  la  couftume  des  am- 
baflàdeurs  ) vn  citoyen  faifant  le  plaifant 
Se  familier  le  vint  embraflèr  eftroifte- 
ment:  lequel  Seuerus  fift  à Imitant  méf- 
iai efoüetter,  remonftrant  qu’en  vn  acte 
de  telle  grauité  ne  faiiloit  faire  ainfi  du 
compagnon  Se  du  plaifant  : Et  pour  mé- 
moire d’vn  fai&fi  mémorable  , les  Ro- 
mains ordonneret  que  depuis  enl’adue- 
nir  les  einbafladeurs  feroiét  leurs  entrées 
à cheual,  combien  que  au  parauant  ils  les 
fèiflerit  tou  four  s à pied. Or  pour  nous  re- 
fouldre  en  bref , il  facquittoit  fi  bien  en 
toutes  fes  charges  qu’on  luy  donnoit, 
quepardegrez  il  obtenoit  prcfque  tou- 
tes les  dignitez  Romaines.  Ayat  efté  que- 
fteur  le  cinquiefme  an  de  l’Empire  de 
Marc  Aurele  il  fut  Conful,  puis  Prorom- 
fui  en  Afirique , puis  fut  Tribun  du  peu- 
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pie , puis  Prêteur  auec  telle  folennité  que 
l’Empereur  Marcus  Aurelius  le  mena  en 
pompe  auec  luy  par  tou  te  la  ville  en  fa  li- 
ftiere  . Ce'cy  nous  fuffira  pour  Icauoir 
comme  Seuerus  feft  gouucrné  auant 
que  paruenir  à l’Empire.  Mort  Marc  Au- 
rele,Commodus  Ton  fils  6c  Pertinax , Se- 
L’-erus  fempara  de  l’Empire  par  la  mort 
ielulianusqui  fut  le  dernier  Empereur 
iuancluy,&  à fon  aduenement  àl’Empi- 
:e?il  le  monftra  gracieux, affable,  trai&a- 
jle, liberal, magnanime,  amateur  du  bien 
oublie,  carelfoitlèscitoiens,  entretenoit 
eseftrangers  , offroit  fouuent  facrifices 
lux  dieux, de  forte  qu’il  acquift  ces  filtres 
feftre  comparé  en  guerre  à Iulius  Cefar, 
n police  humaine  à Augulle  , 6c  en  reli- 
jionàNüma  Pompilius  : mais  tout  ce 
ju’il faifoit  n’eftoit  que  vne  pure  liypo- 
ri  fie  6c  limulation  : Car  depuis  qu’il  le 
eiten  pleine polfellion  de  la  Republic- 
|[ue  , 6c  apres  qu’il  eut  vaincu  Albinus 
mi  eftoit  Ion  compétiteur,  à l'Empire  ; il 
1 1 tant  mourir  de  citoyens  prefens  6c  ab- 
;ns  de  ceux  qu’il  loupçonnoit  luy  auoir 
iucarile,  6c  en  fift  telle  tuerie  6c  bouche- 
ie  que  les  champs  eftoient  tous  couuerts 
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places  couuertes  d’exer  cites:  de  forte  qu’il 
fembloit  que  Scilla  n’eftoit  pas  mort , & 
queNero  fuft  refufcité  . Seuerusdonc- 
ques  ayant  vaincu  &:  tué  trois  Empe- 
reurs, Iulianus  à Rome_,  Pefcenniusen 
Aile,  &c  Albanus  en  France  , chaftiéles 
Romains  iufques  à n’oièr  haulfer  la  telle, 
vaincu  les  Parthes , il  delgorgea  vomit 
fa  derniere  rage  & colere  cotre  les  Chre- 
veyspar.  ftiensiÇar  retournant  par  la  Syrie,  & Pa- 
iiatms  qui  leftine  , ilfift  publier  des  ediéts  fur  peine 
ja  vje^  qUe  n’ofaft  iè  nommer  ïuif 
ouChreftien  ,ne  introduire  autre  reli- 
gion que  celle  des  Romains.Tertulian  en 
fon  apologétique , & auliure  à Scapula 
gouuerneur,  recite  par  ordre  les  calom- 
nies & opprobres  quon  inuentoit  & 
mettoit  fus  aux  Chreftiens  pour  les  ren- 
dre odieux,  & leur  faire  encourir  la  hay- 
ne  & fureur  du  peuple:qu’i}seftoientfe» 
dicieux,  qu’ils  detra&oiét  de  l’honeur  de 
l’Empire, qu’ils  commettoient  des  meur- 
tres, qu’ils  eftoiétfacrileges, qu’ils  eftoiet 
inceftueux,qinlstuoientdepetis  enfans, 
qu’ils  en  mangeoient  la  chair  criie,  qu’en 
leurs  ailèmblées  de  nuicl  les  chandelles 
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efleintcs  ils  paillardoient  fans  auoiref- 
gard  à qui,  qu’ils  adoroienc  la  celle  d’vn 
aine  au  lieu  de  Dieu , qu’ils  adoroicnt  le 
foleil:  de  forte  que  le  populace  enyuré  6c 
enforcelé  de  tous  ces  crimes  6c  menfon- 
ges  fuppofezaux  Chrefliens,fè  ruoit  def- 
fus  d’vne  ïmpctuofité  enragée  comme 
fur  belles  brutes  : Puis  certains  maque- 
reaux, deuins,  forciers , magiciens  & au- 
tres de  telle  vermine , faifoient  voler  le 
bruidfc  que  les  Chrefliens  contemnoienc 
les  autres  Dieux  . Eufebe  liure  lîxiefme 
çhapite  premier  6c  fécond , déformant  la 
tyrannie  de  cefl  Empereur  Seuere,  fait 
mention  de  la  confiance  d’aucuns  mat- 
tirs  dignes  de  mémoire,  qui  fouffrirenc 
foubs  l’Empereur  Seuere  en  Alexandrie, 
entre  lefquels  eftoit  Leonidq  pere  d’Ori- 
gene:8e  par  ce  que  fon  nom  cft  fi  célébré, 
ÔC  qu’il  a feruy  d’vn  fi  grand  aornement  à 
noftre  republique  Chrefliéne,  iîmefèm- 
ble  bien  conuenable  en  ce  lieu  de  répéter 
les  propos  mémorables  d’ Eufebe , lequel 
! parlant  de  l’ardeur  & confiance  merueil- 
ileufe  de  ce  ieune  enfant  Origene,  eferit 
jdejluy  ce  qui  fenfuit.  La  dixiefme  année 
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fulcitée  tref-afpre  & tref-cruelle  en  la  ci- 
té d’Alexandrie, au  moyé  de  laquelle  plu- 
fieurs  bons  champions  gaignerent  le  pris, 
& le  loyer  du  lainél  martire,  duquel  Ori- 
gene  eftant  encores  ieune  enfant  fut  fi 
conuoiteux  &c  la  defiroit  de  dardent  cou 
rage  qu’il  alloit  de  fon  gré  cherchant  les 
moyens  pour  y paruenir  : &c  quand  il 
voyoit  les  autres  au  combat  delafoyés 
lieux  publicques,il  lè  venoit  deuant  tout 
le  monde  perfenter  & ingerer  pour  leur 
tenir  compagnie,commc  fil  euft  contem- 
né  la  mort  & l’euft  voulu  prendre  à for- 
ce, mefme  baifoitlefdiéfcs  martis  prenant 
le  dernier  congé  d’eux  en  la  prefence  des 
iuges.  Etlàns  que  là  mere  luy  defroba 
tous  lès  accouftremés  la  nui&,  ainfi  qu’il 
dormoit  en  là  chambre, il  eftoit  fi  animé 
& affe&é  au  martire  qu’il  vouloir  aller 
accompaigner  fon  pere  Leonide  en  la 
priions  au  martire.Et  le  voyant  par  l’ar- 
tifice de  la  mere  priuéde  Ion  elperance,il 
entreprift  vne  choie  plus  grande  que  là 
ieunefle  ne  portoit:  car  il  efcriuit  vne  let- 
tre à Ion  pere  où  il  l’exhor  toi  ta  patiem- 
ment lupporrer  le  martyre  , adiouflxnt 
ces  parolles  pour  la  fin.  Gardez  vous  mô 
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pcre  que  l’affe&ion  que  vous  portez  à 
moy  & à mes  freres  ne  vous  face  changer 
de  propos.  Les  hiftoricns  efcriuent  qu’a- 
pres  queJes  biens  de  fon  pere  furent  con- 
fifquezpour  lafoy , il  nourrilîoit  fa  mere 
& les  fix  freres  de  ce  qu’il  pouuoit  gaigner 
à inftruire  la  ieunelfe  &;  tenir  les  efchol- 
Ïe6.  Ceux  qui  voudront  veoir  amplement 
la  vie, les  mœurs, & la  mort  d’Origene,li- 
fent  Nicephore  hiftorien  Grec,cinquief- 
me  liure  de  fon  hiftoire  ecclefiafiique. 
Apres  que  l’Empefeur  Seucre  eut  fait 
mourir  vn  grand  nombre  de  Chreftiens 
par  diuers  tourmens, lînablementilfen 
alla  en  Angleterre,  qui  f’eftoit  rebellée 
de  l’obeilfance  des  Romains  : & la  main 
de  Dieu  le  ferra  fi  de  près  qu’il  deuint  po- 
dagre en  ne  le  pouuant  ayder  ny  de  bras 
ny  de  iambes  : Et  voyant  que  fon  fils  dé- 
fait la  mort,  mefine  iufques  à l’auoir 
voulu  faire  empoifonner,  &quefes  do- 
jmeftiques  le  lèruoient  mal , les  médecins 
|ne  levifitoient  qu  a regret,  il  mourut  de 
|pure  triftefie.Et  fi  nous  voulons  confide- 
rerla  vie  comme  les  hiltoriens  la  defcri- 
uejÿt , vous  n’y  trouuercz  autre  chofe 
qu’vnmcllange  de  vices  &;  de  vertuz,  qui 
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fut  caule  que  le  Sénat  par  détermination 
dift  de  luy  ce  qu’il  n auoit  au  parauant  e- 
ftédiét  d’aucun  Empereur, à fçauoir  > Il- 
ium nafti  non  debuiffe  dut  non  won.Qui  veut 
dire , qu’il  euft  elle  bon  qu’il  n’euft  onc- 
ques elle  né, 'ayant  efgard  aux  cruautez 
par  luy  com miles , ou  qu’il  ne  fuft  jamais 
mort , confiderez  les  profits  que  l’Empi- 
re en  auoit  receuz.Ilvefcutfoixante  cinq 
ans,Impera  vingt  &:  deux. 


VERSECVTION  DE  L'EGLI- 
fe,foubs  l’Empereur  Mdximin}&  quels  com- 
bats elle  a JbuJlenu  du  temps  de  l Empereur 
Détins . chapitre  VII. 


A fixiefme  perlècudon  de 
l’Eglife  fut  du  régné  de  Ma- 
ximin , lequel  eftoit  de  pau- 
j ure  maifon,&  dés  fon  enfan- 
ce fut  berger, &deuint  fi  grand  en  corpu- 
lence qu’on  venoit  de  bien  loing  pour  le: 
veoir:  11  eftoit  fi  grad  mageur  & beuueur 
qu’il  mangeoit  à fon  repas  quarante  ou 
cinquante  liures  de  chair, Sc  beuuoit  neuf 
ou  dix  pots  de  vin. Et  pour  en  tirer  pla$r, 

• Alexandre  le  menoit  par  tout  auec  luy ,Ô2 
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ëncores  qu’il  fuft  de  cotenaces  lourdes,il 
deuinc  vaillant  gendarme  : tellement 
qu’en  vn  iour  il  entreprit  à combatre 
contre  feize  gendarmes  les  delconfic 
tpus.  Les  vns  voyans  la  magnanimité  de 
ceft  homme  aucc  la  grandeur  de  fon 
corps  l’appelloient  Milo,  les  autres  Her- 
cules. Alexandre  le  voyant  bon  foldat  le 
£11  capitaine  de  quatre  légions  , puis  a- 
pres le  conftitua general  de  toutefon  ar- 
mée . Alexandre  mort , l’exercite  le  créa 
Empereur  contre  le  gré  du  Sénat , où 
pour  commencer  Ton  chefd  ceuure,il  fifë 
meurtrir  & tuer  les  feruiteurs  domefti- 
ques  du  feu  Empereur  Alexandre  quil’a* 
uoitauancé  : puis  £(l  mourir  à Rome 
plufieurs  Sénateurs  & gétils- hommes  ; ilr 
luftres  , principalement  ceux  qui  fça- 
uoientfon  extradion  feruile , puis  en  fin 
conuertit  fa  fureur  contre  les  Cheftiéns. 

|ll  fucceda  à l’Empire  l’an  de  Iefus  Chrift 
deux  cens  trente  lèpt  . Paulus  Orofius 
liure feptiefme  chapitre  xix.  & Eufebe^^f, 
chapitre  xvi  . de  fon  fixielme  liure  clcri-<%. 
tient  que  apres  que  l’Empereur  Alexan- 
dre eue  régné  quatorze  ans  , lu  y fucceda 
Mdkimin,  lequel  ayat  conccu  vne  hay  ne 
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mortelle  contre  la  maifon  d’Alexandre 
fon  predecefleur,efmeut  vne  nouuelle 
perfecution  contre  les  Eglifes  , non  pas 
generallement  contre  tous  Chreftiens, 
mais  contre  les  Prélats  & dodeurs,  &c 
autres  qui  auoient  quelque  authoritéeni* 
tre  le  peuple  Chreftien , lefquels  comme 
il  difoit  eftoient  occafion  d’entretenir  ce- 
ftefede:Et  vface  malheureux  prince  de 
cruaultez  non  accouftumées , &:  fîft  in- 
uenter  diuerfes  fortes  de  tourmens  pour 
tourmenter  &:  faire  mourir  les  pauures 
Chreftiens:  Et  de  ce  mefme  temps  Ori- 
gene  efcriuit  le  liure  du  martyre, lequel  e- 
ftant  venu  entre  les  mains  de  pluftcurs  e- 
ftoient  pariceluy  fi  confermez  en  lafoyt 
qu’ils  f alloiet  offrir  au  martire.  Et  par  fon 
moyen  lefpace  de  troys  ans  que  dura  tel- 
le perfccution  il  y eut  vn  nombre  mer- 
ueilleux  de  martvrs:mais  au  bout  de  trois 
ans  elle  print  fin  enfèmble  la  viedudid 
Empereur,  lequel  fut  tuédefesgenfdar- 
mesaagéde  foixante  ans , auec  fon  fils 
aagé  de  dixneufrpuis  leurs  corps  furet  iet- 
tez  dedans  la  riuiere  : Et  crioient  les 
foldatz  apres  les  auoir  tous  deux  tuez/ 
que  d’vn  mefehant  chien  on  en  deuoic  e- 
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flcindre toutelarace.  Celfus philofophc 
Epicurien,  contre  lequel  Origene  a elcri t&}Z' 
huid  iiures,  regnoit  du  temps  de  ce  mal-  flenu  lE* 
heureux  Empereur  . Iüliüs  Capitolinûs,fSf/ 
Herodien  &:  Eutrope  oiït  cfcrit  la  vie.  de  l'cum, 
Decius  ( ainfi  qu’efcrit  Sextus  Aurelius 
Vidor)ell  mis  au  nombre  des  bons  Em- 
pereurs, apres  qu’il  eut  exécuté  plufieurs 
grandes  charges  , il  fut  créé  Empereur 
non  par  ambition, mais  parla  vertu,  bon- 
té & intégrité  de  mœurs , encores  ce  fut 
plus  par  la  contrainte  des  genfdarmes  11- 
liriens  que  de  fon  gré  & volontéde  Sénat 
Romain  neantmoins  confirma  celle  ele- 
élion.  11  n'entreprifl  iamais  choie  aucune 
fansîegredu  Sénat,  il  appaila  durant  Ion 
régné  les  troubles  ciuils  excitez  en  Gau- 
îe.Le  Sénat,  pour  luy  gratifier , affocia  a- 
uecluy  fon  fils  Decius  au  gouuernemenc 
de  1 Empire:  mais  quelques  louanges  que 
fes  Ethniques  luy  donnent  , il  a tant  mal 
.raide  les  efleuz  de  Dieu, qu’il  mérité  de- 
flre  mis  au  rang  de  tous  les  plus  cruels  ti- 
•ans  qui  furent  oneques , comme  l’on 
pourra aifement  iuger  parla  dedudion 
Jelhifloire  fuyuante  . Paul  Orofe  liure 
jepwefme  chapitre  vingt  & vniefme,  Pla- 
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tineen  la  vie  du  Pape  Corneille , Eulèbe 
Cefaricnliurefixiefmechap.  vingt  trois 
& vingt  quatre  de  Ton  hiftcire  Ecclelia- 
ftique,NicepboreCaliftechap.vingtlèpt 
vingthuidjVingtneuf, trente,  Se  trente  Se 
vn  du  cinquiefme  liurede  Ton  hrftoire: 
&NaUclere  pourfuyuant  par  ordre  les 
cruaultez  Se  horribles  perfecutions  que 
l’Empereur  Decius  6(1  aux  Chreftiens 
durant  Ton  rcgne  . Ce  cruel  Empereur 
en  haine  de  Ton  predecefleur  Philippe 
qui  auoit  efté  Chreftien  excita  vne  lan- 
glante  tragœdie  contre  noz  gens.  Et  pour 
commencer  Ion  chef  d’œuure  il  HH  pu- 
blier vn  Edi6t  tirannique,  par  lequel  il  e- 
ftoitordôné  que  tous  Chreftiens  fulïcnç 
paj  tout  punis  & fans  forme  de  procès  62 
fans  lentece  de  iuge:  Se  pour  mieux  cxe- 
cuterlès  entreprinfes  ilrattaqua  aux  pre-~ 
lats  Se  autres  plus  excellens  en  dodune* 
qüieftoient  comme  les  colonnes  desË- 
glilès , à fin  que  ceux  là  eftans  opprimez 
Se  abbatus , le  relie  fe  gaignall  plus  ailè- 
ment . 11  fift  meurtrir  Fabien  de  Rome, 
puis  Corneille  papeiil  611  auffi  tant  vexer 
de  diuers  tourmens  Alexandre  Euefque1 
de  Hierulàlem,que  ainfi  qu’on  le  mesaoit 

de  la 
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de  la  prifon  au  fiege  iudicial  il  rendit  fefi 
prit.II  fît  tuer  auffi  Babilas  Euefque  d’An 
tiochc , & vn  fi  grand  nombre  d’autres 
qu’il  feroit  ( dit  Nicephore  ) auffi  aifé  de 
nombrer  le  fable  de  la  mer , que  de  ra- 
comptcr  le  nombre  des  martirs  qui  fouf- 
frirent  foubs  ce  meurdrier  infâme  De- 


cius:  & non  content  d auoir  exercé  fa  ra- 
ge contre  les  hommes  , fa  fureur  inefines 

feftendoit  contre  les  femmes.En  ce  cruel 
coih bat  moururent  Amonaire&  Mercu- 


re vierges , & eurent  la  telle  trcnchée 
pour  auoir  refufé  de  facrifier  aux  Idoles. 
Corinthe  femblablement  pour  auoir  re- 
fufe  de  facrifier  fut  attachée  parles  pieds 
& trainée  Je  long  de  la  cité  par  les  riies, 
Appollonia  vierge  tant  recommandée 
parles  hilloiresfut  tourmentée  de  diuers 
tourmens . Car  apres  luy  auoir  arrach é-2'*/^  */- 
toutes  les  dents,  voyant  qu’elle  perfiftoit"'""9- 
sn  la  confeflîon  de  Iefus  Chrifl,  firent  al- 

umer  vn  grand  feu,  & la  menacèrent  de 

a ^etter  dedans  fi  elle  ne  blafphemoit 
tontrefon  Dieu,  & Ce  voyatenuironnée 
Je  tant  de  frayeurs  & tourmens  & apres 
1 auo*r„  demeuré  quelque  temps  en  fi- 
pcqfaifie  d’vne  fureur  diuine  elle  efehap- 

ur  r 
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pa  des  mains  des  bourreaux  5c  fe  ietta  de 
fon  gré  dans  le  feu  duquel  ils  la  mena- 
çoient,  dont  les  autheurs  5c  miniftres  de 
la  cruauté  (dit  Eufebe)  furent  eftotmez 
qu’vne  fille  vierge  fut  plus  prompte  à 
prendre  la  mort  qu’eux  à la  luy  donner. 
En  celle  perlecution  trois  notables  per- 
fonnages eurent  beaucoup  àfouflFrir, De- 
nis Euefque  d’Alexandrie,  S.  Cvprian,& 
Origene.  Quant  à Denis  il  a luy  mefmes 
efcritfes  combats, en  les  epiftres,  5c  trbu- 
ue  Ion  qu’vn  iour  ainfi  qu’on  le  pourfuy- 
uoit  par  iniures,c5tumelies&  reproches, 
ilrefpondit  à ceux  qui  l’agaffoient-Qu’eft 
il  befoing  de  tant  contefter  par  parolles 
inutiles  3 Prenez  ma  telle  pour  laquelle^ 
vous  trauaillez  tant , feparez-là  4’auec 
mes  elpaules,&  en  faites  vn  prefent  au  ty- 
ran qui  luy  fera  agreable.Nicepbore  libre 
cinquiefme  chapitre  vingt  lept  eferit  ce 
que  fenfuit.  A ce  grand  nombre  de  mar- 
tirs  qui  fouffrirent  en  la  perfecution  de 
l’Empereur  Decius , doibt  eftre  adioufté 
ceft  excellent  5c  renommé  Euelque  de 
Cartage  Cyprian, lequel  feftoitquelque- 
fois  adonné  fort  à la  magie , mefmes  fe- 
ftant  voulu  ayder  de  l’artifice  des  diables 
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pour  fu borner  Iuftine  vierge  charte,  & 
d vne  beauté  admirable,Iaquelle  eftat’du 
tout  confacrée  au  feruice  de  Dieu  luy  à- 
uoit  fi  bien  refifté  en  fesfollies  amoureu- 
fes  qu’il  y auoit  perdu  fespeines.Lequel 
Cyprian  quelque  temps  apres  fiufidvn 
remors  de  confcience,  recongnoiiTant  fa 
faute  Brufla  Ce  s liures  de  magie , & aban- 
donnât  du  tout  la  vanité  de  la  magie  em— 
brada  la  religion  Chrcftiennè  d’vn  figrad 
zele  qu’il  eut  plufieurs  degrez  en  l’Eglifè 
Ivn  apres  I autre, &paruint  iufques  3 Sied 
Euefque  d’Affrique , & fe  gouuerna  fi  fa- 
gement  en  toutes  fes  charges  qu’il  eftoit 
en  admiration  à tout  le  mode , & exhor- 
ïoit  par  fes  eferits  St  fermons  vne  infinité 
de  Chtefties  a fouftenir  conftamment  la 
perfecurionpour  le  nom  de  Iefus  Chrirt, 
ce  que  luy  mefme  depuis  pratiqua  par  Prtanefl^ 
effeélrCar  en  la  perfecurion  de  Decius  a-£  tZ~ 
près  auoir  fouffert  vne  infinité  de  diuers  *'*<4 
tourmensjils  receuretluy  & la  charte  lu-  m^Te> 
rtine  la  co  uronne  de  martyre  fou  bs  l’Em- 
pereur  Decius , duquel  le  poete  Pruden-  ci  en  & 
«us  auffiafaid  vne  hymne  fort  notable,  Tt 
pu  il  parle  des  chaftes  amours  de  Iuftine  Til  efi°ù 
pi  de  luy , mais  il  dit  qu’il  fouffrit  foubs 
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l’Empereur  V alerian  &Galerien.Le  troi* 
fiefme  qui  fouftint  de  furieux  afl'aux  fouz 
l’Empereur  Decius  ce  fur  ce  grand  do- 
$ . Terofme  fteur  Origene , qui  a tant  illufti  é les  lain- 
^es  lectres  Par  diuers  commentaires, qu’5 
qttes . cy.  a efcrit  de  luy  qu’il  auoit  compolé  fix  mil- 
prian  fm ^ ]e  liures  en  fa  vie  y duquel  Eufebe  parlant 
des  çruautez  deDece  efcrit  ce  qui  l’en- 
Xiftego»- fuit  : mais  il  fautparler  des  grandes  cho- 


“^““^lèsqui  furent  failles  durant  celle  perfe- 


ghfede  . 

^ome,i’a»  cution  contre  Origene,&  des  aguets  que 
duSeï-  luv  drefta  l’ennemy  de  nature  humaine^ 

vneuftt 9.  J _ H 

s . ierofme  auec  tout  Ion  exercite,&:Ies  dagers,tour- 
mens  & trauaux  qu’il  fouftint  pour  la 
f ftïd'vn  confeflîon  de  noftre  foy  par  deftlts  tous 
mefme  les  autres  de  fon  temps, de  telle  forte  que*» 

temps  qui  fous  les  dars  tous  les  glaiues  du  diable 
««  bien toji eftoient  conuertis  contre  luy , pourtant 
épres.  qu’on  le  tenoit  pour  le  principal  cham- 
pion & defenlèur  de  noftre  foy.  Apres  l’a- 
uoir  emprifonné , lyé  &garrotté,  &c  lacé- 
ré tout  fon  corps  de  diuerfesplayes,ils  le 
meirent  en  vne  gehenne  &c  tourment, 
où  il  demeura  quatre  iours  les  pieds  e- 
ftendus  iulques  au  quatriefme  poinét.  Et 
voyant  dit  Niccphoreque  la  rigueur  & 
cruauté  des  tourmens  ne  le  pouuoîênt 
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dîner  tir  du  zele  qu’il  auoit  au  Sauueur,  &™Z?e 
ils  faduiièrent  par  l’artifice  de  Sathan  derl'uZ,? 
le  tenter  en  la  vertu  de  continence  qui  frmenc 
luyeftoic  plus  familière,  & apres  l’auoir  3*‘ 
eu cirédulieu  où  ileftoitjilsle  menèrent  magtcîe^ 
douant  vn  au  tel, joignant  lequel  il  y auoit  ffîoJïs 
vnfalle&  vilain  Ethiopien  , & luy  ayant  pM-enscon. 
propoféceft  ord  fpedacle , ilsluy  dirent,  {Zbi7tn 
Origene  il  te  fault  refouldre  de  deux/'J»^, 
choies  f vne,ou  que  ceft  éthiopien  fouille  9*'  "onob‘ 
ton  corps &en  abufe  en  fes  delices  , ou^Zmy. 
bien  que  tu  iacrifies  a noz  Dieux.  Orige-  z^-finMe- 
nefe  voyant  reduiét  en  cefte  extrémité 
quieftoit  des  plus  continens  ecclciîafti  que  o* 
<]ues  du  monde, aymant  mieux  facrifier  marVr- 
que  permettre  que  foncorpsfuft  fouillé. 

Et  pour  auoir  commis  vhe  ii  abomina- 
ble faulte  il  fut  excommunié  de  l’Egliiè. 

Et  ne  pouuant  porter  enfon  cueur  cefte 
interdi&ion  de  l’Eglifê , il  abandonna  A- 
lexandrie  &:  fen  vint  en  Hieruiàlem , où 
les  preftres  luy  firent  requefte  qu’ileuftà 
recongnoiftre  la  faulte  en  la  congrega-  * 
tion  des  fidelles:  &:  lors  comme  du  tout 
abbatu  &:  effrayé  il  le  leua  le  préparant 
co>jime  fileuft  voulu  faire  quelque  1er-  i 
imon.  Mais  foit  qu’il  euft  vue  trop  grande 
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çompun&ion  ou  amertume  en  Ton  cueur 
ou  autre  choie  , fi  eft  ce  qu’il  ne  peutia- 
mais  prononcer  autre  parolle  que  ce  qui 
eft  contenu  au  Pfeaulme  cinquantielme, 
où  il  eft  dit  . Et  Dieu  dift  au  pecheur, 
pourquoy  anncjçes  tu  rnesiuftjfications, 
&pourquoy  prens-tumon  teftamenten 
iticepbore,  ta  bouche  ? Etfoubdain  apres  auoir  pro- 
cah.xtt  ^ noncéccla  il  fortic  grande  quantité  de 
ji,  larmes  de  les  yeux , & commença  araire 
vn  cry  Sc  clameur  fort  eftrange  5c  tous  les 
autres  aulfipleuroient  &:  felamentoient 
auec  luy.  Et  ne  faultfefmerueiller  fi  ce 
bon  docteur  Origene  chancela  en  ceft 
eiîdroiifb  car  à ce  que  eferit  Eufebc  apres 
Dionifiusja  perlècutionfut  fi  alpre  S^ar-*' 
dente  encemilèrable  régné  , que  ce  qui 
eftoit  predict  en  fEuangile  arriua  lors. 
Que  la  lâifon  viendroit  où  les  affligions 
feroient  fi  grandes  que  fil  eftoit  polfible 
les  iuftes  mefmes  fcrôient  feandalifez, 
comme  il  aduintlors  : Car  incontinent 
• que  les  cruels  Edi£ts  de  mort  furent  pu- 
bliez cotre  les  Chreftiens  quelques  vns 
des  nobles  5c  des  riches  renoncèrent  la 
foy  , les  autres  pour  l’horreur  des  topr- 
mens  qu’ils  voyoient  fouffrir  à leurs  com- 
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pagnons  allaient  de  leur  bon  gré  fàcrifier 
aux  Idoles,  les  autres  y alloient  auec  vne 
telle  crainte  & tremeur  qu’ils  fembloiét 
mieux  qu’ils  fu  fient  fàcrifiez  eux  mefmes 
qu’il  facrifialfent  : dequoy  les  payens  le 
mocquoient  à pleine  bouche,  leur  repro- 
chant quils  eftoient  aulfi  elpouuentez 
pour  fàcrifier  que  pour  mourir.  Et  en  ce- 
lle confufion  vniuerfêlle  de  tourmens 
les  vus  fe  fauuoientà  lafuitte  , de  forte 
qu’il  en  mourut  grand  nombre  parles 
defers,cauernes  &:  montaignes,  de  faim, 
defroit,  & de  maladie . Les  autres  qui  fu- 
rent tuez  des  brigans,  les  autres  deuorez 
jpar  les  belles  : Entre  lefquels  fut  le  véné- 
rable Euefque  de  Nycopolis  nommé  Ce- 
remon, lequel  fellant  enfuy  auec  la  fem- 
me moult  ancienne  aux  montaignes  d’A 
rabie , ne  futiamais  depuis  veuxombien 
que  les  fidelles  defirant  la  prefènee  &: 
(compagnie  d’vn  fi  digne  prélat  en  fèirent 
toute  diligence  d’en  feauoir  nouuelles. 
[Pendant  que  ce  detellable  tyran  elpan- 
doit  ainfi  le  làng  des  Chreftiens,  les  Scy- 
thes lè  reuolterentjou  il  alla  auçc  fon  fijs, 

& 1*1  print  fin  fa  cruaulté  : car  fon  fils  fut 
tue,&l  Empereur  noyé  ' dans  vn  marais Lamer*^ 

/-i  ...  » de  Decm, 

G 1 llj  ' 
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^ans  que  fon  corps  peuffc  iamais  eftxere- 
trouué,  &:  mourut  aagé  de  cinquâte  ans, 
apres  auoir  régné  trois  ans. 


COMME  LES  EGLISES  F lu- 
rent affligées foub’xJLes  Empereurs 
Valeriarms  & Murelianus. 

Chapitre  VIII. 


Alerian  venu  d’Allemagne  à 
Rome  l’an  apres  la  natiuité 
l de  Iefus  Chrift  deux  cens 
cinquante  neuf,  eut  la  char- 


ge de  l’empire  , il  eftoit  ext raid  de  race 
noble  . Trebellius  Pollio  fon  hiftorien  di^ 
qu’il  fut  prince  do&e,  de  grand’ vèrtü  : il 
efcritdeluy  qu’il  fut  liberal , véritable  en 
les  parolles,cault  en  fes  propos , confiant 
en  promeffes^affable  aux  amis,feuere  aux 
ennemys,&:  nefcauoit  oublier  feruiceny 
moins  venger  iniure . Tous  les  hiftoriens 
ecclefiaftiques  qui  ont  t rai  dé  des  fléaux 
del’Egliiè  f accordent  que  la  huidiefme 
perfecution  de  l’Eglife  fut  foubz  Vale- 
rian.  Lequel  ainfiqueDionyfiusefcrità 
Hermannon  & apres  luy  Eufèhe , &.Nï- 
cephore,  au  commencement  de  fon  Em- 
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pire  il  fut  fi  clément  ■&  bening  auxChre- 
ftiens  &c  leur  portoit  tel  honneur  3c  reue- 
rence,que  Ton  palais  eftoic  vn  vray  colle- 
ge ou  Eglife  de  Chreftiens:  mais  quelque 
temps  apres  celle  bonne  parte  fe  com- 
mença à corrompre  & tellement  empu- 
naifir,  qu’il deuint en  fin  vn  vray  meur- 
trier 3c  boucher , qui  fans  celle  beuuoic 
&feg°rgeoit  du  fangde  plufieurs  mar- 
ches: Car  qui  voudroit  racompter  par  or- 
dre le  nobre  d’hommes,  ieunes  3c  vieux, 
femmes  & filles  qu’il  afaièt  mourir  en  f5 
temps , 3c  les  genres  de  tourmens  def- 
quèlsil  a vfé  pour  les  faire  fléchir  dé- 
liant lès  Idolles,  il  s’en  pourroit  former 
vn  gros  liure . Ce  miferable  Empereur 
qui  auoit  donné  au  commencement  tant 
de  tefmoignages  de  lès  vertus, fut  en  fin 
fedui<rt&  corrompu  par  vn  enchanteur 
Egiptien,  àlaperfuafion  duquel  il  com- 
ça  à auoir  en  horreur  & exécration  les 
ChreftienSjluy  perfuadanr  que  celle  lèére 
eftoit ennemie  capitale  de  la  magie,  de 
laquelle  ceft  Empereur  eftoic  fi  fuperfti- 
tieux  oblèruateur  qu’il  faifoit  meurtrir  & 
pcoire  grand  nombre  de  periz  enfans,  3c 
jfaifoit  deeouper  toutes  les  parties  de 
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inclut»-  leurs  corps  , mefmes  iufques  à vouloir 
teur  tof-  veoir  au  plus  profond  de  leurs  vcnes  &c 
av»iL»-  entrailles , cherchant  la  voix  és  corps 
peteur.  qu’il  auoit  priuez  de  vie,  comme  Diony- 

fius  a laide  par  efcrit,&  apres  luy  Eulebe 
&Nicephore.  En  confirmation  dequoy 
ils  racomptent  vne  hiftoire  digne  de  ce 
lieu  , parledifcoursde  laquelle  ils  mon- 
trent combien  fes  impoftures  & illufions 
diaboliques  font  defplaifantes  à Dieu , &c 
que  lors  qu’il  luy  plaift  defployer  vn  rayo 
de  fa  puiflànce  il  les  confond  & abif- 
me  de  telle  forte  que  leurs  vanitez  de- 
meurent confulès,  &c  leurs  prefaiges  font 
defcouuertz  : comme  il  appert  par  la  dé- 
duction de  la  mémorable  hyftoire  qui 
fenfuif,  d’Aftriuslènateur  Romain,  Ô2 
Patrice  riche  & opulent , extraid  de  la 
plus  noble  lignee  des  Romains , mefmes 
allié  des  Roys  . Ceft  Aftriusa  eterniféfa 
mémoire  par  plufieurs  ades  mémorables 
Nicephore,  entre  lefquels  ceftuy  eft  nombre  pour 
cahxte.  pvn  (Jes  plus  célébrés , comme  Dionifius 
auoit  entendu  de  ceux  mefmes  qui  e- 
fèoient  en  fa  compagnie  luy  eftant  en  vie. 
Près  la  Cité  de  Cezaree  au  pied  dyne 
montaigne  que  Ion  nomme  Pannee,d’où 
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fort  le  fleuue  de  Iourdain  »,  auoit  vn  cer- 
tain lieu  auquel  les  gens  du  pays  adonnez 
àfuperftitions  auoient  accouftumé  de 
faire  certain  facrifîce  par  art  diabolique: 
&:  eftoit  ce  iâcrifice  icy  fi  admirable,  que 
des  que  la  befte  qu’on  deuoit  immoler  e- 
ftoit  îacrifiée, elle  fiefiianoilïbit  tellement 
qu  on  ne  la  voioit  plus . Et  ce  pauure  po- 
pulace eftoit  enueloppé  en  telle  erreur 
quils  penloit  quelle  fuft  rauie  au  ciel. 
Et  a railon  de  ce  faux  miracle  le  monde 
venoit  dg  routes  les  prouinces  circonuoi- 
finespour  y aftîfter  . Auquel  Aftrius  le 
trouuant  & aiant  compaflîon  du  pauure 
peuple  enforcelé  par  l’artifice  des  malings 
cfprics,  fe  profternant  à genouils  auec 
larmes  fiftpriere  à Dieu  qu’il  luy  pleuft 
deliurer  ces  pauures  gens  aueuglez  de 
leur  erreur, la  priere  duquel  finie,  la  befte 
commença  apparoiftre  dedans  la  riuiere 
mec  vn  grand  eftonnement  des  affiftans, 

^ iamais  depuis  ne  peut  eftre  remis  lediéfc 
acrifice , par  ce  que  l’artifice  du  diable  y 
iuoit efté  delcouuert . Ce  Sénateur  A- 
Irius  ayat  aififte  au  martire  de  plufieurs, 
eqtre  autres  pour  auoir  enueloppé  en 
jbn  manteau  le  corps  du  martyre  Marin 


V'oy  7>aul 

Oroje» 


Lœtus 
lAurelms 
Viiïor. 
JElfii\inge 
mort  de 
V Empe  - 
reur  Vule- 
Yteixi. 
t ^Aureli.t 
nut  i^iSlor^ 
neujief/ne 
JErnpereur^ 
qui  ci  psrfe- 
cu’i  l E> 

gl,fc‘ 
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qu’on  venoic  de  décapiter,  ilreceutluy 
melme  la  couronne  de  martire  & de  fem- 
blable peine , fou bs  l’Empereur  Decius: 
Mais  pour  mettre  fin  aux  cruautez  & 
maiTacres  de  l’Empereur  Valerian^e  Sei- 
gneur qui  n’oublieiamaisles  fiens  ( quoy 
que  fa  iuffcice  foie  pour  vn  temps  différée) 
lu  y prépara  vne  fin  digne  de  fa  vie:  Car 
pendant  qu’il  tourmentoit  ainfinos  gens 
il  feleua  vue  cruelle  guerre  en  Afie,  ou 
force  luy  fut  fe  trouuer  en  perfonne  pour 
faire  telle  à Sapot  Roy  des  Partîmes, hom- 
mes fort  belliqueux, où  Valerian  qui  fou- 
loi  t faire  emprifonner  & meurtrir  les  au- 
tres  fut  pris  ic  mis  en  la  puiffance  du  Roy 
Sapor  fon  ennemy,  lequel  vfa  fi  mal  de  fa 
vidtoirc  que  ne  voulant  prendre  aucu- 
ne rançon  de  luy, luy  vfa  de  celle  cruauté, 
que  luy  ayant  premièrement  faitereuer 
les  yeux,  faifoit  apres  le  corps  du  vieillarc 
V alerian  luy  léruir  de  montoir , luy  met- 
tant le  pied  fur  la  gorge  toutes  les  fois 
qu’il  montoit  à cheual . &:  mourut  ce  mi- 
ferable  vieillarc  en  telle feruitude  aagé  de 
foixante&dixans.f  Aurelianus  qui  eft 
nombré  entre  les  perlècuceurseltoirfils 
d’vn  payfan  de  Bauieres,  lequel  ellancef» 
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leu  Empereur  par  fa  vaillance  & dextéri- 
té aux  armes  fut  confirmé  du  Sénat  l’an 
îpres  la  natiuité  de  IefusChrift  deux  cens 
foixante  &c  lèize  . Gefut  le  premier  des 
Empereurs  Romains  qui  Couronna  fon 
:hef  d’vn  diadefipe,  &:  qui  porta  accou- 
ïremét  d’or  accouftré  de  pierreries,  cho- 
c incogneüe  aux  Romains.il  eftoit  hom- 
me de  grande  force  Sc  ftature . Theoclius 
lit  queAurelianusfutfi  vaillant  en  faits 
le  guerre  que  de  fa  propre  main  il  occift 
mur  vn  iour  quarante  liuiét  hommes  en 
>ataille , & qu’il  en  occift  à pluficurs  fois 
îeuf  cens  cinquante  .Somme  il  eftoit  fi 
taillant  ôc  genereux  qu’il  vainquit  par 
sois  fois  les  lèprentrionaux  qui  mettoiet 
out  à feu  & à fang  par  toute  l’I  talie , & 
muloiept- du  tout  opprimer  le  nom  Ro- 
pain.Finablementildelconfit  tellement 
es  Barbares , que  de  fix  cens  mille  il  n’en 
lemeura  à peine  cent  mille.  A près  qu’il 
ut  venu  d’Allcmaigne  en  Gaule  , &que 
oute  la  France  fut  reduiéte  en  paix  & 
Iranquillité,  il  fit  baftirvne  ville  fur  la  ri- 
vière de  Loire  qu’il  appella  de  fon  nom 
Iurel4,&;  à prelènt  eft  dicte  Orléans, 
podelufio  il  conquefta  toutes  les  parties 
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orientales,  & lèptentrionales iniques  en 
Orient,  & de  là  confequemrrient  iufques 
és  parties  de  midy.il  vainquit  aulfi  l’Em- 
periere  Zenobia  qui  eftoit  extraire  de 
• l’ancien  lignage  des  Ptolomees  iadis 
Roys  d’Egypte,  qui  fut  l’vne  des  plus  bel- 
les &precieules  delpouilles  quefiftonc- 
ques  Empereur  Romain , & de  laquelle 
les  hiftoriens  font  plus  grand  fefte:  Car 
celle  Zenobie  fut  l’vne  des  plus  illuftres 
femmes  du  mode,  tant  qu’en  elle  le  trou- 
uoit  le  cœur  du  grand  Alexandre,  les  ri- 
chelTes  de  Crefus,la  diligence  de  Pirrhus, 
le  trauail  d’Hanibal.la  fagacité  de  Marcel- 
in s,  &:  la  iuftice  de  Traian:  mais  le  fort  des 
armes  Iuy  fut  lî  contraire  que  Aurelian 
rala  fa  cité  &c  la  prift  prifonniere  & l’a- 
mena auec  luy  à Rome  , non  pour  in- 
tention de  la  faire  mourir, mais  pour  en 
Kniropins.  couronner  tous  fes  triomphes . Et  lors  la 
pitié  eftoit  de  vcoir  l’vne  des  plus  riches, 
plus  belles,  plus  chaftes  & plus  vertucu- 
les  princeflès  du  monde  aller  deuant  le 
char  triomphant  à pieds  nuds , chargée 
de  chefnes  de  fer  , & accompagnée  de 
lësdeuxenfans.Cequi  elmeut  à*lî  gran- 
de compalïïon  toutes  les  matrones 
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Romaines  , que  les  iours  du  triomphe 
paflez , l’allerent  trouuer  & honorer  d’v- 
ne  infinité  de  preièns,&  vefquitZenobie 
luec  ces  nobles  matrones  encores  dix 
ms, autant  eftimée  que  Lucrèce  , &au- 
:ant  honorée  que  Cornelie.Soubs  le  rég- 
ie auffi  d’Aurelianus  les  faux  mon- 
îoveurs  fe  rebellèrent  à Rome  apres  a- 
loir  falcifié  les  monnoyes , lefquels  Au- 
elianus  vainquit  auec  grande  cruanlté. 

1 periècuta  î’Eglife  comme  les  autres 
|ue  nous  auons  memorez  cy  deuât, corn- 
ue Vincédusefcrit:de  forte  que  la  neuf- 
:fme  perfecution  depuis  Neronfute- 
ercee  de  ion  régné.  Il  vfoit  de  clemence 
4 commencement,  mais  il  dégénéra,  & 
erfècutales  Chreftiens , &fe  preparoit 
e faire  publier  quelques  Ediâts  cruels 
p tyranniques  contre  nos  gens, mais  ainfî 
ü'illes  vouloit  figner  pour  eftrediftri- 
pez  par  lesprouinces , iltumba  vn  rayo 
e fouldre  du  ciel  embrafé  en  forme 
e fléché, fi  près  de  luy  que  ceux  qui  luy 
fiftoient,penfoient  qu’il  fuft  mort:  &•  a-  fi* 
-es  que  Dieu  luy  eut  enuoyé  ce  fign cZZfL 
miraculeux comme  herault delà  iuftice,  vûtor& 
\ n’en  eut  tenu  compte, l’eflèd  fen-  £Mrote- 
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fuiuit  incontinent  apres  , car  il  fut  tué& 
meurtrydefes  gens  &:  feruiteurs  pro- 
pres. 


COMME  TOVTES  LESEGLI - 


fis  du  monde  furent  pre/que  du  toutes  oppri- 


mées du  régné  de  F Empereur  Diocletian:& 
t/ue  luy  jeul  fifl  prefque  autant  mourir  dt 


chapitre  I X. 


S Efte  perfecutio  de  Diocletiâ 
( fut  la  derniere  tte.  la  plus  fan- 
| glante  & cruelle  de  toutes, & 
en  laquelle  il  y eut  plus  de 


fangÇhreftien  relpandu  . Ce  fatrape  & 


organe  du  diable  Diocletian  eut  la  char- 
ge de  l’Empire  Romain, l’an  apres  la  nati- 
uité  de  Ieius  Chrift  deux  cens  quatre 
vingtz&  dix . Eteftoit  fils  d’vn  notaire 
félon  Eutrope  , on  félon  les  autres  fils 
d’vn  ferf.  Il  eftoit  de  Dalmatie  r Paruenu 
à l’Empire  il  fut  tellement  enflé  d’orgueil 
& deuint  fi  ambitieux  qu’il  vouloit  qu’on 
l’adoraft  comme  Dieu  , & qu’on  baifafl 


lès  pieds:  Et  pour  induire  le  peupleuuec 

le  moindre 
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îc  moindre  horreur  à ce  faire , il  fift  enri- 
chir fes  fouliers  & pantoufles  de  pierres 
precieufes,  & de  perles  de  grande  valeurs 
mais  la  fortune  qui  ne  le  voulut  lonouer 
ment  Iaiflèr  croupir  en  fes  delices  luy  fuf, 
cita  tant  d enncmys , &:  de  reuoltemens  à 
l’Empire  Romain  qu’il  fut  contraint 
prendre  pour  adioinélz  auec  luy  Con- 
ftantius,Galerius  & Maximus,  les  entre- 
prinfes&  ddfeingzdefquelsnous  delaif- 
ferons  pour  le  prefent  pour  continuer 
noftre  fubgeét  des  adhérions  de  l’Eglilè. 
Ce  monftre  maudiét  voyant  que  en  cou- 
res les  prouinces  du  monde  Jes  Eglifes 
:ommenceoient  à florir  & multiplier  en 
Igrand  nombre  que  les  temples  anciens 
ie  les  pouuoient  plus  receuoir,  mais  e- 
bient  contraints  d’en  baftir  de  nou- 
veauxpour  la  multitude  qui  y acouroic 
le  toutes  pars:  penfant  opprimer  la  gloi- 
e de  Dieu  il  fift  defmolir  & râler  toutes 
bs  Eglilès  des  Chreftiens,fîfl:  brufler  tous 
ps  liures  delà  lainébelcriture  qui  le  peu- 
pnt  retrouuer  par  toutes  les  parties  de 
Empire  > deffendît  fur  peine  de  la  vie  de 
e faire  congrégation  ou  aflemblée  au- 
junèoùlenom  de  Dieu  fut  célébré  ou 
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glorifié  . Ordonna  puis  apres  que  tous 
foldats  Chreftiens  qui  tireroienc  folde 
fèuflent  caftez, déclarez  infatnes  ou  mis  à 
mort.il ordonna  le  femblable  de  tous 
ceux  qui  auoienteftat  ou  office  en  la  Ré- 
publique . Apres  celle  première  tempc- 
fte  on  commença  à inuenter  nouueaux 
fupplicespourfaire  mourir  les  Chreftiens 
en  Frigie,  Egypte  & Surie  &:  plufieurs  au- 
tres contrées  . On  les  faifoit  efcorcher 
tous  vifz  , à d’autres  on  cardoit  la  peau 
comme  on  feroit  la  laine  ou  lin , & apres 
lesauoirainfx  efcorchez  & cardez  ils  les 
remettoient  encores  tous  vifz  en  prifon, 
puis  les  faifoient  coucher  fur  des  thuilles 
de  briques  concaflees  & rompues , afin 
que  ce  repos  leur  fuft  plus  intollerable, 
que  les  tourmens  precedens.Ils  en  efcor- 
choient  puis  d’autres  pour  leur  plaifir, 
puis  les  laifloient  aller  tous  nuds  par  leS 
rues  fans  leur  peau, ou  bien  les  attachoiet 
ain  fi  efcorchez  à quelque  pofteau  , afin 
qu’ils  feu  fient  en  fpeélacle  ridicule  au  peu 
pie  . Ils  mcttoient  les  autres  fur  de  gran- 
des grilles  de  fer  & mcttoient  du  char- 
bon deftoubz  au  milieu  de  la  place,  & ne 
leur  baill oient  pas  le  feu  afpre,  à fin  de  les 
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contenir  plus  longuement  en  langueur. 
Ils  foüettoient  les  autres  auec  des  nerfz* 
de  beuf  iulques  aux  os  , puismettoient 
fur  leurs  playes  du  fel  & du  vinaigre  pour 
rendre  la  douleur  plus  alpre.On  expofoic 
les  vns  aux  ours, lÿons,toreaux, léopards 

fanghers  & autres  belles  femblables  , oiî 
pour  dire  deuorez  , lelquels  onefehau- 
roit  auec  du  feu  & des  glaiues,  a fin  de  les 
rendre  plus  afpres  & furieux  : Et  en  celle 
manière  la  cruaulté  des  gens  8c,  des  be- 
ftes  dloit  exercee  contre  les  (bruiteurs 
de  Dieu  : Aux  vns  on  creuoitîes  yeulx, 
& iettoit  on  les  autres  en  la  mer , on  defe 
peçoitles autres  membre  àmembre, 
ne  Ce  trouuoit partie  fur  leurs  corps,  où  il 
n’y  eull  quelque  clpece  de  nouueau  tour- 
met.On  attachoitles  Euefques,  Prelatz, 

?£  autres  miniflres  de  l’Eglife  par  le  col 
ae  grolfes  chefnes  de  fer, qui  auoient  efté 
préparées  pour  les  adultérés,  meurdriers, 
miriers , Violateurs  de  fepulchres  : &eri 
tefteftat  eftoient  trainez  par  les  rues  & 
:ondui£ts  aufuppliccou  ils  eftoient  del- 
bhirez  & deftnembrez  par  les  plus  cruels 
upplices  qu’ils  pouuoient  inuenter , & là 
«oient  propofez  en  (peétacle  merueil- 
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leux  à Dieu,  aux  hommes  &:  aux  Anges. 
Et  quant  aux  filles  & femmes  ils  les  fai- 
foient  violer  par  leurs  bourreaux,  puis  les 
attachoient  toutes  nues  par  vn  pied  fans 
aucune  vergongne  ’a  vn  pbfteau  , & les 
enleuoient  en  l’air  auec  certain  engin , Sc 
les  laiifoient  ainfi  vniour  entier  en  telle 
ignominie  expofées  à la  veüe  du  peuple. 
Aux  autres  ils  leur  mettoientdes  tyfons 
allumez  ou  des  lames  ardentes  dans  leurs 
parties  honteufes , de  forte  que  quelque 
nombre  d’icelles  aymoient  mieux  fè 
meurdrir  ou  deffaire  de  leurs  propres, 
mains  \ que  de  tomber  en  la  mifèricorde 
de  tels  tourmens:  Entre  lefquelles  fe  trou- 
ua  vne  noble  femme  de  beauté  excellen- 
te,laquelle  ainfi  qu’on  la  conduifoit  au 
fuppliceauec  lès  deux  filles  leur  dift,vous 
fcauez  ( cheres  filles)  comme  dés  voftre 
ieunefle  ie  vous  ay  nourries  en  la  crainte 
de  Dieu  , & que  voftre  pere  a efté  voftre 
conducteur  voftre  maiftre  , de  forte 
que  vous  auez  gardé  voftre  chafteté  iuf- 
ques  à ce  iour  • Quoy  ? vouldriez  vous 
maintenant  fouffrir  que  voz  membres 
nudz  fuflent  proftituez  &:  expofeZfàla 
veiiedupublic  , lefquels  à peine  ontia- 
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mais  efté  cogneuz  de  l’air  commun?  Sui- 
uez  doneques  mon  confeil,&parmone- 
xemple  faides  lâcrifîce  & oblation  à 
Dieu  de  voftre  chafteté  auantque  les 
bourreaux  la  vous  rauilTent.Et  ayant 
prononcé  ces  parolles  elles  fcnueloppe- 
rent  toutes  trois  de  leurs  robes  & fe  pre- 
cipiterent  au  courant  de  l’eau  où  elles 
furent  incontinent  noyées  & lubmer- 
gées.Les  vnsYe  pendoient  eux  mefines  • 
pour  preuenir  la  cruaulté  du  fupplice: 
Les  autres  fe  tuoient  auec  des  ferremens, 
les  autres  Ce  iedoient  en  l’eau  , les  autres 
Peflançoient  dedans  les  flammes  arden- 
tes, les  autres  venoient  offrir  de  leur  gré 
ëurs  telles  aux  bourreaux,  afin  d’eftre 
fluftoft  deliurez  delà  cruaulté. des  tour- 
nens.Les  autres  ayant  pœur  que  la  mort 
jps  fùrpriffc  & que  par  ce  moyen  ils  fuf- 
ènt  priuez  de  la  couronne  de  martyre 
'enoient  à grands  trouppeslèprelènter 
le  leur  gré  deuant  le  glaiue  des  boul- 
eaux, comme  agneaux  innocens  au  fa- 
irifice.Les  tyrans  eftoient  fi  animez, & les 
phreftiens  fi  affedionnez  àfouffrir  que 
oujr  teliouron  en  faifoit  mourir  deux 
ens, trois  cens, quatre  cens  de  variété  de 
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tourmens,  de  forte  que  les  hiftoriens  ont 
tefmoignc  par  leurs  efcrits  que  ce  bour- 
reau de  Sathan  en  vn  iour  en  a faiél  mou- 
rir dix  fept  mille  martirs  par  diuerlitez 
de  tourmens  . Nicephore  Califte  liure 
feptiefme  chapitre  fixiefme  racompte 
vne  hiftoire  efmerueillable  de  la  con- 
fiance qu’auoient  nos  gens  à relifter  à la 
rage  des  tyrans . Il  efcrit  qu  a la  fefte  de 
Noël  les  Chreftiens  feftoient  aflèmbleZ 
de  tous  les  lieux  circonuoifins  en  vn  tem- 
ple,ieunes  & vieux, filles, & femmes  pour 
ycelebrerlafefte:  les  tyrans  aduertis  de 
celle  alTemblée  firent  fermer  le  temple 
& l’enuironner de  bois,  puisenuoierenc 
vn  héraut  crier  à la  porte  du  temple  que 
ceux  qui  voudroient  fortir  &:  facrifîer  à 
Iupiter  à l’autel  qui  elloitpres  de  ce  lieu 
qu’il  leur  eftoic  permis  de  fauuer  leur 
vie . Ceux  qui  refuferoicnt  qu’ils  f’affeu- 
raflènt  d’cftre  à l’inllant  tous  brûliez  là 
dedans . Le  cry  entendu  l’vn  d’eux  dele- 
gué pour  tous  relpondit , qu’ils  elloient 
tous  Chreftiens  & qu’ils  ne  cognoifToiec 
autre  Dieu  que  le  Pere , le  Fils  ,■  & fon  S. 
Elprit , auquel  ils  offroient  de  bon  cqnit 
leur  vie  pour  le  tefmoignage  de  fon  nom, 
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& que  le  tyran  fift  allumer  le  feu  quand 
il  voudroit:&:  à Imitant  le  feu  fut  allumé, 
le  temple  embraie  mis  en  cendre  auec 
bien  quinze  ou  vingt  mille  perfonnes  qui 
efloient  dedans.  Eulèbe  telmoing ocu- 
laire de  celle  perfecutiou  qui  fut  fai&c 
du  régné  de  Domitian , & qui  a affilié  en 
prefence  tefmojgne  luy  melme  qu’il  ne 
ïçauroit  efcrire  les  cruautez  inhuraa- 
iiitez  qu’il  a veuës  de  lés  yeux,  mefmes 
dit  quelles  lèroient  difficiles  à croire  à 
ceux  qui  ne  les  auroient  veuës  comme 
luy,  & pour  monllrer  l’ardente  & inuin^ 
cible  confiance  de  nos  gens  il  racompte 
vn  hilloire  de  deux  ieunes  gens , lelquels  Eufde 
dlans  pris  & perfuadez  de  facrifier  aux  g8' 
idoles  relpondirent  à leurs  conducteurs* 

Menez  nous  doncques  deuant  vos  au- 
tels, &:  ellans  arriuez  là  ils  mirent  leurs 
mains  nües  dedans  lebralier  ardent  qui 
eiloit  préparé  pour  le  facrifice , puis  di- 
rentaux  payens,  tenez  nous  pourauoir 
làcrifié  fi  nous  retirons  nos  mains  d’icy, 
jîelquelles  ils  tindrent  là  fermes  & immo- 
| biles  tant  que  leur  chair  fut  toute  roltie, 
ibrqfiée&confommée.  Apres  que  ceti- 
! tan  eut  tant  relpandu  de  fang,ilfubiuga 
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lès  ennemis , il  Ce  def  ueftit  &:  defmift  de 
l’Empire  dans  Nicomede , & fe  deleéloit 
à cultiuer  &:  planter  fruiéts  de  diuérfes 
fortes  : finablement  craignant  vne  hon- 
teulè  mort  il  beut  du  venin  Sc  etnpoifon- 
na  foy  mellne,  & mourut  aagé  de  Ix.  ans, 
l’an  de  Iefus  Chrift  trois  cens  neuf.  V oyla 
doneques  en  fomme  les  dix  plus  mémo- 
rables perlècuteurs  qu’aye  fouffert  l’E- 
glifè  depuis  l’aduenemét  de  Ielus  Chrift. 
le  n’ignore  point  qu’il  n y en  ait  eu  quel- 
ques autres,  comme  de  Iulian  l’apoftat, 
& autres,  mais  elles  n’ont  efté  fi  violentes 
comme  les  precedentes , à raifon  dequoy 
nous  les  paflèrons  fbubs  lilence . Com- 
bien que  le  diable  foit  embrafé  d’vnb 
hàyne  furieulè  contre  Iefus  Chrift  & 
fon  Eglilè , & qu’il  ait  drefle  toutes  lès 
embulches  & cautelles  pour  luy  couriç 
fus , & que  par  fes  miniftres  & fuppofts 
enragez  il  le  foit  efforcé  de  l’esbranler, 
aneancir  ou  renuerfer  du  tout,  fieft-ce 
qu’il  n’a  peu  tant  faire  par  fes  furies  & 
tempeftès  , que  vne  petite  poignée  de 
gens  par  vne  confiance  inuincible  ne  foit 
venue  au  deffus  de  tous  lès  orages  .*  ny 
melmes  n’a  peu  garantir  lès  fuppofts  Sc 
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organes  qu'ils  ne  foie  ne  tombez  entre  les 
mains  de  Dieu , &c  qu’ils  n’ayent  lènty  les 
traicts  de  fa  iuftice  fi  afpres  qu’ils  font  en 
fin  tous  morts  honteufement,  ou  qu’ils 
n’ayent  efté  vexez  de  guerres  continuel- 
les , famines  , fecherefifes  , fterilitez  ou 
autres  oppreffions  tant  publicques  que 
priuées  : mais  comme  la  vengeance  de 
Dieu  feffc  elle  monltrée  horrible  vou- 
lant punir  le  fang  des  Chreftiens  tant 
cruellement  refpandu  ? mais  quelle  dé- 
flation eftrange  aduint-il  durant  les 
perfecutions  par  vne  peftilence  és  pro- 
uinces  Romaines , laquelle  feftenditiuf- 
ques  en  Egypte, & continua  dix  ans  corn-  Souh  cd 
nue  Letus  eferit  ? Denis  en  l’epiftre  qu’il lm- 
tlcript  à Hierax  Euefque  d’Egypte , fai-  £liiehe‘ 
ant  expreflè  mention  de  celle  peftilen- 
pxe , demande  : Mais  quand  fera  ce  mau- 
vais air, troublé  de  toutes  pars  de  vapeurs 
nfai&es,  purifié  & rendu  ferain  ? Car  de 
a terre  montent  les  fumées, & de  la  mer 
oufflent  les  vents, des  riuier es  les  brouil- 
as,des  porres  les  vapeurs  felleuent  telles 
pue  ceft  comme  vue  roufée  peftilentiel- 
e fqrtant  des  corps  pourriz3fe  fourrant 
>ar  tous  les  elemens  inferieurs:de  forte 
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que  la  plus  part  des  citoyens  font  morts. 
Puis  il  efcrit  ailleurs  touchant  celle  con- 
tagion, Maintenant  tout  eft  remply  de 
lamentations, tous  meinent  dueil , hurle- 
mens  complain&es  retentiffent  par 
toute  la  ville,  à caufe  du  grand  nombre 
des  morts  & de  ceux  qui  meurent  ordi- 
nairement: Car  comme  il  efcrit  des  pre- 
miers,naiz  d’Egypte,  Àufli  le  cry  eft  il 
lemblable  maintenant,  & n’y  a point  vne 
feule  maifon  où  il  n’y  ait  vn  corps  mort,§2 
toutesfois  ils  ne  tremblent  point,  ils  ne 
font  point  efmeuz, combien  que  leur  rui- 
ne croifle  en  toutes  fortes , & fe  prefente 
incelfamment  deuant  leurs  yeux.  Or  fi 
tels  Ethniques  & payens  ont  cfté  fi  dure- 
ment affligez  pour  auoir  relpandu  le  fang 
des  Chreftiens , que  peuuent  cfperer  les 
Chreftiens  qui  refpandent  le  lang  l’vn  de 
l’autre  ? S’il  eft  ainfi  que  depuis  Abel  pre- 
Math.ix.  mier  occis  iufques  à Zacharie  il  n’en  foie 
perdue  vne  goûte  qui  ne  vienne  en  com- 
pte deuant  Dieu, quelle  contenace  pour- 
ront tenir  vniour  ceux  quienontfaiélfi 
bô  marché  ces  ans  paflèz:  mais  fil  eft  ain- 
fi  (comme  tefmoigne  le  prophète  Eliras) 
que  le  làng  innocent  crie  au  Seigneur, 
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& que  les  âmes  des  iuftes  fc  plaignent 
fans  celle,  comment  fe  pourrotpréfènter 
deuant  la  maielte  diuine  les  meurtriers 
fanguinaires  qui  en  ont  tant  prodigale- 
ment relpandu  î Si  le  Seigneur  doncqucs 
a en  horreur  1 homme  languinaire  , & 
quil  ait  (comme  dit  le  Plàlmifte ) mé- 
moire du  cry  des  occis  : qui  pourra  excu- 
fer ceux  qui  fe  font  plongez  aufàng  de 
.eurs  voifins  , confederez  & amys  ? mal- 
acuta  ceux  qui  habitent  auec  eux  (dit 
e Prohete)  car  leur  deftrudion  fappro- 
:he>&  ^efleuera  vne  gcnten  bataille  con- 
re  1 autre  ayant  l’elpée  en  main,&  il  y au- 
a (édition  entre  les  hommes:  car  ies  vns 
ntreprendront  fur  les  autres.  Tel  defire- 
a fen  fuyr  en  la  cité  qui  ne  pourra  : Car 
:s  citez  feront  troublées , & les  maifons 
jbbatues  , l’homme  n’aura  pitié  de  fon 
rochain , ains  mettra  à l’efpée  la  maifon 
vn  chacun,  & les  biens  abandonnez  au 
illage  : malheur  au  monde  & à ceux  qui 
abitent  en  iceluy.Ma  dextre  ( dit  le  Sei-Zf? 
neurone  pardonnera  point, & mon  gla  i-reffî 
pne  fe  départira  point  des  mefchants  ■ 
ai  rçfpandent  lefanginnocentfurla  ter- 
[ = Mais  comment  Sainét  Ambroife  re^ 
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poulfa-il  rudement  Theodofe  Empe- 
reur voulant  entrer  au  temple  de  Milan 
pour  auoir  faid  occire  grand  nombre 
d’hommes  & femmes  pour  vne  fedition 
aduenue  pour  la  religion  en  la  ville  de 
Theflalonie  ? Mais  de  quelle  authorité  & 
graues  remonftrances  vfa-il  à l'endroit 
d’vn  fi  excellent  Empereur  difant,  O 
Prince  fanguinaire  olèz  vous  regarder  le 
temple  de  Dieu  que  vous  auez  violé  & 
poilu  de  fang  ? Comment  ofez  vous  con- 
templer le  ciel  que  vous  auez  offenfé  ï 
Comment  ofèz  vous  marcher  fur  la  terre 
que  vous  auez  teinde  de  fang  innocent  ï 
Entreprendrez  vous  de  communier  au 
corps  de  Iefus  Chrift  duquel  vous  auéz 
meurtry  les  membres  ? Comme  ofèrez 
vous  efleuer  vos  mains  pour  prier  Dieu 
defquelles  le  fang  diftille  encores  ? Mais 
comment  olèrez  vous  comparoiftre  au 
confiftoire  deuat  la  maiefté  de  Dieu  veu 
que  vous  auez  meurtry  fa  créature  crée  à 
fon  image  îVoyla  les  exhortions  & re- 
monftrances qu’il  propofa  à Theodofe, 
auquelfut  fermée  la  porte  du  temple  de 
Milan , & décernées  contre  luy  cenftires 
eftant  priué  de  la  communion  des  fideles 
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iufques  à ce  qu’il  euft  faid  penitence,  8c 
inftitucc  vne  fandion  cligne  d’eftre  gra- 
uée  aux  cueurs  de  tous  les  princes  du 
monde  , par  laquelle  il  commandoit  à ttiftoi 
:ous  fès  officiers  8c  fubiedz  de  non  obéir 
au  executer  aucun  commandement  de  chlp.lZ' 
rigueur, quelque  iuffion  qui  fuit  fai  de,  fi- 
lon apres  trente  jours  palïez  , à fin  que 
>ar  l’in teru ale  du  temps, là  colere  fè  peuft 
noderer. 


Fin  du  premier  lime. 
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chapitre  premiers 

A R les  difeours  des  hyftoirt 
deduides  cy  deuanc , on  peu 
congnoiftrequele  dire  de  lu 
ftin  le  martyr  eft  véritable 
Tes  difputes  qu’il  eut  auecl 
luifTriphon,  ildit:Onapperçoit  tou 
les  iours  que  ceux  qui  croyenc  en  Iefu 
Chrift  ne  peuuent  eftre  eftônez  ny  dom 
tezd’aucun  . Qu’on  îeurcouppe  leste 
ftes,  qu’on  les  crucifie , qu’on  les  expol 
aux  belles  j qu’on  les  iette  au  feu  , qu’bi 
leur  drefle  tous  autres  tourmés  du  mon 
de, tant  plus  on  les  afflige, tant  pluscroil 
le  nombre , ny  plus  ny  moins  que  quai)/ 
on  taille  la  vigne  pour  la  rendre  plus  fer 
tile:  Car  la  vigne  que  Dieu  a plantée  &c  li 
Sauueur  IefusChrift  c’eftfon  peuple.Tei 
tulian  au  liure  qu’il  a fai d de  fa  defenfi 
contre  les  Gentils , vie  de  femblables  pa 
rolleSjdifantainfi  : Tant  fenfault  quel; 
religion  Chreftienne  foie  diminueé  par  h 
perlecution,que  mcfmes  elle  en  eft  ayde< 
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&fêcourüc:Car  nous  fouîmes  multipliez 

toutes  les  fois  que  nous  fortunes  mefurez 
par  vous . Le  làng  des  Chreltiens  eft  vue 
femence  qui  croill  en  la  foulant, qui  fau- 
Epner.re  en  la  diminuant.Et  an  liure  à 
Scapula  gouuerneur , il  dit  : Celle  fede 
le  viendra  iamais  à faillir  , tant  plus  elle 
èra  battue  & meurtrie , tanr  plus  elle  le 
)aftit&  édifié.  Brieftous  les  malfacres 
ü.  meurtres  des  martyrs  ont  elléautant 
le  leaux  en  noz  cueurspour  ylèllerle 
iind  Euangile  , tellement  que  ce  grand 
Codeur  a fort  bien  di  St , que  la  mort  &: 

' lang  des  martyrs  eft  la  lèroence  de  l’E- 
Iife.  Ce  qu’au  oient  elcrit  ces  deux  gradz 
Codeurs . Sathan  ennemy  capital  du 
snre  humain  la  bien  expérimenté  de- 
tiis:car  quelques  efcarmouches  ou  em- 
ufehes  qu’il  ait  drelTees , quelques  cour* 
iens  ou  lupphces  qu’il  ait  peu  inuenter, 
aelque  fang^qu’il  ait  peu  refpandre  , fi 
a-il  peu  tat  faire  que  la  parolle  de  Dieu 
c efte  eftein£te:il  n a peu  tenir  la  lumière 
1 So,eil  cachée.ie  disnoltre  Soleil  lefus 
hrift , noftre  lumière,  nollre  chaleur  & 
Hirrifiement  de  noz  âmes  : car  malgré 
jus  *^s  obftacles  elfortz,  il  a par  le  mi- 
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niftere  de  fa  parolle  recueilly  icy  bas  en 
terre  vne  Eglile  , laquelle  il  fan&ifie  '& 
confèrue,luy  donne  perpétuelle  efficace. 
Iuy  régénéré  des  hommes  en  la  place  de 
ceux  qui  font  meurdriz,leur  diftribue  de: 
biens.lesvifite&confole,  &:  leur  affifte 
éternellement.  Quand  doncques  l’enne- 
rny  de  noftre  falut  a veu  que  par  la  mon 
de  tant  de  milliers  de  martirs , il  n’auan- 
çoit  enrienfon  régné,  ains  que  par  tel: 
moyens  la  lumière  de  l’Euangile  prenoi: 
accroiflement  &c  vigueuQl  feft  aduifé  d< 
drefler  d’autres  machines  &:  défiance 
d’autres  dards.  Penfant  trouuer  la  maifoi 
du  Seigneur  vuyde  Se  defnuée  de  gardes 
il  feft  venu  fourrer  fecrettement  dedans 
il  a commencé  à introduire  des  feifmes  S 
herefies  horribles  & pernicieufesenl’E 
glife:afin  que  par  ce  moyen  la  parolle  d 
Dieu  fuft  corrompue,  fouillée,  defmeni 
brée,  renuerfée,  anéantie,  defchiree  &C  e 
ftein&e . Les  Apoftres  apres  que  noftr 
Sauueur  Iefus  Chtift  eut  efté  efleue  en  1 
gloire  de  Dieu  fon  Pere , ayans  efté  fou 
ucnt  aflailliz  par  les  hérétiques,  & fachan 
qu’apres  leur  departement  de  ce  mond 
ils  fe  mettoient  en  effort  d’empefchèr  l’a 

uancemen 
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uancement  de  1 EuâD^ilc  j ils  nous  ont 
donné  des  aduertifîémens  pour  nous  ter- 
nir fur  nos  gardes  j afin  que  ne  fuffions 
furpris . Cefl  excellent  Cheualiér  de  l'ar- 
mée celefle  Sainét  Paul , qui  a fi  fouuent 
brifé  & rompu  leurs  efforts  nous  donne 
celle  inflruétion  aux  aétes  des  Apollres 
pour  nous  garder  deux,  difant,  iefçay 
quapres  mon  departement  de  ce  fiecle, 
les  loups  fe  fourreront  parmy  vous  , qui 
n épargneront  pointle  trouppeau,&:  fef- 
leuera  des  hommes  entre  vous  qui  an- 
noncent choies  peruerfès  & faulfes  pour 
îttirer  les  difeipies  apres  eux , parquoy 
veillez. Puis  en  l’epiftre  première  à Timo- 
■hée.ll  y aura  aucuns  aux  derniers  temps 
juidefaudrontde  la  foy , famufans  aux 
fprits  abufeurs  Sc  aux  dodrines  des  dia- 
>les  enfèi'gnans  menfonges  & hipocri- 
ies.  Saind  Pierre  lequel  a toufîours  bru£ 

~ d’vn  zele  ardent  non  feulement  en  la 
efenfe  de  la  perfonne  de  Ièfus  Chrift, 
lais  mefme  de  fa  parolle  nous  donne  vne 
:mblable  inftru&ion , au  fécond  chapi- 
e de  fa  fêcôndeepiflre  canonique, quâd 
dit^il  fefleuera  entre  vous  de  faux  do» 
teurs  qui  introduirot  fécretement  fccles 
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de  perditio  &:  def-  aduouërot  le  Seigneur 
qui  les  a racheptez  amenas  foudaine  per- 
dition fur  eux  mefmes:Puisau  fècÔd  cha- 
pitre de  fon  epiftre  troifiefme  confirmant 
ce  qu’il  auoit  dit  au  parauantil  adioufte: 
Sachez  qu’es  derniers  iours  il  viendra  des 
moqueurs  cheminansfelô  leurs  concupi- 
fcëces  &;  difans,  où  eft  la  promefle  de  fon 
aduenement  ? car  depuis  les  iours  que  les 
peres  ont  dormy , toutes  choies  perfeüe- 
rent  corne  dés  le  comencemét  de  la  cfea- 
tio.  Tout  ainfi  que  les  Apoftres  nous  ont 
don  é certaines  merques&enlèignes  pour 
recognoiftre  6 i difeerner  les  heretiques 
d’auec  les  fidelles  & elleuz  de  Dieu  : ainfi 
ont  fait  le  leœblable  les  excelles  doâeuçs 
& colonnes  de  l’Egiife  qui  fontfuruenuz 
bien  toft  apres, mefmcs  nous  ont  aduertis 
de  quelles  armes  ils  nous  viëdroiét  affaib- 
lir. Vincent  Lirinéfe  en  fon  œuure  de  l’an- 
tiquité de  la  foy  eferit  du  temps  de  ce 
tant  renomé  Concile  d’Ephelè, apres  a- 
uoir  faiél  vne  logue  querimonie  è£  plain- 
te d’vne  infinité  d’erreurs  qui  auoient  em- 
poifonné  l’Eghle  il  le  refoult  ainfi . Ces 
loups  rauilfans, qui  font  defignez  par  les 
eferitures  faindes,font  les  expofiti'ôsfau- 
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nages  &:  enragées  des  hérétiques  qui  or- 
dinairement brigadent .la  bergerie  de  l’E- 
glifè , & déchirent  en  quelque  part  qu’ils 
puidentletroupeau  de  lefus  Chrilbmais 
pour  pîusfrauduleufcment  furprendre  la 
brebis  au  defpourueu , ils  defpouillent  la 
paroiflànce  de  loup, retenant  ce  pendant 
la  cruauté:&  le  couurent  des  lèntéces  de 
la  loy  diuine  corne  de  quelques  peaux  &: 
toifonsafin  que  quicoque  fendra  la  laine 
molle, ne  craigne  point  la  morfure  de 
leurs  dents  trenchantes  & aigues.  Tu  les 
verras  voler  par  tous  les  volumes  de  la 
faindc  loy, par  ceux  de  Moyfe,  par  les  li- 
ures  des  Roys,  par  les  Pieaulmes,  par  les 
ApoRres, par  les  Euangeliftes  & Prophc- 
tes.-foiten  priue  ou  en  public,  ou  en  leurs 
efcrits,  ils  ne  prononcet  rien  qu’ils  ne  f ef- 
forcent de  couurir  de  parolles  delafain- 
de  elcriture  ; Liiez  les  œuutes  de  Paulus 
Samolathenien , de  Prilcilianus , Euno- 
mius,  louinian9,&  ces  autres  pelles,  vous 
y trouuez  vn  amas  infiny  d’exeples  : pref- 
que  nulle  page  ne  le  peut  palier  qui  ne 
foit  fardée  &:  coulourée  des  fentences  ti- 
rées du  vieil  & nouucau  tellament  : mais 
|de  taût  plus  fe  faut  il  garder  de  leur  pelle 


Des  perjecutions  de  l'EgJiJe 
& doctrine  quand  elle  eft  couuertement 
cachée  foubs  les  vmbrages  de  la  loy  diui- 
ne:  Car  ils  fçauent  bien  que  leurs  puan- 
teurs &c  corruptions  ne  pourroiét  foudai- 
nement  plaire  à perfonnefion  leurfaiél 
ietter  leurs  odeurs  toutes  feulcs.Et  pour- 
ce  ils  les  arrofent  du  cœlefte  langage  co- 
rne de  choie  aromatique , afin  que  celuy 
q,  facilemet  dcprilèroit  l’erreur  humain, 
necontemne  pasaifémentles  reuelatiôs 
diuines.Tertulian  autheur  graue  &c  ancié 
& qui  eft  furuenu  bien  toft  apres  le  temps 
des  Apoftres , en  fon  œuure  doéte  de  la 
prefcription  des  heretiques  nous  admon- 
nefte  que  les  principales  armes  delquel- 
les  les  heretiques  ont  accouftumé  d’af» 
faillir  les  Chreftiens  font  les  efcritures 
fain&es,  lefquelles  ils  ramallènt , coufent 
enfemble,  tronquent,  défigurent,  defchi- 
rent:afin  que  par  telle  couuerturé  & aftu- 
ce  ils  trauaillét  les  fermes, prenent  les  im- 
becilles,&  laiflent  les  moyens  auec  fcru- 
pule.  Origene  homelie  trente  & vnfur 
iaind  Luc  difcourant  fur  ce  palfage  du 
pfeaulme  que  Sathan  cita  à Iefus  Chrift 
quâdille  porta  fur  le  pinacle  dutempje, 
afin  qu’il  le  précipitait,  luydifant  : Si  tu 


/ 
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es  fils  de  Dieu  iette  toy  en  bas:car  il  a 
mandé  à lès  Anges  de  coy  qu’ils  re  gar- 
dent en  toutes  tes  voves  , qu’ils  te  porte- 
ront en  leurs  mains.  Ôrigene  donc  en  ce- 
lle mefine  homelie  luy  demande.  D’ou 
as-tu  peu  Içauoir  dy  moy  Sathan  que  ces 
choies  elloient  eferitesdu  Sauueur  ? As 
tu  leu  lès  Prophètes?  ou  congneu  lesefi- 
critures  diuines  ? Encores  que  tu  te  tailes 
ie  relpondray  pour  toy, tu  les  as  leuz  non 
à fin  de  deuenir  meilleur  par  la  le&ure, 
mais  pour  tuer  ceux  qui  font  tes  amis  par 
la  fimplicité  de  la  lettre.  Ainfi  auoitleu 
Marcion  les  elcritures  fainéïes, ainfi  Bafi- 
lides , &c  Valentin  & leurs  compagnons, 
dilàns  auec  le  diable, il  eft  elcrit:mais  gar- 
dons nousrcar  foubs  l’clcorce  de  lefcritu- 
re  le  plus  fouuent  leur  malice  &:  rage  le 
manifeftedeur  venin  fexhale,&leurs  im- 

pietez  fe  delcounrent . Sainct  Iean  Chri- 
lollome  ( parlatit  d’Arrius  lequel  elloit 
arme  de  quarante  palïages  derelcriture 
faincle,  par  lefquels  il  maintenoitlc  fils  u»ser- 
de  Dieu  n’ellre  de  mefine  nature  auec  le  mon  contn 
Pere)  luy  dit  ce  qui  fenfuyt  : Ouure  Ar- 
tins  ledèpulchre  de  ta  gorge  rempli  de  pa-  «*.i. 
toiles  mortes  : car  tu  n’as  point  ce  verbe 

K ij 
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viuifiant,qui  en  forges  par  tesraifons  vu 
fcinc  & cotrefait,metat  en  auât  quelques 
pacages  des  eferitures  , defqu'eîs  il  nous 
faut  garderxar  ce  Diable  afiaillant  Iefus 
Chrift le  ayde  du  tefmoignage  des  eferi- 
cures  . Saindt  Cyprian  le  plaint  aufli  des 
defimph”  embufehes  du  Diable  qui  fe  transfigure 
atate pr en  Ange  de  lumière,  fuborne  lès  mini- 
Utonm.  ftres  comme  miniftres  de  iuftice  , a fleu- 
rant la  nüidf  pour  le  iour,  la  mort  pour  le 
falut,!a  defperation  pour  lelperancc,rin. 
oral/™  i.  fidelité  foute  le  pretexte  de  la  foy,l’An- 
techrtftfoubzleriom  de  Chrift  . Saindt 
Ierofme  contre  les  Lucifériens, Athanalè 
contrele  Arriens , & faindfc  Auguftin  co- 
tre les  Donatiftes,(è  plaignët  de  ce  que  les 
heretiques  impugnenr  renuerienc  la 
loyparlesparolles  delà  loy , ils  portent 
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Chrift  , auec  les  armes  deTEuangile  ils 
bataillent  contre  l’Euangile  Eftans  donc- 
ques  afléz  informez  de  quelles  armes 
nous  doibuent  aflaillir  les  heretiques , re- 
fte  maintenant  de  fçauoir  quelle  eft  leur 
dodfcrine  , Scquelfruidl  rapportent  ceux 
qui  fè  laiflerit  enuelopper  en  leurs  îmjpo- 
Combiendit  Ire- 


ftures&menfonges 
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nee  que  tous  les  hérétiques  foient  con- 
traires en  opinions,  fi-eftee  que  leur  but 
principal  eft  de.  blaiphemer  Dieu,  d’ac- 
croiftre  le  Royaume  de  Sachan  &:  d’em- 
pefeher  leiàlutdes  hommes  : toute  leur 
doctrine  n’eft  autre  choie  qu’vne  cor- 
ruption des  articles  de  la  foy  Chreftiéne, 
vne  prophanation  des  iaçremens  infti- 
tuezparle  fils  De  Dieu  : ce  neiont  que 
fuperilitions,  blaiphemes,  diflblutions, 
paillardiiès  : & pour  le  dire  en  brief , c’eiî 
vne  confufion  de  toutes  religions  &;  do- 
ctrines,où  toutes  mefchancetez  &:  impie- 
tez  abondent.  Dequoy  fe  complaignant 
ce  grand  Euefque  Polycarpe,les  voyant  j ^ufebe  n, 
afiaillir  fi  furieuiement  Ton  Eglife  comme  ure 
eftonné  &c  abbatu  de  les  voir  en  telle  vo- 
gue,difoit.  O bon  Dieu  en  quel  temps 
m’as,  tu  referué,àfinque  ieibuftienne  de 
fi  impétueux  aflaux  ? Il  cuit  volontiers  dit 
auec  Heîie, retire  mon  ame  de  mon  corps 
àtoy  : Fais  moy  vne  telle  faueur  que  tu  ^ 
fizàlofias,  lequel  mourut  deuanp  que  de 
veoirladeiolation  de  Ieruiàlem  . SainCt 
Ambroiie  en  ièmblable  eieriuat  àTEm- 
pereÿyGratian  en  déplorant  auec  gran- 
de compaffion  la  corruption  & peruerfi- 

K iüj 
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de  fon  temps , dift  en  Ton  fécond  liure: 
-as  Seigneur  Dieu  tout'puiflànt  par  noz 
calamitez  , par  noftre  làng  auons  def-ia 
aflez  laué  Se  payé  la  mort  des  confelïèurs, 
le  banilfement  des  Euefques,&  la  mef- 
chanceté  de  fi  grandes  impietez.  Nous  a- 
uons  ce  me  femble  allez  prolixement  dé- 
duit en  general  les  merques  pour  décer- 
ner les  fidcles  d’auec  les  heretiques:  relie 
maintenant  de.  feauoir  les  premières 
fourfes  d’où  font  forties  toutes  les  cor- 
ruptions & herefiesqui  ontinfedél’E- 
glife  depuis  la  mort  de  Iefus  Chriftiuf- 
ques  à noftre  fiecle. 


DV  PREMIER  HERETIQVE * 
entre  les  chrefliens  & de  ceux  qui  ont 
blkjphemé contre  lu  maiejlé  du pere 
Créateur  & tout  puiffant. 

Chapitre  1 1. 


Ombien  que  le  diable  ialoux 
& ennemy  perpétuel  de  la 
jyf  gloire  de  Dieu , fc  mafque  & 

Ju:  ddguilè  en  diuerlès  fortes 

pour  lüy  faire  la  guerre  & opprime^  fi?n 
nom,  fi  eft  ce  que  li  nons  la  voulons  con- 
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fiderer  de  bien  près  nous  ttouuerons  que 
combien  que  Tes  dedans  foient  diuers  il 
eft  toujours  femblable  à luy  mefmaCar 
toutainfi  que  pour  affliger  les  corps  des 
martyrs  il  auoit  efleu  Néron  pour  fon 
principal  fatrape  & bourreau:  ainfi  pour 
empoifonner  les  âmes  des  pauures  fidè- 
les , & pour  corrompre  & fouiller  la  fain- 
cteparolle  de  Dieu  il  a choyfi  Symon  le 
magicien  pour  fon  premier  & principal 
organe. Eufebe,  Iuftin  le  martir,&  Irenée 

(ur  la  préfacé  du  troifiefmeliurè  des  he- 
refies  afferment  que  Symon  eft  le  pere  de 
:ous'les  heretiques.  C eft  la  première  cre- 
iace,cifterne  & puant  bourbiet  ouïes 
tutres  ont  puyfé  depuis  toute  leur  pefti- 
mte  doélrine  . Ç’eft  la  première  tige& 

Jrgeon  duquel  les  rameaux  veneneuxlè 
mt  eftenduzpar  tout  le  monde . Ce  diR 
iple  de  Sathan  Symon  nepouuanten-  ^ y‘nt  “* 
urer  laclairté&fplendeurde  I’Euagile, 

m efclairoit  Orient  auec  grand  mer-  cl»4  43. 

-aile  par  le  miniftere&:  prédication  des 

poftreSjfen  vint  a Rome,  où  il  enforcela 
deceut  vne  infinité  d’hommes  par  artz 
ag«ÏHÇs.  Et  comme  tefinoigne  Iuftin 
| Eulebe,  illèfaifoic  efleuer  en  l’air  auec 
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fraieur  6c  eftonnement  d’vn  chacun  , 8C 
par  telles  Ulufions  diaboliques  il  gaigna  fi 
bien  le  cœur  des  hommes , que  du  règne 
de  l’Empereur  Claudius  Cefar,  il  fe  fift  a- 
dorer  8c  reputer  comme  Dieu,  &:  fut  Ton 
image  Se  ftatue  aflis  fur  le  Tibre  entre  les 
deux  pontz , 8c  y auoic  au  tilcre  8c  fuper- 
feriptio  de  l’image  de  ceft  impofteur,.^#- 
fainci  Dieu  Simon . Lequel  eftoit  adoré  & 
recongneu  comme  fouuerain  Dieu,  non 
feulement  des  Samaritains  mais  de  plu- 
fieurs  autres  nations . Et  pour  luy  grati- 
fier d’auantage  , confacrerent  auec  luy 

(comme  fa  première  pelée  & fon  ame)vne 

£>>^cha  ccrta‘ne  femme  nomée  f Heleine,laquel- 
fd.jîï  *'  le  d auoit  prife  au  lieu  public  en  la  cité  de 
'»  Tyre'&par  ce  qu’elle  eftoit  fa  compaigne 


en  dodrine  &diffolutio  on  1 adoroit  auf- 


vem 

tonin. 


udef  fi  t & fes  difciples  l’encenfoient  8c  luy  fai- 
fybnftiïns  fe'cnc  fecrifice . Or  quant  à fa  do&rine  & 
à l'ZZ'mpem  refuerie , ceft  vne  confufion  generale  ra- 
**"*• '•**•  maflee  8c  confuë  enfemble,&  quafi  corne 
frippée  de  la  religion  des  Iuifs  8c  payons, 
en  laquelle  il  fe  defeouure  tantd’abfur- 
ditcz&:  abominations  que  ceft  mcrueil- 
le  comme  le  Sauueur  ait  permis  pnfi  < 
Sathan  de  creuer  les  yeux  aux  homes , & 
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quiJs  ayent  efté  tant  defpourueuz  d çi.2m7us 
lécis  & de  raifon  que  de  fe  laiftèr  deceuoit  ^ereftes‘ 
& tranfporter  iufques  à tomber  en  des 
xantafics  plus  que  brutales  : En  premier 
lieu  il  affermoit  de  foy  qu’il  eftoit  Dieu-^  dollrim 
fouuerain,& qu’il  eftoit  defcëdu  & tranf-*^ 
ïiguré  pour  corriger  les  chofes  qui  auoiêt 
mal  efte  adminiftrees  par  les  anges  : & 
que  neantmoins  qu’il  apparuft  en  for- 
me humaine,  toutesfois  Un  eftoit  point 
ftornme;  & quc  combien  qu’on  penfaft 
quileuft  foufferten  ludée,  toutesfois  il 
nyauoit  pas  fouffert.  Il'  appclloit  cefte 
vilaine  infâme  Heleine  qu’il  trainoit  a-  Ïyene'fcf- 

— - icrit  cecyet* 


uec  Iuy,  qui  au  parquant  auoit  gai 2 né  fa  2 
vie  a nsiltar/W  : & J 


vie  a paillarder , la  première  conception  *»*»$&*. 
de  ion  entendement,  la  mere  de  tous,  par 
laquelle  il  auoit  dés  le  commencement 
:onçeu  de  faire  les  anges  & archanges: 
aie  (me  comme  Epiphaniusefcrit,  il  a bie 
Ue  prononcer  ce  cruel  blafphemc  que 
le  iappeUex  quelquefois  le  faindt  Efprit. 

1 aiTeuroit  femblablement  qu’il  eftoit 
lelcendu  du  ciel  pour  deliurer  fon  He- 
sme,&  que  c’eftoir  la  brebis  perdue,  de 
^qifelfô  U eft  parlé  en  l’Euangiîe.  Il  eftoit 
ort liberal  ae  fa  grâce,  car  ilpromettoit 
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falut  à tous  ceux  qui  mettroienc  leur 
fiance  en  luy  &C  en  fon  Heleine . Il  laiffoit 
telle  liberté  à la  chair  qu’on  vouloir , & 
aflfeuroit  qu’il  ne  failloit  point  craindre 
les  menaces  de  laloy,  parce  que  par  fa 
pure  grâce  il  fauuoitles  hommes , non 
point  par  leurs  œuures  ou  mérités . Il  en- 
feignoit  aufli  vne  turpitude  deteftable 
d’vfer  indifféremment  des  femmes(c5me 
fainét  Auguftin  le  tefm oigne  ) auec  plu- 
fieurs  autres  femblables  refueries  & im- 
pietez,qui  feroient  longues  à repeter , o- 
dieufes  à les  ouïr , &;  fcandaleufes  à réfu- 
ter. Et  parce  qu’elles  font  amplement  dé- 
duises par  les  Ecclefiaftiques , mefmes 
qu’il  eft  fait  exprefle  mention  de  ce  fèdü- 
chap.s.  Seur  aux  a êtes  des  Apoftres  : nous  met- 
_ tronsfin  pour  venir  aux  autres.  Athanafè 

De  ceux  I 

qui  ont  bla - Euefque  d’Alexandrie  efcriuant  au  pnn- 
ffhemécon  cc  Antiochus  difoit,  que  tous  ceux  qui 
tLZTJ  lepafleiefont  eftudiez  à coprendre  que 
teurO*  tout  c’eft  que  de  Dieu, ont  fèulemet  pourfuiuy 
fmjj m,  jeurs  vmbres.  ceux  q ont  voulu  parler 

de  fon  effence , n’ont  fait  autre  chofe  que 
de  mefurer  l’abyfme  par  la  paulm'e  de  la 
mainxar  fa  puilTance  eft  grade, fa  maiefté 
fi  haute  que  tant  f en  faut  qu’elle  fepuif- 
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fc  dignement  exprimer  par  parolles,  que 
mefmes  toutes  les  penlées  du  monde  ne 
font  fuffilantes  pourlaconceuoir  . Sem- 
blablement Cicéron,  au  premier  liure  de 
la  nature  des  Dieux  efcrit . Si  tu  me  de- 
mandes quec’eft  que  de  Dieu , ou  quelle 
choie  il  eft,  ieprcndray  Simonidespour 
îutheur,  lequel  eftant  interrogé  par  le  ty- 
ran Hiero , que  c’eftoit  que  de  Dieu,  luy 
demande  vn  iour  de  deîay  pour  y penlèr. 

Et  luy  ayant  faid  la  mefmc  demande  le 
our  fubfequentluy  requift  qu’il  luy  don- 
îaft  encores  deux  iours , lelquels  expirez 
'interrogea  de  rechef, auquel  il  demanda 
:ncores  nouueau  delay  , dequoy  le  ty- 
an  elmerueillé  luy  demanda  pourquoy 
i vfoit  de  tant  d’efchapatoires  dila- 
ionsrpar  ce  ( dift  Simonides  ) que  de  tant 
lusie  conlîdere  profondément  la  choie,  y 

lie'  me  lemble  plus  difficile&roblcure* 
'arainlïquenulnefattendc  de  trouuer 
crtain  vocable  ou  diffînition  par  laquel- 
: il  manifefte  & rende  la  nature  de  Dieu 
amprehenlible  . Platon  le  plus  célébré 
e tous  les  Philolbphes  Ethniques  fcft 
lancéolé  premier  à parler  de  rycLyzQov, 
pft  à dire, du  bien, ri ofant  dire  ce  qu’il  e-  ' 
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ftoit,pour-autant  que  cefte  grande  fpleit- 
deur  excede  la  capacité  de  l'entende- 
ment humain:  Combien  qu’au  liore  inti- 
tulé Parmenides  , iltefmoigne  à pleine 
bouche,  qu’il  n’y  a qu’vnleul  Dieu, qui  efl 
Dieu  par  foy  mefme  , cornme  auflî  fait 
Mercure  Trimegifte.  Ariftom  au  huiétief 
me  liure  des  Morales,  fenuelopant  en  ce 
labyrinthe  inextricable  de  l’eiïence  diui- 
ne  cherche  vne  première  caufe  , &c  dii 
qu’il  faut  neceffairement  qu’il  y ait  vr 
moteur  eternel  Sc  premier  : Et  jàl’vnzief 
me  liure  des  Metaphylîques  conclu  d a 
uec  Homere, qu’il  n’y  a qu’vn  (cul  chef  d( 
toutes  choies  , lequel  beaucoup  au  par- 
afant il  auoit  appellé  Dieu  ^ù-jCcft  à di- 
re animant, viuant, eternel,  véritable,  ttel 
bon  &.  tref-grand . Les  anciens  Hébreu: 
le  plongeans  en  ce  profond  abyfme  de  (ë 
cretz  de  la  Deité  diuine  l’ont  nomtne,Ie 
houah , comme  Rabbi  Mofec  Egyptien 
e (limant  que  par  ce  (èul  nom  eft  lignifie 
la  fubfiftence  de  Dieu:  & que  tous  les  au 
très  noms  qu’on  luy  attribue  ne  font  qu 
pour  la  confideration  de  (es  effeétz.Rab 
bi  Heccados  dit , que  Dieu  n’a  point  di 
nom, par  lequel  nous  puiffions  'àu'birf 
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congnoiflance  : car  (à  fubftance  cftfon 
nom,&  Ton  nom  eflfa  fubftance:Et  pour 
celte  raifon  aucuns  anciens  Gréez  l’onc 
nommé  ’eft  a dire  indjeiblc.Pier- 

re  Galatin  au  fécond  liure  des  fècretz  de 
la  vérité  catholique,  chap.  xvij . compte 
foixante  & deux  noms  de  Dieu,prins  des 
liures  Cabaîiftiques:maiscobién  que  au- 
cuns anciens  auec  grand  labeur  fe  foient 
eftudiez  à fonder  ■& rechercher  cefte  ef- 
fence  infinie  de  Dieu  , & qu’anec  leur  in-^ 
duftrie  humaine  ils  ayent  taché  de  péné- 
trer cefte  clarté  & fplendeur  diuine , que 
ainél  Paul  nomme  inacceflible , fieft-ce  r rh!  - 
tju’fts  n’ont  faiét  que  fen tortiller  &enue-  6.  e. 
Qpperen  vn labyrinthe  inextricable:  Et 
)our  cefte  caufe,  à fin  que  l’homme  fe  c5_ 
intènfobrieté  , & qu’il  ne  fefgâraft  par 
rop  en  Ipeculations  friuoles,le  Sauueur 
îe  vous  tient  pas  long  propos  de  fon  ef- 
ènce , mais  il  nous  a donné  certaines  re- 
îles par  fa  fainéte  parolle,efqudies  il  veut 
[uc  nous  demeurons  encloz  & enferrez, 
omme  en  des  barres,  a fin  que  par  vne  li- 
cence trop  grande  il  nenousfuft  licite 
lextrauaguer . Et  pour  celte  mefrne  rai- 
pn  ce 1 grand  Euefque  de  Carthage  Sc 
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martyr  de  l’Eglife  de  Dieu  faind  Cy- 
prian  , au  traidé  qu’il  a faid  de  la  vanité 
des  Idoles,  entre  fes  autres  mémorables 
fentéces,dit'ainft:  Il  eft  doncques  certain 
qu’il  y a vn  Dieu,Seigneur  de  tous,la  hau- 
teflè  duquel  ne  peut  fouffrir  de  côpaigne, 
veu  qu’elle  feule  a toute  chofes  en  fa  puif- 
fancerll  commande  par  parolle , difpenlè 
parraifon,acc5pliftpar  vertu  toutes  cho- 
ies qui  font.  Il  ne  peut  eftre  veu , car  il  eft 
plus  clair  que  la  veuë:il  ne  peut  eftre  tou- 
ché,car  il  eft  plus  pur  que  l’attouchemet: 
il  ne  peut  eftre  eftimé,  car  il  eft  par  deflîis 
tous  iugemens:  &c  pourtant  nous  eftimos 
Dieu  ainii  qu’il  appartint, quand  nous  di- 
fons  qu’il  eft  ineftitnable:  Puis  il  adioufté: 
Il  ne  fe  faut  docques  enquérir  dü  nom  de 
Dieu,fon  nom  c’eft  Dieu  : ce  mot  luy  eft 
tout  ce  que  Ion  le  pourroit  nommer. 
Quand  on  veult  départir  vne  multitude 
par  merques  propres  de  noms,  alors  on  a 
befoing  de  vocables  : mais  il  ne  faut  à 
Dieu,  qui  eft  feul , autre  mon  que  Dieü: 
car  ce  mot  luy  eft  tout  ce  que  Ion  pour- 
roit  nommer.Ces  bonsDodeurs  ancies, 
faind Athanafe , faind  Cyprian^fqind 
Chrifoftome,  faind  Hilaire  & les  autres, 

nous 
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nous  ont  propofé  & mis  en  auant  tant  de 
bonnes  fentences , que  nous  auons  réci- 
tées cy  deuat  pour  arracher  de  nos  cœurs 
vnecuriofiré  trop  fiiperltitieufè  de  nous 
enquérir  de  l’eflènce  incomprehenfible 
de  Dieu . Par  ce  qu’il  y en  a plufieurs  qui 
pour  auoir  voulu  le  fourrer  trop  auant 
dedans  le  tref-fainft  Sanctuaire  du  Sei- 
gneur , font  tombez  en  de  grands  abyf- 
mes  : & ne  trouuant  ny  fonds  ny  riue  en 
leurs  deiTeingSjièfont  tuez  contre  Dieu 
d’vne  impetuofice  enragée:  &c  ontfaiCfc  ce 
que  le  prophète  Dauid  auoit  prédit , Ils  W1* 
ont  pèle  en  leur  cœur  qu’il  n’y  auoit  point 
de  Dieu.  Ou  bié  fil  y en  auoit  vn,ils  l’ont 
fç»rgé  là  haut  au  ciel  oifif  comme  vn  Ido- 
le morte,  qui  ne  fe  foucioit  pointées  a- 
9:ions  humaines , & qui  n’auoit  aucun 
roing  de  fa  créature  : mais  par  ce  que  ces 
aiôftres  maudits  ont  efté  tant  de  fois  ré- 
narrez  par  tat  de  do&es  plumes  qu’ils  n’o 
ent  maintenant  leuer  la  crefte , nous  les 
aiflerôs  comme  pourceaux  en  leurs  efta- 
>les,&  repredrons  les  erres  de  noftre  fub- 
et, lequel eft  de  môftrer  les  troubles  que 
•athan  a fuicitez  tant  contre  la  perlonne 
lu  pei'è , du  fils , que  du  fainCt  Efprit,&: 

L 
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generallemept  contre  tous  les  principes 
de  l’Eglile , afin  que  ayant  esbranlé  & ab- 
batu  le  principal  fondement,  tout  le 
corps  fen  allait  puis  apres  en  ruine . T rai- 
étons  doncques  en  premier  lieu  de  ceux 
qui  ont  olé  blafphemer  contre  la  perlbn- 
ne  du  Pere,afin  que  par  ordre  nous  pour- 
Maraln*  huions  puis  aPres  le  telle.  Marcion,que 
htfiinie  Policarpe  appelloit  le  premier  nay  du 
mtrnir  en  Diable,  a nié  le  créateur  du  ciel  & de  la 
terre  c^r€  Dieu  > & dit  qu’il  y a vn  autre 
contre  les  Dieu  outre  le  grand  créateur  de  l’vni- 
chejhens . liers.lultinlemartirenfa  fécondé  apolo- 
gie fe  lamente  bien  fort  de  ce  que  Mar- 
cion  a elle  caule  que  plulîeurs  ont  blaf 
phemé  &c  nié  que  Dieu  fuit  créateur  de 
toutes  choies . Epiphanius  aulfi  tefmoi- 
gne  auec  vn  extreme  regret  que  la  poi- 
fon  de  Marcion  auoit  ia  tant  infeété  de 
peuple  quelle  elloit  en  vogue  pour  lors 
àRome,en  Italie, enEgypte, en  Paleftine, 
Arabie , Sirie  & Thebaide . Et  ce  qui  a 
beaucoup  authorifé  la  lêéte  pernicieulè 
de  Marcion,  qui  luy  a donné  quelque 
apparence  de  religion,  c’elt  qu’il  y a eu 
plufieursmartirs(comme  Eufebe  tefmoi- 
gne  ) lefquels  enforcelez  du  diable'  ne 
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craignoient  point  de  fexpofer  à la  mort 
pour  maintenir  leur  puante  dodrine: 
CarSachanqui  feft  toufioursfaid  îuge 
de  Dieu , & qui  tafche  à contrefaire  fes 
œu  ures  pour  mieux  f’infinuer , voyant 
que  le  Sauueur  auoit  fes  martirs  qui  pour 
le  tefmoignage  de  fon  nom  expofoient 
&leur  vie  & leur  fang:  aulfi  a il  voulu 
qu’entre  les  heretiques  y euft  quelques 
martirs,  afin  de  donner  luftre  à fa  doctri- 
ne puante  & corrompue.  C’eft  pour  celle 
caulè  que  les  Marcionniftes  publioient  m mirsta- 
partout  la  grande  multitude  de  leurs trelesbere- 
martirs,  qui  n auoienr  craint  perdre  leur  ‘ 
vie  pour  perpétuer  leur  dodrine.  Celle 
fkulle  dodrine  de  Marcion  auee  quel- 
ques  autres  articles  lemblables  ont  efté 
:ant  grattement  réfutez  par  Iuftin,Tertu- 
ian,  Irenée  & plufieurs  autres,quecelê- 
oit  choie  fuperfluë  de  rien  adiouller  a- 
très  eux:  melme  que  le  texte  de  lelcritu- 
e y eft  fi  appert  au  contraire  que  c’eft  vnc 
fpece  de  forcenerie  de  le  vouloir  calom- 
jier.  Etlàind  Paul  en  la  première  epiftre 
'es  Corinthiens  fçachant  qu’il  felleue- 
pit#at|x  fiecles  aduenir  quelques  fainds 
rophetes  qui  tafcheroient  d’oblcurcic 
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& eftoufer  la  gloire  de  Dieu,  tcfmoigne  à 
pleine  bouche  qu’il  n’y  a qu’vn  Dieu  feul, 
iaçoit(dit-il)  qu’il  y en  euft  qui  foient  no- 
uiez Dieux  au  ciel  Ô2  en  la  terre , a nous 
tontesfois  il  n’y  en  a qu’vn  qui  eft  Dieu: 
Il  elcrit  le  femblable  aux  Galates  troi- 
fiefme , 82  quatriefme  des  Ephefes , 82  au 
Deuceroriome  trente- deux.  Voyez  que 
ie  fuis  lèul  Dieu , 52  qu’il  n y a point  d au- 
tre Dieu  que  moy  : ie  viuifie , ie  frappe  82 
gueriz , 8z  n’y  a créature  qui  puilïe  euiter 
ma  main . Tous  les  prophètes  enfemble 
ne  refonnent  autre  choie  que  les  louages 
d’vn  feul  Dieu.  Le  Prophète  Efaie  intro- 
C)‘/’-45<  (juj(q;  5ejgneur  parlant  de  foy  ainfi . Ne 
Elis-  ie  pas  le  Seigneur,  82  y ailencores  vh 
autre  Dieu  que  moy  ? Regardez  à moy 
tous  les  bouts  de  la  terre,  afin  que  vous 
fovez  fauucz  : car  ie  fuis  Dieu , 82  n’y  en  a 
point  d’autre  . Efcoutcms  maintenant 
quel  tefmoignage  rend  ce  grand  Roy  52 
Prophète  Dauid  en  lès  vers  facrez , de  la 
hautelle  82  maieftéde  Dieu. Le  Seigneur 
(dit-il)eft  bon  à tous, mais  Tes  miferations 
font  fur  toutes  lès  oeuures,  fon  Royaume 
eft  eternel , 82  fa  domination  eft  perpé- 
tuelle . Le  Seigneur  louftient  tous  ceux 
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qui  cheent,  & drelfe  fur  leurs  piedz  to^ 
ceux  qui  font  ruez  par  terre.  Le  Seigrfbff 
régnera  à perpétuité  : c eft  luy  quiguêr® 
ceux  qui  ont  le  courage  rompu  & adou- 
be les  playes  : il  compte  le  nombre  des  e- 
ftoilles  &;  les  appelle  toutes  par  leur  nom. 
Noftre  Seigneur  eft  grand  , fa  vertu  eft 
grande,  & fon  intelligence  eft  inénarra- 
ble. Il  couure  le  ciel  de  nuées,  &:  appareil- 
le la  pluye  pour  la  terre:  il  fait  que  les 
montaignes  produifent  leur  herbenl  d5- 
ne  aux  animaux  pafture , & aux  poulïïns 
des  corbeaux  qui  l’inuoquent  félon  leur 
voix:ilenuoye  la  parolle  fur  la  terre  , la 
parolle  court  haftiuement  : il  donne  la 
neige  comme  la  laine  : il  efpart  la  bruyne 
comme  la  cendre  : il  lance  la  glace  com- 
me morceau  . Quieft  ce  qui  pourra  du- 
rer deuant  fa  froideur  ? Il  enuoyra  fa  pa- 
rolle, les  fera  fondre.il  foufflera  de  fon 
vent,  & les  eaux  dégoutteront  . Voyla 
doncques  quel  tefmoignage  rend  Dauid 
de  la  puiflance  du  Seigneur, & comme  la 
voix  horrible  eft  ouye  aux  ronneres , aux 
vents , aux  grelles, tourbillons,  orages  &,  & 96 
tempçftes  mefmes  iufques  à faire  trem- 
bler la  terre  , crouler  les  montaignes  &: 
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filer  les  cedres  : Efcoutons  de  rechef  le 
Æphetc  Efaie  comme  vne  voix  tonan- 
te  du  ciel,  lequel  confirme  ce  que  Dauid 
auoit  prédit.  Qui  eft  celuy  (ditlepro- 
phetejqüi  a mefuré  les  eaux  de  fon  poing, 
&compafleles  cieux  auec  lapaulmede 
la  main  , qui  a compris  la  pouldrc  delà 
terre  auec  trois  doigts  , &:  qui  a pezéles 
montaignes  à la  balance  ? V oyez  les  peu- 
ples qui  font  comme  vne  goutte  du  (eau, 
& font  reputez  comme  le  léger  mouue- 
merit  delà  langue,ou  comme  vn  grain  en 
la  balance  . Toutes  nations  font  deuant 
luy  comme  fi  elles  n’eftoient  point , & e- 
ftant  comparées  à luy  , font  moins  répu- 
tées que  rien  . C’eft  luy  mcfmes  qui  eft 
aflis  fiir  la  rondeur  de  la  terre,  &;  les  habi- 
tans  de  laquelle  font  comme  faulterelles. 
Il  eftend  le  ciel  comme  vne  peau  & com  - 
me  vn  paui!lon,afin  qu’il  foit  habitacle.il 
réduit  les  puiflans  à néant,  8c  fait  leslu- 
ges  & puiflans  de  la  terre  comme  filz  ne- 
ftoient  point,  à celle  fin  qu’il  loit  pareille- 
ment dit  d’eux,  Ils  n’ont  eftény  plantez 
ny  femez,ny  leur  tronc  aufli  n’auoit  fiché 
racines  en  terre.Qui  plus  eft, il  fouffera &: 
feront  defechez  & le  tourbillon  les  em- 
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portera  comme  le  fèftu.  Et  derechef,  le- 
uez  vos  yeux  enhault , & voyez  qu’il  a 
créé  ces  choies, il  tire  l’exercite  des  eftoil- 
les  en  ordre, & les  appelle  toutes  chacune 
parfon  nom,&  ce  quifenfuir.  Dauid  en- 
cores  magnifiant  cefte  grandeur  infinie 
de  la  puilîance  de  Dieu  , dit  ainfi  : Sei- 
gneur tu  m’as  examiné, tu  m’as  congneu, 
tu  congnois  quand  ie  m’alïiez  Ôl  me  lie- 
ue,& fi  congnoi  s ma  penfée  long  temps 
deuant  : il  n’y  a aucune  parolie  en  ma 
bouche  que  tu  ne  congnoiflès  totalle- 
ment.  Puis  au  Pfeaqlme  J39 . il  dit  : Où 
m'en  iray-ie  dôcques  arriéré  de  ton  elprir, 
& où  m’enfuiray-ie  arriéré  de  ta  face  ? Si 
ie  monte  au  ciel, tu  y es:  fi  ie  fais  mon  lid 
au  fepulchre  , voila  tu  y es  prefent  : fi  ie 
prends  les  aelles  de  l’aube  du  iour,  & que 
ie  habite  aux  fins  bouts  de  la  mer,ca  main 
aulfi  m’y  conduirai  ta  dextre  me  faifira. 
Ec  au  Pfeaul.89 .0  Seigneur  Dieu  des  ar- 
mées qui  ell  femblable  à toyî  Tu  domi- 
nes fur  i’impetuofité  de  la  mer,  quand  fes 
vagues  felleuent , tu  les  fais  rabbaiflén 
le  iour  efttien  , la  nuiéfeft  tienne  : tuas 
nys  ordre  és  luminaires  du  ciel,tu  as  efta- 
| bly  tous  les  limites  de  la  terre,  tu  as  for- 
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mé  l’efté  &c  l’hyuer.  V oila  en  fomme  que 
comme  le  pfalmille  Dauid&:  ce  grand 
prophète  Efaienous  monftrent,  comme 
le  firmament  déclaré  la  puiflance  infinie 
de  Dieu,&  comme  les  deux  racomptent 
fa gloire.Car  parla  multitude  infinie  des 
biens  qui  diftillent  du  ciel  fur  nous, com- 
me goutte  à goutte, nous  fommes  con- 
duits comme  par  petis  ruiflèaux  à re- 
congnoiftre  celle  haulte  fontaine  cœle- 
fte  , de  laquelle  toutes  bontez  & vertus 
procèdent . Or  lailTcms  doncques  Mar- 
cion  & fes  complices  croupir  en  leur  or- 
dure , &faifons  mention  des  autres  qui 
ont  blalphemé  contre  la  maielté  de  Dieu 
le  pere  , entre  lefquels  il  y a deuxfe£tei; 
principalement  dignes  de  perpétuelle  e- 
xecration  entre  les  hommes  : les  vns  le 
nomment  Antropomorphites , qui  di- 
foientque  Dieu  le  pereelloit  corporel, 
& auoit  fes  membres  comme  Adam  : les 
autres  ont  elle  nommez  Patripalfiens, 
par  ce  qu’ils  difoient  que  Dieu  le  pere  a- 
uoit  fouffert.Celle  lè£te  d’heretiques  qui 
font  nommez  Antropomorphites, felle- 
ua  en  Egypte  du  temps  du  Pape  D,a- 
mafe,  & de  Theodofe  le  vieil , lefquels 
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ayant  mal  practiqué  l’enfeignement  que 
fainét  Paul  nous  donne  quand  il  dit,  c»rh.$. 
que  la  lettre  occift &c  que  lefprit  viuifie, 
tombèrent  en  leur  erreur:Car  farrefiant 
feulement  à lefcorce  de  l’efcriture  fain&c 
&contemnant  les  hauts  myfteres  où  eft 
caché  le  fuc  & la  moelle  d’icelle , ils  ont 
forgé  vn  Dieu  corporel  &.  monftrueux. 

1 left  certain  que  les  Prophètes  & Apo- 
ftres  faccommodans  à noftre  imbécillité 
humaine, &;  voulans  comme  belgayer  a- 
ueenous  ontfouuentalfigné  bouche, o- 
reille,  pieds  & mains  à noftre  Dieu,  com- 
me quand  il  eft  dit  aux  Hebreux  qua- 
triefme,que  toutes  choies  lontdelcou- 
uèrtes  deuant  Dieu,  & quelles  font  clai- 
res & manifeftes  à lès  yeux . Par  telles  ou 
femblables  fenteces  eft  delignée  la  force 
la  puiflance  de  Dieu, lequel  n’eft  point 
corporel, mais  eft  vn  elprit  pur  & net, co- 
rne fainét  Iean  enlèigne , lequel  ne  peut roaa- 4- 
-ftre  dignement  compris  foubs  aucune 
forme  ou  figure  : car  corne  tefrnoigne  le 
orophete  lob  il  eft  plus  haut  que  le  ciel,  iob.u. 

par  fur  tous  les  ordres  des  eftoilles. 

Rlii  vaudra  veoir  plus  amplement  celle 
tnaticre , life  vn  traiélé  particulier  de 
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fainél  Anfelme,  intitulé  des  membres  at- 
tribuez à Dieu . L’herefie  des  Antropo- 
morphites  fut  efteinéte  par  Théophile 
Euefque  Alexandrin, du  temps  de  Theo- 
doze , comme  il  eft  monftré  au  feptiefmc 
chapitre  liure  dixiefme  de  1 hiftoire  tri- 
parti te.  Tritemius  en  fon  catalogue  des 
fcripteurs  Ecclefiaftiques  dit  qu  Vn  Fau- 
ftus  Euefque,  & vn  Ratherius  moine  l’ont 
aulfi  refutée  par  leurs  efcrits  - Il  y a enco- 
res  eu  aucuns  heretiques  qui  fe  font  efle- 
uez  contre  la  maiefté  de  Dieu  le  Pere, en- 
tre les  autres  Nœtus  duquel  Sabellius  a 
efté  difciple  comme  Philafter  efcrit . Ce- 
lle vermine  commença  à fè  produire  du 
régné  de  Galien  l’Empereur , & de  Sixte 
Pape  fécond  de  ce  nom  : Epiphaniusau 
liure  des  quatre  vingts  herefies , herefie 
cinquante  fcptiefme  dit,  que  1 impuden- 
ce de  ceft  affronteur  fefleua  iufques  là 
d’ofèr  dire  que  Dieu  le  pere  auoit  fouf 
fèrt  mort , dont  ceux  qui  ont  fuiuy  celle 
malheureufe  doélrine  ont  efté  depuis  no- 
mez  Partripafliens.Ils  ont  prins  le  fonde- 
ment de  leur  erreur  fur  quelques  parta- 
ges del’efcriture  mal  entenduz , çorçune 
ceftuy-cy,Ie  fuis  Dieu,&:  il  n’y  en  a poim 
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d’autre  que  mùy.  Et  vn  autre  paflage  en- 
cores  où  il  y a,  moy&mon  pere  fom- 
mes  vn . Cefte  canaille  n’entendant  pas 
que  ce  paflage  moy  &:  mon  pere  ne  Pom- 
mes qu’vn , appartient  à l’vnité  de  la  fub- 
ftance,&  non  pas  à la  Angularité  du  nom* 
bre  , font  demeurez  fl  enuelopez  qu’ils 
ont  penfé  que  le  pere,lefils  &;  le  fainéV 
Elprit  eftoient  feulemet  vne  pçrfonne  qui 
auoit  trois  noms,&  de  cefte  malheureulè 
aflqrtio  eft  lortie  cefte  impiété  de  dire  que 
le  Pere  auoit  fouftert,  ce  qui  eft  contre  le 
texte  appert  du  premier  chapitre  de  Ge- 
nele , ou  apres  la  création  de  toutes  cho- 
Içs  il  eft  dit , Failons  1 home  à nofire  ima- 
ge & lèmblanceou  la  diétion  Faifons  de- 
ligne  pluralité  de  perlbnnes.  Cecy  eft  en- 
cores  mieux  déclaré  au  dernier  chapitre 
de  lainCt  Marthieu , où  le  Sauueur  apres 
fa  relurreétion  voulant  monter  au  ciel 
dift  à fes  dilciples . Toute  puiflance  m’eft 
donnée  au  ciel  & à la  terre  : Allez  donc- 
pies  , & endoctrinez  toutes  gens , les  ba- 
Jtifans  au  nom  du  pere,&  du  fils,&  du  S. 
Elprit, les  enlèignans  toutes  chofes  que  ie 
/oas  sy  commandées . Voyla  le  nom  des 
frois  perfonnes  11  bien  exprimé  qu’il  ne 
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relie  plus  aucun  lieu  de  calomnie . Saind: 
Iean  au  cinquiefme  chapitre  de  fa  pre- 
mière epiftre  canonique  a fi  hautement 
redonne  ceftefpouuentable  mifteredela 
Trinité, qu’il  a fermé  entièrement  la  bou- 
che à tous  les  heretiques  du  monde, quâd 
il  dit.  Il  y en  a trois  qui  donnent  tefmoi- 
gnage  au  ciel, le  pere,le  verbe  ou  la  parol- 
ier le  fainét  Efprit , Sc  ces  trois  font  vn. 
Et  parce  que  celle  herefie  fut  entière- 
ment fubuertie  du  temps  de  Grégoire  le 
. Sfa!e  grand>comrne  Bahle  le  tefmoigne,  nous 
fÇflf  ne l’elplucherons  pas d’auantage,mefme 
s. HiUire  que  fainâ  Hilaire  Euefque  de  Poiétiers, 
eaaefcm  & jfain&  Aueullin  en  leurs  liures  de  la 

il  Attires.  4 

o-  s.h»  Trinité, ont  fi  bien  rabbatu  1 orgueil  de 
z ceux  quife  font  voulu  elleuer  contre  la 
Trinité, qu’ils  n’ofent  plus  fortir  de  leurs 
cauerneSjOU  le  produire  en  lumière.  Ce- 
cy  doneques  nous  fulfira  pour  ceux  qui 
ont  parlé  contre  lamaiellé  du  Pere,cn- 
cores  qu’ils  ayent  eu  beaucoup  d’autres 
complices . Venons  maintenant  à ceux 
qui  ont  aflailly  l'on  Fils  vnique  nollre 
Sauueur  Rédempteur  Iefus  Chrift. 
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DE  CEVX  QVI  ONT  BL^iS- 
phemé  contre  lepl%J,e  Dieu,mjlre  Sau- 
ueur  & Rédempteur  IefusChrifi. 

Chap.  III. 

Près  que  le  Prophète  Efaie  a 
5*  auec  grande  vehemence  ma- 
| gnifié  la  puiflance  &:  haultef- 
^ Te  de  Dieu  , comme  rauy  en 
n de  la  Iplendeur  infinie  de  là 
gloire, il  fefcrie:Vrayement  tu  es  le  Dieu 
abfcons  & caché,  Dieu  d’Krael  . Le  pro- 
phete  Helie  apres  auoir  fait  fa  com- 
plainte à Dieu,  comme  les  enfans  d’if- 
rael  auoient  laifle  fon  alliance, rompu  fes 
autelz  , tué  tous  lès  Prophètes  par  glai- 
re relèrué  luy  fcul , duquel  encores 
cherchoientilslavie)  ne  pouuant  endu- 
rer  celle  vigueur  diuine,&  la  voix  terrible 
de  Dieu  qui  parloit  à luy,  il  couurit  fa  fa- 
ce de  fon  manteau.  D’autant  plus  que  A-  C(w 
craham  fell  approché  pour  contempler 
arnaielléde  Dieu,illèconfelïe  pouldre 
k cendre . Toutes  les  foys  que  les  faintz 
tnciens  martyrs  ou  Prophètes  ont  lènty 
a .jyrefpnce  de  Dieu,&  qu’il  a commencé 
|i  leur  manifeller  fa  gloire, ils  font  demeu- 
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rez  comme  effarouchez  & ahbatuz,  voire 
quafi  comme  opprimez  &:  engloutiz  en 
l’horreur  de  mort , tellement  que  ce  pro- 
pos eftoit  commun  entre  le  peuple  an- 
Imn  1?  cien.Nous  mourrons, car  nous  auonsveu 
O il.  le  Seigneur.  Mais  fi  les  Anges  mefmes  du 
ciel  font  elpouuentez,&.  que  le  Soleil  ayt 
E.dè.t,  honte  & la  Lune  foie  confufe:  quandle 
f-to-e?"  Seigneur  des  armées  régnera,  &:  qu’il  de- 
,9'  ploira  fa  clarté  ( comme  teffnoigne  E- 
faie)  comment  cft  ce  que  l’homme  qui 
n’eft  que  vn  ver  de  terre  de  cinq  piedz  ofe 
rechercher  les  fêcretz  & l’eflence  de  la  di- 
uinitédufilz  de  Dieu  , &:  fe  plonger  h 
profondément  en  fa  gloire?  Mais  fi  la  feu- 
le vifion  d vn  ange  nous  efpouuente'fi 
fort  que  nous  ne  la  pou  lions  fouffnr, 
comme  tefinoigne  Sainét  Iehan , lequel 
ne  pouuant  endurer  vne  telle  fplendeiu 
tomba  à terre  comme  mort  : Et  Efaie  fut 
contraint  de  dire  apres  l’apparition  de 
l’ange,  que  les  liens  de  fon  corps  eftoient 
difloulz  de  pœur;Et  les  enfans  d’Ifraël  en 
eurent  fi  grand  terreur,  qu’ils  furent  con- 
trainébz  de  dire  à Moyfe, Parle  à nous , & 
nous  t efcouterons;  car  nous  ne  pouugns 
plus  endurer  celle  voix  venant  ou  ciel. 
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Comment  eft  ce  qu’il  fen  eft  peu  trouuer 
de  fiefceruelez  qu’ils  aient  oféaiTailIir  la 
diuinité  du  fils  de  Dieu  , & parvn  cruel 
facrilege  luy  defrober  fa  gloire?  Et  neanc- 
moinsilfeft  trouuévne  infinité  d’hom- 
mes qui  fefont  tellement  desbordez, que 
non  feulement  ils  ontcontemné  ladiui- 
nité& humanité  du  fils  de  Dieu  , mais 
mefmesils  ont  voulu  penetrer  iufques  à 
ce hault &• efpouuenrable  myftere  delà 
Trinité,  laquelle  eft  par  defllis  toutes  pa- 
rolles  & tous  fens, toute  intelligence, foit 
des  anges  , puiflances&vertuz:  de  forte 
que  quelque  grand  Doteura  bien  dit 
qu  il  n y a que  la  feule  Trinité  qui  fe  con- 
gnoiife  foy  mefme  en  la  diuinité . Mais  à 
fin  que  nous  ne  nous  efloignons  par  trop 
denoftre fubieét , ayant traité  dupere, 
menons  maintenant  à ceux  qui  ont  blaf- 
^henié  cotre  la  perfonne  de  Iefus  Chrift: 
k par  ce  qu’il  y en  a eu  deux  fetes  prin- 
:ipalles,  nous  traiterons  en  premier  lieu 
le  ceux  qui  ont  touché  à ia  diuinité,  puis 
mus  pourluiurons  les  autres  qui  ont  par- 
ié de  fon  humanité.  Les  Ebionites  ont  e- 
te  les  premiers  qui  ont  nyé  que  Ieius 
K.lîtiftfuft  Dieu,  defquels  Ebion  acftéle 
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principal  autheur, contre  lequel  ( comme 
et'/ort/(WeS  aind  Ierofme  tefm  oigne)  S ai  net  Iean 
u,e  des  à la  requefte  des  Euefques  d’Afie  efcriuit 

fcripteurs  jon  Euangile.Bien  toft  apres  Ebion  fefle- 
ua,  Cerinthus , ou  bien  d’vn  mefmc  tëps 
■Epipha-  félon  aucuns  , lequel  affirmoit  auftique 
Theliom  Iefus  Chrift  eftoit  home  pur , ftlz  nature! 
O*  Irenée.  de  Iofeph  & de  Marie , n’ayant  rien  plu: 
c^ue  les  autres  hommes, finon  qu’il  les  fur 
montoit  en  fapience  & vertu . Ces  dem 
icy  ont  eu  beaucoup  d’eftaffiers  qui  oni 
+ oufeion  fuiuy  leurs  traces,  comme  Theodorus  f 
s.  ^tugu  Artem5,Paulus  Samofatenus , Photinu 
da  & autres, lélquels  comme  fàcrileges  infa 
mes  feignant  noftre  Sauueur  IefusChril 
eftre  homme  pur,  tu  y penfoient  defrobe 
ou  rauir  fa  diuinité  en  cachettes  : Et  n’el 
ia  befoing  de  defpendre  beaucoup  de  pa 
rollespour  réfuter  l’erreur  d’Ebion  &d 
fes  complices  : Car  ileft  demeuré  Ion; 
temps  enfeuely  en  perpétuelles  tenebre 
parplufieursfiecles:ioin£t  que  l’efcritur 
fainéte  nous  tefmoigne  fiouuertemen 
que  lefus  Chrift eft  fils  de  Dieu  que  c’el 
quafi  adioufter  la  lumière  au  Soleil  de 
vouloir  faire  plus  ample  preuue-  Ce  gra 
fccretaire  de  Dieu  Saind  Matthifeu'irai 
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dant  du  baptefme  delefusChrift  racom- 
pte  que  inconrinent  qu’il  fur  forty  de 
l’eau  les  deux  furet  ouuers,  &:  veit  l’efpric 
de  Dieu  delcendre  comme  vne  colombe  M 
& venir  fur  luy,  & vne  voix  du  ciel  difanc  zKc.5, 
ceftuv-cyeftmon  fils  bien  aymé, auquel 
i ’ay  prins  mon  bonplaifir.  Voyla  comme 
lepere  mefme  rend  tefmoignage  au  ciel 
& à la  terre  comme  IefusChrifteft  fon 
fils.Le  lèmblable  aduint  quand  le  Sau- 
ucur  fe  transfigura  en  la  montaigne,&2 
que  fa  face  refplendirtoit  comme  le  So- 
leil, Sc  fês  veftemens  comme  la  lumière, 
Moyfe&Helie  luy  ayansapparu  & par- 
lé auec  luy. Et  Pierre  parlant  encores,voi- 
cyjvne  nuée  claire  qui  les  couurit,  puis  la 
poix  qui  vint  de  la  nuée  difant  : Cecy  eft  Maté.  i7. 
non  fils  bien  aymé  auquel  i’ay  prins  mon 
lonplaifir,  efcoutezle.  Ce  qu’ayant  ouy  s-7>ime-> 
es  diiciples  cheurët  la  face  à terre  grade- 
aient  elpouuetez.Cecy  eftencores  côfir- Isa». 
né  en  ce  partage,  où  IefusChrift  interro- 
gea les  difciples  quel  on  le  difoic  eftre, au- 
quel ils  refpondirent  les  vns  dilènt  qne  tu 
:s  Ieâ  Baptifte,les  autres  Helie,les  autres 
ldieremie,ou  quelcun  des  Prophètes  : Eç 
KntSjCÜt  le  Sauueur,  qu’en  dittes  vous? 

M 
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lors  faind  Pierre  refpondit  tu  es  Chrift, 
fils  du  Dieu  viuant.Lors  Iefus  Chrift  ap- 
prouuant  le  dire  de  l’Apoftre  luy  dift, 
Pierre, Pierre  tu  es  bien  heureux  : car  la 
chair  le  fang  ne  t’ont  point  reuelé  ce- 
cy  : mais  mon  pere  qui  eft  au  ciel . Saind 
Iean  chapitre  premier, faind  Patilàl’vn- 
ziefme  des  Romains,  & au  huidiefme  de 
la  première  des  Corinthiens , à Tire  fé- 
cond &C  aux  Hebreux  premier, prouuent 
fi  appertement  que  Iefus  Chrift  eft  fils 
de  Dieu  qu’il  n eft  plus  de  befoing  d’em- 
prunter autres  teftnoignages. Saind  Am- 
broife  auxliures  qu  il  a fait  de  lafoy  a Gra 
tian,  & S.  Cyrille  au  liure  qu’il  a fait  de  la 
vraye  foy  ont  grattement  impugne  cefte 
herefie.il  y a vne  autre  fede  d’heretiques 
qui  ont  diredement  contrarié  aux  précé- 
dons : car  au  lieu  qu’ils  difoient  que  Iefus 
Chrift  eftoit  homme  pur,ceux-cy  voulâs 
retrencher  du  tout  fon  humanité  luy  at- 
tribuoient  feulement  vne  nature  diuine. 
Et  cefte  puâte  fource  feft  diuiiee  en  plu- 
fieurs  ruilfeaux  : car  les  vns  ont  nyé  fim- 
plement  que  Iefus  Chrift  euft  nature  hu- 
maine , defquels  Cerdon  (comme faind 
Auguftin  eferit)  a eftéle  premier  cfrgahe. 
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lequel  à efté  fi  effronté  de  dire  que  lefus  s-'Aug»- 
Chrift  n’eftoit  point  né  de  la  vierge  Ma-  t"ZL* 
rie , & qu’il  n’a  point  prins  chair  humai  - chaptt . 

ne,  ny  fouffert  mort  finon  par  opinion  ^mfie  de 
ou  imagination , Apellcs  ( comme  fain<ft  Cerdon . 
Auguftin  & Philafter  afferment)  difoit  M onfiru 
que  lefus  Chrift  n’auoit  prins  fa  chair duÎL 
humaine  de  la  V ierge  : mais  que  defcen- 
dant  du  ciel  il  feftoit  formé  vne  chair  de 
la  fubftâce  de  l’air  ou  des  eftoilles, laquel- 
le il  auoit  rendue  aux  elemens  apres  fa  re- 
furre&ion , & ainfi  il  eftoit  monté  au  ciel 
fans  chair . Les  Manichéens  infcdez  de 
femblable  erreur  ny'oiét  que  lefus  Chrift 
euft  pris  chair  de  la  Vierge,  mais  que  ce- 
ftoitvnfantofinc  qui  auoit  apparu  corrie 
homme.  V n autre  pendart  appelle  Valen-  m-ef,e 
tin  fouftenoit  vne  autre  opinion  âufli  bi  abomina* 
gearre que  la  prerniere  = Car  il  affermoit 
que  lefus  Chrift  auoit  apporté  là  chair 
humaine  du  ciel,&:  qu’il  auoit  paffé  parla 
Vierge  corne  l’eau  faitpar  vn  canahMajs  ire„éeVme 
:ombien  que  tous  ces  hérétiques  qui  le  3 - des  bere - 
ont  bandez  contre  le  fils  de  Dieu  chemi-  J‘es>cbaP-5- 
îent  par  diuers  fentiers,  fi  eft-ce  que  leur 
)ut  principal  a efté  d’enfeüehr  du  tout 
humanité  du  fils  de  Dieu , laquelle  eft  fi 
1 M ij  / 
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fouuent  publiée  5c  repetée  par  les  elcrî- 
tures  de  l’ancjen  & nouueau  teftamenc 
que  feroic  chofe  ennuyeule  d’en  renou- 
ueler  la  mémoire  fi  fouuét:  mais  quelques 
circuits  ou  vireuoftes  que  ces  impofteurs 
maudits puifient  faire , fi  eft-ce  qu’ilfaut 
qu’ils  demeurent  toufiours  maugré  eux 
comme  enchainez  en  ce  principe , qui  eft 
véritable  comme  la  vérité  mefme:c’eft 
que  Iefus  Chrift  eft  defeendu  de  la  lemë- 
ce  d’ Abraham  lelon  la  chair 3comme  il  eft 
monftré  en  Genefe  zi.  Galates  3.  Ro- 
mains premier , &c  en  fainél  Luc , & S. 
Matthieu  premier . Si  doneques  Iefus 
Chrift  eft  defeendu  d’Abraha,  SC  de  Da- 
uid  félon  la  chair,  comment  eft  ce  qu’il 
n’auroit  point  de  chair  lèlon  Cerdon,  ou 
qu’il  auroit  vn  corps  fantaftique  felo  Ma- 
niehée,ou  qu’il  auroit  tiré  fa  chair  du  ciel 
félon  V alentin,ou  qu’il  fe  feroit  formé  vn 
corpsdelafubftance  de  l’air  ou  desele- 
mens  félon  Apelles  ? Pais  par  ce  que  ces 
ans  paflèz  les  Anabaptiftes  ont  voulu  re- 
ueiller  ceft  erreur  qui  eftoit  reiedé  ôc  a- 
nathematizé  de  toute  l’Eghfepl  y a plus 
de  mil  &:  quatre  cens  ans:  il  nous  eft  doc- 
qües  befoing  d’eftendre  vn  peu  ceftargu 


/ 
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ment  . Quand  Efaie  promet  que  lefüs 
Chrift  viendra  , il  ne  dit  pas  feulement 
qu’ilfera  enfanté  d’vne.  Vierge  , mais  il 
met  premièrement  qu’il  fera  conceu. 
Dauantage  Saind  Paul  l’exprefle  enco- 
res  plus  fort  quand  il  dit,  qu’il  a efté  faid 
de  la  lèmence  de  Dauid  le  Ion  la  chair,  & j^om. , 
aefténeantmoins  déclaré  le  fils  de  Dieu 
par  fa  puiftance . Semblablement  quand 
Saind  Iean  dit  que  la  parolle  aefté  faide 
chair  , ce  n’eft  pas  allez  ce  me  lèmble  de 
confirmer  noftre  dire  parle  tefmoignage 
del’clcriture,  fi  par  mefme moyen  nou$ 
nerelpondons  aux  arguments  des  Ana- 
baptiftes,lelquels  ils  ont  puyfé  au  puant 
retraid  de  Gerdon , Marcion,&  de  leurs 
complices,  à fin  de  defpouiller  Jefus 
Chrift  de  fa  nature  humaine  . Or  pour 
mieux  andorifer  leur  dodrine  ils  ont 
faid  leur  bafto  dcl  efctiture  fainde  pour 
allaillir  le  fils  de  Dieu.  Ils  citent  ce  parta- 
ge de  faind  Paul  aux  Philippenfes  fecod, 
où  il  dit  que  Ielus  Chrift  feft  aneantv 
foy  mefmes, prenant  forme  de  ferfeftant 
faid  lèrnblable  aux  hQmmes1&  en  appa- 
rence 1 è monftrant  homme:  de  là  ils  con- 
cluent que  fon  corps  cftoitvn  fantofme. 

M iij 
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Sathan  qui  eft  le  principal  maiftre  de  leur 
finagogue  leur  a fi  bien  fille  les  yeux,  qu’il 
les  tient  comme  belles  brutes  enuelop- 
pées  dedansles  toilles  : car  il  eft  tout  eui- 
denc  que  ce  paflàge  de  faind  Paul  du- 
quel ils  font  leur  principal  bouclier  , ne 
fait  entièrement  rien  pour  eux:  Carl’A- 
poftre  ne  trai&e  pas  là  de  la  fubftancc  du 
corps  de  Iefus  Chrift  , mais  feulement  il 
monftre  que  le  Sauueurfe  fuft  peu  mon- 
ftreren  fa  maiefté  gloricule  corne  Dieu, 
fi  eft  ce  qu’il  feft  monftré  comme  fimplé 
homme, feftanfaneanty  iufques  là  qu’il 
a pris  la  forme  d’vn  lerf . De  forte  que  ces 
motz  ne  lignifient  autre  chofe  finon  que 
foubz  le  voille  de  fa  chair  en  laquelle  il 
apparoilfoit  petit  & contemptible,il  a ca- 
ché la  gloire  de  fa  diuirtité,en  forte  qu’on 
ne  congnoifloiten  luy  que  la  condition 
fragile  qui  fe  monftroit  par  dehors  * Ils 
produiflent  cncores  vn  autre  palPage  de 
laincl  Paul  , lequel  lemble  auoir  plus 
d’apparence  : c'eft  ceftuy  cy , qui  leur  fait 
eftendre  leurs  aeiies  comme  paons  au  So- 
leil,&:  duquelils  penfent  auoir  chanté  le 
, dernier  chant  de  leur  vidoire , qu^n<jLils 
enflent  & entonnent  ces  gros  motz  prins 
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duquinziefme  chapitre  de  3a  première 
aux  Corinthiens , où  fainél  Paul  dit  qug 
le  premier  homme  Adam  eft  faict  de  terrç 
&eftterreftre  : le  fécond  homme  àfca- 
uoirle  Sauueurlefus  Chrift  eft  celefte,  c- 
ftant  venu  du  ciel  . Et  de  là  les  Anaba- 
ptiftes&les  autres  concluent  que  Iefus 
Chrift  doneques  a eu  vn  corps  celefte , & 
qu’il  n’a  pas  efté  formé  ny  créé  de  la  fub- 
ftance  de  la  V ierge . V oyla  comment  ces 
canailles  veulent  que  foubz  le  manteau 
de  lefcriturë  toute  leur  abomination 
foit  couuerte.Or  n’y  a il  difficulté  aucune 
en  la  folution  de  ceft  argument , fi  nous 
voulons  continuer •&  conioindre  les  fèn- 
tences  de  faind  Paufl’vne  auccl’autre,& 
l’enfuiure  d’vn  mefme  fil  fans  déchirer  &c 
découper  le  fèns  comme  ils  font  j pour  le 
faire  feruir-à  leur  erreur  : carce  n%ftque 
leur  aftuce  & artifice  & amorce  pour  at- 
tirer les  ignorans,que  d’entortiller  fbübz 
parolles  defguifèes  le  venin  de  leurper- 
nicieufe  do&rinc.Sainéfc  Paul  en  ce  paira- 
ge voulant  monftrer  comme  au  doigt 
dont  vient  la  mort}&  dont  vient  la  refiit- 
ireétion,dit  : Que  la  mort  vient  d’Adam, 
la  refurreélionde  Iefus  Chrift  : &c  entre 
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autreschofes,  il  dit:  que  Adam  aeftéfaid 
en  ame  viuante  , &£  Iefus  Chrift  enefprit 
viuifiannc’eft  à dire, que  non  feulement  il 
eft  viüant , mais  il  a en  foy  la  vertu  de  vi- 
uifier.Or  quand  il  dit , que  Adam  eft  ter- 
reftre  entant  qu’il  eft  venu , de  terre  , &: 
que  Iefus  Chrift  eft  celefte  eftant  venu 
du  ciel,  il  n’entend  pas  parler  là  de  la  fub- 
ftance  du  corps  de  Iefus  Chrift  , mais  il 
entend  parler  de  cefte  vertu  fupernatu- 
rclle  Sc  diuine  qu’il  a du  ciel , comme  fils 
de  Dieu.Saind  Paul  en  l’epiftre  aux  Hé- 
breux traidant  dignement  & haultçmet 
cefte  matière  , prent  fon  argument  pour 
amplifier  l’amour  que  le  Sauueur  nous  a 
portée, difant:qu’il  n’a  pas  prins  la  nature 
des  Anges, mais  la  noftre.Si  les  erreurs  de 
ces  malheureux  auoyent  lieu, cefte  grâce 
SC  bonté  infinie  de  Dieu  feroit  abolie  de 
noftre  mémoire  : car  nous  necongnoi- 
ftriqns;  plus  qu’il  nous  a plus  honorez 
(fie  les-Anges  mefmes . Cefte  communi- 
cation qu’il  a auec  nous  en  la  chair  & Ion 
fang,fe  nommant  noftre frere,lêroitfem- 
blablement  efteinde. 
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DE  CEVX  QVI  ONT  BL^fS- 
phemé  contre  le  Sain  fl  Ejfirit. 
chapitre  II II. 


pflpj  E commun  accord , confen- 
% rement  Sc  vnion  de  fEglife  a 
"J  toujours  efté,  que  le  fàind 
{ Efpric  eft  vne  perfonne  di- 


fîinde  du  pere  & du  fils  : & toutes  fois  ^ t 
dyne  mefme  puiil'ance  infinie,  & maie-  Te>‘ 
fté  éternelle  auec  le  pere  & le  üls . C’efl: 
luy  qui  par  Ces  mouuenaents  lecrets , & 
comme  nous  arroufant  de  fagr^Ge  inui- 
fible, nous  rend  fertiles  à prodifire  froids 
de  iuitice  . Cefl:  ce  fèu  ( duquel  parle  JoMt 
faind  Iean)  qui  en  rauiiTant  & bruflanc 
nos  concupifcences  vicieufes , qui  font 
comme  fuperfluitez  & ordures , enflam- 
me  nos  cœurs  en  l’amour  de  Dieu  &c 
en  affedion  de  le  feruir.C’eft  luy  dit  Terr 
tullian  y qui  a conftitue  les  Prophètes  en 
l’Eglife , qui  inftruid  les  précepteurs,  qui 
Forme  & dreiïe  les  langues,  qui  fait  ver- 
rus  & guerifons,  qui  Elit  ceuures  admi- 
rables, qui  donne  diftributions&  différe- 
nd efprits , qui  baille  les  gouuernemës, 

^uï  EJhrnift  les  cÔfèils,  qui  difpofe  & met 


i 
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s-  Cy^j™  en  ordre  tous  autres  dons  de  grâces , & 
TeftsÈpi-  pourtant  il  rend  l’Eglife  de  Dieu  parfai- 
ts, «t  la  &e  en  tout  & par  tout:  c eft  luy  dit  fainét 
Cyprian  qui  fortifie  les  martirs  en  leurs 
tourmens , & qui  leur  donne  couraige  à 
fouffrir  paffion:  c’eft  luy  qui  a donné  la 
s.  Cyp'i™  patience  à Salomon,  l’intelligenceàDa- 
T.ëfprit?  niel,le  confeil  à Iofèph,  force  & reueren- 
ce  du  nom  de  Dieu  à lob,&  rêd  les  âmes 
des  fainds  fideles  fertiles  à toutes  fortes 
de  vertus , & auance  tellement  les  affe- 
ctions paifibles,  que  défia  noftre  conuer- 
fation  eft  és  cieux  : il  eft  prefent  à tous  les 
facrements  de  l’Eglife , aufquels  luy  mef- 
me  donne  efficace  & les  parfaiét  : il  net- 
toyé les  ordures  & pechez,  il  iuftifie  ceux 
qui  eftoient  iniques,  & rend  la  vie  à ceux 
qui  eftoient  morts:  il  appointe  ceux  qui 
eftoient  en  difeord  , il  les  lie  enfemble 
d’vn  lien  de  dileétion  : il  nous  efleue  au 
Ciel, nous  retire  des  vanitez  de  ce  monde: 
il  nous  conftitue  heritiers  du  Royaume 
fupernel, duquel  la  félicité  fouueraine  eft 
que  ce  corps  par  vn  effect  fpirituel  couer- 
feraaucc  les  Anges , & n’y  aura  plus  au- 
cun defir.de  la  chair  &:  du  fang.-maü  E>ieu 
qui  fera  lors  pleinement  congneu,ièra  vn 
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plein  conrentementà  tous,&  lefain&Ef. 
prie  vne  fuffifanee  parfaire  pleinement 
habitante  en  nous . Voyla  quelle  a eftéla 
dodrine  des  anciens  touchât  le  S.  Eiprit: 
& neantmoins  quand  ces  monftres  enra- 
gez ont  veu  qu’ils  ne  pouuoient  eftacer  le 
nom  de  lefus  Chrift,& coupper  la  gorge 
à fon  Eglife , ils  ont  drelîe  leur  embulche 
cotre  le  faind  Efprit,  comme  fi  c’cuft  efté 
leur  derniere  foudre  pour  cafter & brilèr 
le  tout  . Les  vns  comme  Macedonius 
Euefque  de  Conftantinople  ont  dit , que 
le  laind  Eiprit  eftoit  moindre  que  le  pere 
le  fils , éc  qu’il  n eftoit  pas  de  mefme 
fabftance  auec  le  pere,  mais  qu’il  eftoit 
rraye  créature.  Eunopjius  ce  grand  fo- 


3ric,efcrit  que  ceux-cv  ont  efté  nomme?. 
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corps,  & qu’en  chacun  temps  il  eft  fi  ma- 
nifeftéendiuerfes  façons.  Mais  que  di- 
rons nous  de  ceux  qui  ont  efté  frappez 
d’vn  tel  àueuglemet,  & àqui  Satha  auoit 
fi  bien  creué  les  yeux  qu’ils  ontozépro- 
nocer  ce  cruel  blafpheme  de  dire, qu’eux 
mefmes  eftoient  lefaind  Efprit?  Comme 
f.tbap.14.  a fait  Montanus,  qui  fenommoit  leçon- 
Nicefb.  u.  folateur  & l’Efprit  de  Dieu , & ce  demo- 
çin-yjoft  a»  n'aGl£  Manichée,  qui  fe  vantoit  d’eftre  le 
lime  du  Si  fàind  Efprit,  qui  eftoit  enuoyé  comme  le 
Æ-frut  to - Sauueur  auoit  promis , comme  tefmoi- 
^ gne  faind  Auguftin  au  liure  de  l’vtilité 
des  croyahs, contre  les  Manichéens  tome 
fixefrac,  ôc  faind  Iean  Chryfoftome,  au 
liure  du  S,  Efprit  tome  troifiefme.  Saind 
Paul  comme  fermant  la  bouche  à tous 
ceux  qui  'voudroient  gazouiller  quelque 
chofecontfèla  diuinité  du  faind  Efprit, 
parlantdeluy  il  vfe  du  nom  de  Dieu , c5- 

cluant  en  la  première  des  Corinthiens 

chapitre  troifiefme,  que  nous  fommes 
temples  de  Dieu , d’autant  que  fon  efprit 
habite  en  nous . Et  faind  Pierre  reprenat 
Ananias  , de  ce  qu’il  auoit  menty  au 
faind  Efprit,  dit  qu’il  n’a  pas  me^ty^ux 
**#£*•.  honimes , mais  à Dieu . Moyfè  en  fon 
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hiftoire  de  la  création  du  monde  tefmoi- 
*ne  apertement  que  l’Efprit  de  Dieu  e- 
(toit  efpandu  fur  les  abyfmes:  Monftranc 
}uele  faind  Eiprit  a befoignéen  cefte 
naflè confùfe  des  elemcntz , pour  la  ren- 
ire  belle,  excellente  & admirable,  com- 
ne  elle  Ce  reprefente  à noz  yeulx . Mais 
juel  autre  tefmoignage  ou  approbation 
)lus grande  voulons-nous  delà  diuinité 
lu  faind  E(prir,que  celuy  que  Dieu  mefi- 
ne  donne, quand  il  dit  qu’il  pardonnera  £2 
ceux  qui  ont  blafphemé  contre  fon  fils? 
nais  il  referue  le  blafpheme  contre  le 
aind  Efprit  comme  irremiflible  . Et  par 
e que  l’herefie  de  Macedonius  &:  de  ces 
ompagnons  fut  afiopie  du  temps  de 
Empereur  Theodofe  , &du  Pape  Da- 
ialè  au  Concile  de  Conftantinople  en 
i prelènce  de  cens  cinquante  Euefques: 
ous  nous  contenterons  de  cepeu.Ccux 
ui  feront  curieux  de  voir vne plus  lon- 
ue  decifion  de  cefte  matière  , lifènt  Di- 


ymus  Alexandrinus  en  ces  deux  trai- 
ezqu’ilafaid  du  faind  Efprit  , &:ce 
ue  Bafile  a faid  contre  Eunomius,  & 
mblablement  les  trois  liures  quc  faiqd 
rfltfrMè  afaids  de  cefte  matière  à l’Em- 
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pereur  Giatian. 

DE  CEVX  QVI  ONT  BL~4S- 


phemé contre  les  *A pojlres « 
Chapitre  V. 


V and  fàthan  a vcu  qu’il  ne 
pouuoit  arracher  de  l’en- 
tendement des  hommes 
cefte  vigueur  diuine,  & que 
l’opinion  qu’ils  auoient  de 


Dieueftoit  li  bien  enracinée  au  plus  pro- 
fond de  leurs  entrailles , qu’il  eftoit  plus 
aifé  de  rompre  toute  affeétion  de  nature, 
que  de  tollir  &:  effacer  ce  fentiment  qu’ils 
auoient  de  diuinité  , qui  eft  comme  vn 
feau  perpétuel  , &c  attaché  à la  moelle 
de  leurs  oz,  &graué  à l’interieur  de  leurs 
amcs:il  feft  aduifé  d’vfer  encores  de  nou- 
uelles  armes , &:  de  darder  d’autres  flef 
ches.  N’ayat  peu  opprimer  le  chef  ou  luy 
defrober  fa  gloire  , il  a fuborné  ces  fup- 
poftspourfadrefTèr  auxmébres,  les  vns 
à la  Vierge,  les  autres  aux  Apoftres  , les 
autres  aux  Prophètes, Martyrs, &Anges, 
&Sacrementz.Brief  toute  leur  intention 


n’a  efté  que  d’exercer  vn  brigandagcTor- 


Militante . Littré  II. 

gueifleüx  contre  la  vraye  Eglife  , & au 
lieu  d’icelleen  fuppolèr  & introduire  vnc 
autre  illégitime  & baftarde,  contrefaire, 
pleine  d’impietez,iliufions,  facrileges  &c 
menfonges  : afin  que  toute  crainéte  de 
Dieu  renuerfée  les  confciences  des  hom- 
mes demeurafent  comme  endormies  ou 
eftourdies,  pour  leur  lafcherpuis  apres  la 
bride  à fe  proftituer  à toutes  diflolutions 
& concupifcences  charnelles . Donnons 
doncques  commancement  à leurs  exé- 
crations &c  blalphemes . Eluidius  a bien 
ozé  vomir  ce  cruel  blalpheme  contre  la 
Vierge,  de  nier  quelle  euft  toufiours  per- 
fide en  fa  virginité  : mefmes  a dit  quelle 
îuoiteudesenfansdelolèph.  Le  com- 
mandement eftoit  exprès  en  la  loy  an- 
:iene,Deuteronome  vingt  & deuxiefme, 
jue  ccluy  qui  trouueroit  de  fortune  quel 
jue  nid  d’oylèau  ,peuft  prédre  les  petits, 
nais  il  luy  eftoit  défendu  de  toucher  à la 
nere.Et  au  Leuitique  zz.il  y auoit  vn  fem 
ïlable  precepte  de  nelàcrifier  point  la 
nere  & le  petit  en  vn  melme  iour  enlèm- 
>Ie.Et  en  Exode  z$.tu  ne  cuiras  le  petit  au 
aiift  de  la  mere  • Les  heretiques  ont  bien 
p3i|k^riqué  celle  dodrine  , car  ayant 
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aflally  le  Sauueur  du  monde  Iefus Chrift, 
encores  fe  fonc  ils  attachez  a la  mere-.mais 
par  ce  que  l’erreur  d’Eluidius  eft  fi  exé- 
crable &c  horrible  de  foy,  qu’il  n’y  a efpric 
qui  ne  refüfe  de  le  comprendre  , ny  lan- 
gue de  le  dire,  ny  main  de  l’cfcrire  : il  eft 
plus  expédient  de  retrencher  du  tout  vn 
argument  fi  ennuyeux  &:  mal  plaifanc 
que  del’eftendre.îylefme  que  fainft  Hie- 
pofme  qui  a régné  du  temps  de  ce  mon- 
ftre  enragé, a fi  bien  rabatu  fon  orgueil  en 
vn  traiélé  particulier  qu’il  en  a fait , qu’il 
ma femblé  meilleur  de  l’éfeuelir  du  tout 
que  de  remuer  ces  ordures.  Enuiro  deux 
cens  ans  apres  le  decez  de  fainél  Hierof- 
me  l’erreur  d’Eluidius  commença  enco- 
res à bourgeonner  &c  derechef  ietter 
quelques  racines  en  Efpaigne  : mais  Al- 
phôfe  Arcbeuefque  de  Tolete  le  reprima 
fi  bien  par  fes  eferits  , que  depuis  lafè- 
mence  en  eft  morte  . Ayant  calomnié  la 
Vierge  ils  fè  font  bandez  contre  les  Pro- 
phètes & Apoftres  , affermant  que  tout 
ce  qu’ils  auoient  prefohé  n’eftoit  que 
pures  fables  . Comme  Philaftrius  &Ire- 
cerdoa.  n(=e  tefmoignent  de  Cerdon . Apelles  di- 
foitauflVque  tous  les  Prophetes&iSttn- 

tradifoient 
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Eradifoient  &r  qu’il  y auoit  vne  répugnan- 
ce aperte  en  leurs  prophéties,  ainfi  que  le 
récité  Èufebe  au  douziefme  chapitre  de 
fon  cinquieftne  liure . Or  par  ce  que  l’E- 
glilèeft  fondée  fur  la  dodrine  des  Pro- 
pres & Apoftres,Iefus  Chrift  en  eftant 
la  principale  pierre  (comme  faindPaul 
enfeigne)  afin  d’eftouferla  clarté  & pu  r-e- 
té  de  la  dodrine  cœlefte,  ils  ont  mefprifé 
leur  miniftre . Le  Seigneur  de  Launay  au 
premier  liure  de  ceft  ceuure  traide  am- 
plement de  la  dignité  des  Apoftres , de 
leur  vocation , & comme  ils  eftoient  ad- 
miniftrateurs.de  la  parolle  de  Dieu,  pour 
contraindre  toute  hautefle  toute  gloire 
Sc  vertu  de  ce  monde,  d’obéir  & fupplier 
1 la  maiefté  diuine . Le  Sauueur  les  a ap- 
peliez la  lumière  du  monde,  le  fel  de ‘la 
:erre,adid  qu’il  reiedera ceux  qui  le  re- 
ederot,  qu’il  efeoutera  ceux  qui  l’cfcou- 
eront.  Saind  P au!  en  fa  féconde  Epiftre 
mx  Corinthiens  de  propos  délibéré  trai- 
de fort  dignement  ceft  argument  qu’il 
i y a rien  plus  excellent  en  l’Eglifè  que  le 
niniftre  del’Euangile,  d’autant  qu’il  eft 
înmftrc  de  falut  & de  vie  eternelle . Ce- 
ty  fuHfra  contre  ceux  qui  ont  voulu  ac- 
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culèr  les  Apoflxes  de  menfonge , venons 
maintenat  aux  Prophètes,  lefquels  ils  ont 
dit  Te  contredire  à eux  mefines,&  y auoir 
répugnance  en  leurs  eferits. 


VE 


CEVX  QV1  ONT  EL.AS- 
phemé contre  les  Prophètes. 

Chap.  VI. 


TM*  4f* 


FJÙt  é.J 


Eux  qui  ont  àccufe  les  Pro- 
phètes de  menfonge  n ont 
fait  autre  chofe  que  blafphe- 
\ mer  contre  la  maiefté  de 
“ Dieu , & luy  mettre  fus  qu’il 
cftoit  menteuncarles  Prophètes  n’ont  e- 
fté  que  fes  fecretaires , ou  comme  dit  le 
Pfalmifte  , la  plume  qui  annonçoit  fes 
conceptions  . C’eft  pourquoy  exécu- 
tant leur  charge  ils  repetent  fx  fouuent 
ces  mots:parolles  du  Seigneur, charge  du 
Seigneur,  le  Seigneur  a parlé,  vifionre- 
ceuë  du  Seigneurie  Seigneur  des  armées 
a dit.  Et  non  fans  c'aufe  , car  Efayeconr 
feffoit  les  leures  eftre  pollues . Hieremie* 


lere. 


difoit  qu’il  ne  pouuoit  parler,  pource 


-J'-  " i 1 # I 

qu’ileftoit  enfant.  Mais  quand  leur  bou- 
ches ont  cité  organes  du  S.  Efprif;  elles 
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ont  efté  pures  & fâinéies , & le  Seigneur 
les  orna  lors  de  tiltres  magnifiques  : car 
apres  qu’il  a certifie  qu’il  les  a conftituez 
furies  peuples  & les  royaumes , pour  ar- 
racher, abbatte,  édifier  & planter,  ilad- 
ioufte  incontinent  la  calife, pource  qu’il 
auoit  mis  fa  parôlle  en  leur  bouche.  De 
cecy  nous  en  auons  vn  tefmoignage  bien 
ample  en  Ezechiel , où  le  Seigneur  par- 
lant à luy  dit,  homme  ie  t’ay  ordonné 
guide  fur  la  maifoh  d’Ifrael,tu  oyras  doc- 
ques  la  parolie  de  ma  bouche  & leur  an- 
nonceras depar  moy . Mais  elpluchôs  vh 
peu  quelques  vnes  des  prophéties,  afin 
quelacalumniede  cesimpofteurs  enra- 
gez qui  leur  couret  fus,  foie  defcoüüerte. 

II  eft  tout  certain  que  du  temps  d’Efaie  le 
Royaume  de  Iuda  eftoïttoutpaifible.Et 
fi  eftoit  allié  auec  les  Chaldeens.  Et  neat- 
tnoins  Efaye  predifoit  alors  que  la  ville 
féroit  ruinée  s & le  peuple  en  la  fin  rendu 
en  feruitude  Sc  captiuité , cequiaduint. 

Mais  cecy  eft  plus  cfmerueillable , de  ce 
qu’il  prédit  leur  deliurance,&  commet 
nomme  Grus,par  lequel  les  Chaldeens  -EA4f* 
.deuoient  eftre  vaincuz  &c  le  peuple  d’If- 
raerfèmis  en  liberté . Qui  pouuoit  deui- 

N ij  ' 
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ner  alors  qu’il  y deuft  auoir  vn  Cirus,  qui 
fift  guerre  à l’aduenir  contre  les  Babylor 
niens,  veu  que  Cirus  nafquit  bien  cent 
ans  ou  enuiron  apres  la  mort  du  Prophe- 
.teîQue  diros  nous  d’auâtage  de  Ieremie, 
lequel  vn  peu  deuant  quelepeuplefuft 
emmené  captif,  leur  alfigna  pour  leur  ré- 
demption le  terme  prefix  defoixante&: 

’ dix  ans?De  quelle  bouche  prononçoienc 
ils  tels  oracles  > fi  l’efprit  de  Dieu  n’y  euft 
beloigné?mefme  que  Ieremie  & Ezechiel 
eftans  fèparez  en  pais  loingtains  faccor- 
doient  en  tout  &c  par  tout  l’vn  auec  l’au- 
tre,comme  fils  euffenteftépreiens.Tou- 
tes  ces  choies  font  fuffiiantes  pour  main- 
tenir l’authorité  des  prophètes  cotre  tous 
calomniateurs:mais  cecy  efteipouuenta- 
h»le  &:  plus  fuffifant  que  toutes  fouldres 
du  monde,  pour  abatre  l’obftination  des 
heretiques.  C’eft  que  Daniel  traidepar 
ordre  les  chofes  qui  fe  font  faides  iîx 
cens  ans  apres  fa  mort, comme  fil  racom- 
ptoit  les-hiftoires  qu’il  euft  obièruees  de 
ibn  temps . Cecy  fuifira  doneques  pour  ■ 
effacer  l’impiété  de  Cerdon  , Apelles, 
Montanus  &ç  leurs  compagnons  . mit 
n’ont  pas  efté  contes  de  meiprifèr  l’aufho- 
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rite  des  Prophètes:  mais  le  font  attribuez 
le  don  de  Prophétie  , & à leurs  femmes: 
comme  Appelles  a vne  fille  démoniaque 
nommée  Philumene , comme  ce  rufien 
Montants  qui  en  fignominie  des  Pro- 
phètes menoit  auffi  deux  femmes  auec 
luyd’vne  nommée  PrifciIIa3l  autre  Maxi- 
milla,delquelles  il  fe  féru  oit  en  les  fortiîe- 
ges  & enchantements , & appelloit  leurs 
efcrits  liures  prophétiques , & comman- 
doit  a fes  difciples  de  les  auoir  en  plus 

grande  reuerence  que  rEuangiIe5comme 
Nicephore& Theodoret  termoignent&:  j 
pareillement  Eufebe.  * *** 

Fin  du  fécond  liure. 
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des  affligions  de  FEglifè. 

/ 

ÇOMMEN  TL’  EGLISE  ^ 
ejlé affligée  non  feulement  dés  ld  ~\eme  de 
Jefus  chrijl  , mdif  du  commencement  du 
monde:&  que  pieu  a miraculeufement  de- 
liuréles  fiens,a  l'heure  que  nefjperans  plus  de 
fecoursfxjpenfoient  ejlre  du  tout  accable 

chapitre  premier. 


L ne  Te  faut  eftonner  fi  de- 
puis la  venue  de  Iefus 
Chrift,  l’Eglife  a e fié  de 
toutes  partz  affligée  : Car 
comme  dit  Sainét  Paul, 


il  y a grande  conformité  entre  le  chef  Sc 
les  membres  finoftre  Seigneur  le  pre- 
mier a porté  la  croix  l’efpace  de  trente 
ans , c’eft  bien  raifon  que  fes  membres 
qui  veulent  eftre  participans  de  la  gloire 
qu’il  a acquife , delà  grande  vi&oire  qu’il 
a obtenue  contre  Sathan , & qui  veulent 
auoir  part  à ce  grand  Royaume  au’ii  a 
conquis,qui  durera  eternellemeripfj>bt* 
tent  lès  armoiries , qu’ils  bataillent  foubz 
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fon  enfeigne  virilement  contre  ce  caute- 
leux ennemy  Tes  fuppofts . Et  afin  que 
lès  foldats  ne  perdent  le  cueur  ou  qu’ils 
foient  prins  au  defpourueu,il  les  a aduer- 
tis  qu’il  ne  lè  pouuoit  faire  autrement 
que  pourl’atnourdefon  nom  ilsn'endu- 
raflent  toute  peine , perilz  opprobres, 
qu’ils  ne  fuflènt  hayz  des  mefchants  & 
affligez  du  monde, les  prononçans  pour- 
tant bien  heureux  , quand  ils  endureront 
pour  iuftice.Les  vrais  Chreftiens  qui  ont 
vnpeugouftc  de  la  vie  cœlefte  , &fa- 
uouré  celle  doulceur  , que  le  Prophète 
dit  eftre  cachée  à ceux  qui  le  craignent, 
endurent  toutes  les  afflictions  patiem- 
ment, Sc  faflèurent  que  Dieu  tresbon,  &: 
trelgrand  a vn  courage  paternel  enuers 
eux,chaftiant  tous  les  enfans  qu’il  reçoit, 
à fin  qu’ils  facquierentvne  vraye  force, 
nelesoublians  iamais  de  les  lêc  ourir.au 
befoing.à  l’heure  qu’on  pelé  tout  eftre  per* 
du,&que  de  toutes  parts  ils  font  perlècu- 
tez  des  melchans  : Ce  que  nous  verrons, 
comme  dans  vn  miroir  fi  nous  voulons 
confiderer  l’ordre  admirable  de  la  puifi- 
,£ancc  de  Dieu  , qu’il  a gardé  dés  le  com- 
mancemenc  du  monde  iulques  à noftre 

N iiij 
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temps  pour  foulager  toujours  les  mig- 
res & extremescalamitezde  fon  Eglife, 
mefme  lors  que  Ion  lapenfoit  du  tout 
opprimer  & accabler,  de  la  pefanteur  de 
la  croix,  nous  congnoiflrons  que  mira- 
culeufèment  & d’vn  ordre  autre  que  hu- 
main il  a eftendu  fa  main  forte  pour  la 
releuer.  Et  comme  auoitprophetifç  E- 
faie  , trouuerons  qu’il  aenfa  mainvne 
boucle,  où  il  tient  ferue  &c  attachée  la  fu- 
reur des  ennemis  de  fon  Eglifë:  congnoi- 
- lirons  par  mefme  moyen  qu’il  en  eflle 
vray  gardien  quand  il  la  retirée  d’vne  infi- 
nité de  morts,la  terrant  malgré  la  rage  dç 
ces  ennemis  ferme  5c  fiable, & au  milieu 
de  tant  d’affliélions  la  faifant  florir  de 
toutes  vertus  fpirituelles.  Ce  que  les  gens 
de  bien  contemplans,&  vne  infinité  de 
rufès  , pratiques  & fiibtiles  inuentions 
que  les  mefehans  ont  de  long-temps  ma- 
' chiné  pour  la  ruiner  , font  tous ellontiez 
& confuz,  quelle  ne  foit  mille  fois  perie. 
Mais  ils  fe  viennent  à refouldré  que'la 
vertu  de  l’Eglife  eft  inuincible  : veu  que  ■ 
l’efprit  & la  force  de  Dieu  la  fouftienent. 
Ce  qui  grandement  ayde  à les  fortifier* 
faffeurans  que  combien  qu’il  perrftêtirè  M 
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pour  quelque  temps,  quelle  /bit  dure- 
ment oppreffée,  il  ne  la  lailfera  iamaisdu 
tout  accabler  . Mais  Dieu  qui  fe  fçait  ai_ 
der  de  toutes  chofes  6c  en  faire  profile, 
veult  par  telles  affligions  magnifier  la 
grandeur^  dignité  de  fa  parolle  , &par 
continuelles  tribulations  tenir  en  bride 
fon  Eglile, laquelle  oultre  mefure  deuié- 
droit  infolente  : & d’vne  trop  grande  li- 
cence fe  deborderoit , fi  les  calamitez  ne 
la  pouuoient  toucher  , Premièrement 
Dieu  a miraculeufement  gardé  celle  fa- 
mille de  Seth  ( en  laquelle  il  a voulu  fon 
nom  ellre  réclamé  ) de  la  tyrannie  des 
mefchans  fuccelfeurs  de  Gain  , qui  e- 
lloient  les  plus  forts  , qui  ailèment  l’euf- 
fent  exterminée  . Dieu  pareillement  par 
fa  force  inuincible  a garanty  Noé  6c  fa  pe- 
tite troupe, de  la  main  des  mefchans,  qui 
d vné  rage  elperdue  vouloient  du  fout 
anéantir  fa  gloire  & abolir  fon  nom.  Peu 
f’en  ellfaillu  que  celle  fainéte  famille  de 
Seth  n ait  ellé  du  tout  accablée  : fi  Dieu 
a’eull  fulcité  Melchifedec  qui  l’a  foulle- 
be , elle  neuft  iamais  peu  fubfifter  .llfe- 

NW?,P  long  de  recicer  toutes  les  peines, 
•rauâ'û’lx  & ennuitz  que  ce  bon  Patriar- 

- ' 
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che  Abraham  a enduré, eftant  en  la  terre 
promifè  il  a efté  en  perpétuel  combat 
contre  les  ennemys  de  Dieu . Ifaac  & Ia- 
cob  ont  efté  en  pareilles  peines , aufquel- 
les  ils  euflent  defailly , filsn’euflènt  efte 
fortifiez  d’vne  vertu  celefte,  qui  les  a touf 
iours  tenuz  en  fa  fàuuegarde.  Leurs  fhc- 
cefleurs  n’ont  eu  meilleur  marche;  car  e- 
ftans  reduitz  en  vne  miferable  feruitude 
en  Egypte , quelles  continuelles  guerres, 
f,  quelle  ignominie , quelles  pefantes  char- 
’ ges  ont  ils  endurez?  Ecleur  condu&eur 
Moyfè  en  quel  danger a-il fallu  quille 
foit  mis  pour  la  deliurance  de  ce  pauure 
peuple.  Encore  n’euftil  rien  auacé  fi  Dieu 
ne  luy  euft  préparé  le  chemin  & fêruy  de 

guide.Si  nous  voulons  de  bien  prescon- 

fiderer  cefte  admirable  deliurance , nous 
y trouuerons  vne  infinité  de  miracles  de 
Dieu:  & quefes  yeux  regardent  toufiours 
ceux  qui  le  craignent  &efperentenluy 
& leur  donne  fècours  au  befoing  .Ce  pau- 
ure peuple  for  tant  d’vne  mifere  entroiç 
en  l’autre.  Eftât  entré  en  la  terre  de  Cha- 
naam,les  mçfchantz  n’ont  cefte  luy  faire 
côtinuelle  guerre . Il  a fouffert  mille^aj^ 
mitez,  les  vnes  fur  les  autres , lefquelles 
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véritablement  il  n'euft  peu  fupporter 
fànsl’euidentfècours  de  Dieu  . Apres  la 
mort  de  Saül  la  defôonfîture  du  peuple 
fut  fî  horrible  , que  à peine  voyoit-on 
quelque  apparence  d’Eglilè:on  euftpen- 
fé  que  le  nom  de  Dieu  fuft  entièrement 
effacé  de  defïus  la  terre  : mais  Dieu  qui 
veult  magnifier  fes  œu lires  , fufeita  fon 
feruiteur  Dauid  qui  reftaura  vnç  fi  gran- 1 Sammi. 
de  ruine  : Encores  ce  mifcrable  peuple, 
qui  ne  cherche  que  fa  perte , laiflè  l’Eglife 
de  Dieu  , & fadonne  à mille  vanitez  &£ 
fuperftitions  : la  plus  grande  partie  des 
lignées  fè  feparent  de  la  maifon  de  Salo- 
mon . Mais  Dieu  qui  ne  veult  fon  Eglifè 
eftre  du  tout  perdue , feft  referué  vne  pe- 
tite poignée  de  gens  , laquelle  malgré  la 
rage  des  mefehantz  d’ vne  façon  incroya- 
ble (e  la  fait  augmenter . Si  nous  voulons 
plus  clairement  voir  , quel  foing  le  Sei- 
gneur Dieu  a des  fiens  , il  fè  monftre  à la 
deliurance  de  Hicrufalem , mefme  alors 
que  tout  eftoit  déploré, & qu’il  n’y  auoit 
aucun  efpoir  de  fècours  : le  bon  Roy  A- 
chab  attendoit-il  autre  chofe  qu’vne  to-  t.xjys. 
ftaiî^defolation, quand  les  Roys  de  Syrie 
& d’Ifraël  la  [[tenoient  afliegée  ? le  bon 

I ' / - 
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Roy  Ezechias  penfoic  eftrc  du  tout  per- 
du auec  les  Gens,  quand  ce  furieux  Sen- 
t.Xjjs.s.  nacherib  , auec  fi  grofle  armée  le  tenoit 
affiegé  : mais  Dieu  qui  eftau  ciel  qui  fs 
moquoitdel’efcumante  rage  de  cemef- 
chant,  luy  baille  vn  tel  eftourdiifement, 
que  fans  rien  faire  eft  contrain&leuerle 
fiege . Le  maudict  monftre  ne  fe  conten- 
tant de  cela,&:  de  plus  en  plus  f ahurtanc  . 
contre  l’efpouuentable  vengeance  de 
m Dieu, pour  la  fécondé  foys  auec  puiifante 
armée  la  vient  aflieger  . Dieu  pour  nous 
monftrer  clairement  que  aux  grandes 
extremitezilfauuefon  Eglife  , & qu’il  a 
mille  moyens  pour  exterminer  les  mef- 
chantz qui  le perfècutent , ilenuoyefon 
ange  pour  en  vne  nuiét  exterminer  toute 
l’armée  dece cruel  tyran.  Par  ce  fèul  aéte 
z&arai,  nous  pOUUons  aflfez  congnoiftre  ( fi  nous 

ne Tommes  fi  ingrats  que  nous  voulions 
fermer  les  yeux  de  l’entendement  ) com- 
ment Dieu  par  moyen  à nous  incogneu 
& par  fa  vertu  incomparable, par  la  force  ] 
de  fa  parolle  rompt  anéantit  les  entre- 

prifes  des  mefehans,  & abbat  la  plus  que 
audacieufe  violence  de  ceux  qui  venljmtT'-* 
ruiner  fon  Eglife  . Quand  Hierufalem 
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fuit  mife  à fac,  tout  le  peuple  eftoit  defo- 
lé,le  temple  defmoly,les  vaiflèaux  confa- 
crez  aulèruice  diuin  employez  en  leurs 
yurongnerie&diflolutions, le  peuple  me- 
né en  milèrable  captiuiré,&:  pour  le  com- 
ble de  toute  mifere,  défendu  fur  peine  de 
la  vie  d’inuoquer  le  nom  de  Dieu . Qui 
euft  penle  que  ce  pauure  peuple  Ce  peuft 
jamais  releuer  toutes  cliofes  eftat  de  tout 
point  defefperées  ? Lors  Dieu  monftre  la 
Force  & qu  il  n’oubiie  les  liens,  ilefleue 
tniraculeulèment  Daniel  & Ces  compa- 
gnons en  grands  honneurs  &:  dignitez, 
pour  foulager  leurs  frères  : il  reiede  Ion 
seupleen  liberté,  choie  efmerueillable, 
li  qui  furpade l’entendement  humain,  Ce 
èrt  du  Roy  Cy  rus,  qui  les  ayde  de  viures  ^ Paralip 
>our  leur  voyage, &:  argent  pour  rebaftir  5^ 
eur  temple . En  Cela  lî  nous  ne  fommes  Eflras  *• 
loubîement  ingrats  & tellement  aueu- 
;lez,pouuons  voir  le  foipg  que  Dieu  a de 
an  Eglife:&  comme  dit  Efaie,il  iode  fon 
cil  fur  1 affligé  & contrit  d’elprit,  & à ce- 
ay  qui  tremble  en  oyant  Ces  parolles . Si 
n paflantplus  outre,  nous  voulons  con- 
^rer  les  autres  calamitez,  qui  fontfur- 
pnu'ès  a ce  pauure  peuple, les  melchants 
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ne  leur  donnant  aucune  relafche  ny  Ioifir 
de  refpirer , trouueros  que  les  precedetes 
neftoiét  rien. En  quel  danger  eftoient  les 
pauuresjluifs,quandence  petit  nombrè 
ils  eftoient  au  milieu  de  cefte  grande 
guerre  qui  fefmeut  entre  les  Roys  de  Sy- 
rie & d’Egypte, qui  fentre-tuoiét  cruelle- 
ment les  vns  les  autres  > Ils  eftoient  com- 
me pauurës  brebis  entre  des  loups  affa- 
mez.De  l’autre  part  Alexâdre  le  grand  les 
euft  exterminez,  comme  il  auoit  entre- 
prins , fi  Dieu  ne  l’euft  retenu  par  vifion 
cœlefte.-Et  d’autant  que  les  mefehants  ia- 
mais  ne  ceflènt  de  perfecuterles  bons,efl 
% venu  ce  cruel  Antiochus,  vaifleau  de  l ire 

de  Dieu, qui  n’a  oublié  aucune  efpecede 
cruauté  pour  opprimer  l’innocent . Il  fifl 
courir  le  fang  par  toute  la  terre  de  la  mofi 
de  ceux  qui  maintenants  la  loy  de  Dieu 
ne  vouloient  fléchir  deuant  cefte  grande 
Idole  qu’il  auoit  efleuée  au  milieu  du  té 
pie . Le  carnage  de  ceux  qui  adoroiem 
Dieu , fut  fi  grand  en  la  ville  de  Hierufit- 
lem  , qu’il  n’y  auoit  efpoir  qu’aucur 
d’eux  fe  peuft  fauuer , faifant  le  pis  qu’i 
pouuoit  : Il  introduit  des  ordonnan- 
ces payennes  , abrogeans  les  ‘ftatuî: 
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deüieu.Ec  pour  du  tour  effacer  delà  mé- 
moire des  hommes  le  feruice  de  Dieu, 
d’vne  malice  plus  que  diabolique  feift 
brufler  tous  les  liures  de  la  fai n de  eferi- 
ture.Chofe  pitoyable,  ceux  là  feulement 
pouuoientefchaper  la  tyrânie  de  ce  mon- 
tre, qui  en  renonçant  Dieu  vouloient 
adhérer  à fes  Idoles  : encores  en  vn  fi  pi- 
teux  fpeitaclc  n’eftoit  permis  de  foufpi-  /<«**  y. 
rer.Mais  ie  vous  prie  que  ces  tirans  mini-  c,,at‘trt 
ftres  de  Sathan  auecleüts  femblables  ont  *** 
ils  gaigné?Leur  malicefcome  dit  Laitan- 
ce ) en  cela  eft  conuaincue,  lefquels  pén- 
foient  totalement  auoir  fubuerti  la  reli- 
gion de  Dieu,  contraignans  les  fidelles  fè 
maculer  en  leurs  facrifices  : fi  eft- ce  qu’ils 
n’ont  peu  empefeher  que  laloyde  Dieu 
n’ait  efté  receüe  depuis  Orient  iufques  à 
Occident  : & que  tout  fexe  , tout  aàge, 
toute  nation  & région  n’ayent  congneiic 
fa  parol'erEt  que  tant  fen  fault , que  par 
tourments  8c  vexations  ils  ayent  dimi- 
nué la  vraye  Religion,  mais  pluftoft  l’ont 
augmentée  & rendue  plus  ferme:  com- 
me Ion  peut  veoir  en  vne  fi  generale  cala- 
mité , 8c  leschofèseftansdetoutpoind 
deléfp’ereeSjDieu  par  fa  bonté  diuine  f’en 
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referue  quelqaes  vns  , & miraculeuse- 
ment fauüeles  Machabéçs  entre  vne  infi- 
nité de  dangers:  Somme  que  fi  nous  con- 
fideronsde  bien  près  , & que  nous  vou- 
lions foigneufement  rechercher  les  hi- 
ftoires  anciennes, trouuerons  que  les  pau- 
mes Iuifz  fans  auoir  aucune  iffue  de  leurs 
deftrefleSjOnt  efté  inceffamment  affligez, 
fi  eft-ce  que  entre  tant  de  tempeftes,  e- 
flant  affaillis  de  toutes  pars,Dieu  les  a ar- 
mez d’vne  telle  perfeuerance  , qu’ils  ont 
lurmonté  toute  laragedefes  belles  fu- 
rieufes,  &en  demourans  victorieux  ont 
triomphé  de  leurs  ennemys.  Ces  tefmoi- 
gnages  lelquelz  iufques  icynous  auons 
mis  en  au ant, fans  aucun  ordre , & en  vn 
monceau  , enlèignent  neantmoins  bien 
clairement,  comme  ie  penfe , à ceux  ( qui 
ne  font  ahurtez  encontre  l’admirable 
puiffance  de  Dieu  ) qu’il  fouftient  mira- 
culeulèment  fon  Eglilè,&:  en  a perpétuel 
foing  . Ce  que  Dieu  iamais  n’a  monftré 
plus  manifellement  que  du  régné  de 
lefus  Chrift:  car  vn  petit  nombre  de  gens 
de  baffe  condition  , & defquels  on  ne  te- 
noit  compte  , parvne  patience  inuinci- 
ble , a refilté  vertueulèment  contre  tou? 

les 
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les  peuples  3c  eftatz  du  monde . Et  com- 
bien que  tous  les  potentatz  de  la  terre  Ce 
fufîènt  bandez  pour  l'exterminer , fi  eft- 
ce quelle  a efté  maintenue  d’vne  vertu 
cœlefte  a nous  incogneüe.  Confiderons 
vnpeu  que  lesChreftiens  ont  efté  en  fi 
extrême  hàyne  & opprobre  , qu’il  n’y  a- 
uoit  lieu  qui  leur  fuft  feur:grands  3c  petis 
feftans  bandez  contre  eux , de  forte  que 
quiconquoeftoit  fihardy  de  fatribuer  le 
fiom  de  Chreftien,  Ce  pouuoit  afteurer 
d endurer  toutes  les  plus  grandes  perfe- 
cutions  du  monde  : mais  Dieu  toucha  fi 
viuement  les  cœurs  de  quelques  vns,que 
par-my  tant  d horribles  perfecuti5s,mal- 
grél'efcumante rage  des  potentats  delà 
terre  ils  n ont  craint  de  maintenir  fon 
nom  : 3c  d’vne  confiance  inüincible  ont 
îoufFert  patiemment  tous  les  cruels  3c  ex- 
luis  tourments  que  les  mefehants  pou- 
Joientinuenter.  Chofe  admirable  3c  qui 
urpafle  noftre  entendement,  que  Dieu 
ipres  la  mort  d’vne  infinité  de  martirs  tâc 
jue  le  nombre  de  Chreftiens  eftoit  fi  pe- 
it  que  merueilles,  il  a de  telle  forte  mul- 
^lié fon  Eglife,  quelle ttpmphe malgré 
1 cruelle  rage  de  tât  de  Monarques,  Em- 
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reurs,Rois  Sc  Potentats  de  la  rerre.Com- 
bien  que  ces  chofes  foient  aduenues , par 
le  tefmoignage  de  tant  de  gens  de  bien, 
fieft-ce  qu’il  y en  a plufieurs  qui  d’vne 
malice  délibérée, & neconfideranrs  d’vne 
ame  nette  les  hauts  faids  de  Dieu , les 
paflent  legerement  fans  contempler  fa 
vertu  fecrete,&  fa  forte  main  feuere,gar-  ' 
diëne  defon  Eglil'e,  qui  l’a  vne  infinité  de 
fois  retirée  de  la  violence  de  fes  ennemis, 
la  fumée  de  fi  grofies  & horribles  tem- 
peftes,&:  maintient  en  icelle  vne  vraye  &C 
pure  dodrine  qui  a duré  dés  le  commen- 
cement du  monde:ou  les  tyrans  & héré- 
tiques,comme  nous  traiderons  cy  apres, 
qui  font  fi  diuerièmët  agitée , touchez  de 
la  forte  main  de  Dieu , font  péris  mifera- 
blement . Cela  nous  doit  eftre  vn  certain 
argument  que  fa  dignité  n’eft  point  rer- 
rienne,mais  pluftoft  celefte:veu  qu’apres 
tant  de  tourments  &c  diuers  aflauts,enco- 
res  quelque  eftincelle  de  cefte  grade  beau 
té  excellence, dôt  les  Prophètes  ont  tât 
parlé,  reluit  quelque  peu  en  elle:iaçoit 
qu’exterieuremet  elle  paroiiTe  laide  &de- 
figurée , au  dedas  elle  reluit  en  fingulie^ 
beauté:Sifon  la  voit  du  tout  defehirée  & 
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mifè  en  pièces  deuant  Dieu  & Tes  Anges, 
elle  eft  toute  entière  & paréede  Tes  beaux 
ornemens.Si  l’on  la  voit  çà  là  floter  par 
diuerfes  tempeftes,que  l’on  penfé  à toute 
heure  qu'elle  doyue  fubmerger  : elle  ne 
petit  endurer  naufrage, eftantgouuernée 
par  vn  fi  prudent  pilote.  Sorti  tne  elle  eft  à 
comparer  au  Silene  d’AIabiade,  !ay  de  ôc 
difforme  par  le  dehors  , mais  au  dedans 
eft  cachée  vnevenerable  dignité  la- 
quelle Dieu  toutiours  miraculeufemet  a 
gardée.  Et  a donné  telle  force  &:  couraige 
aux  fiens , que  pour  la  maintenir  ils  ont 
toufioursellé  prefts  à quitter  leur  propfe 
vie,alpirant  plus  haut  à l’heritage  immor- 
tel ou  icelle  les  appelle:  & malgré  la  rage 
delèfperée  des  mefchans  elle  aefté  dés  le 
commancernent  du  monde  &:  fera  lans 
fin  régnante , auec  fon  chef  noftre  Sei- 
gneurIefusChrift:oûrEglife  du  diable 
dedans  laquelle  il  feftoit  fortifié  pour  y 
tenir  vn  brigandage , fera  par  la  vertu  de 
fa  parolle  deftruiéle  &:  démolie.  Et  com- 
me dit  Ezechiel  quelque  mortier  qu’il  y ■£«.«/>.  tj. 
face , quelque  eftoffe  qu’il  y applique,  fi 
jâe  la^eut-il  fi  bien  ioindre  & plaftrer, 
iqu’elle  ne  menace  à ceux  qui  font  dedans 
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vnc  ruine  generale  à la  première  pluye 
qui  tombera  de  du  s : ou  l’ Eglife  de  Dieu, 
de  laquelle  Iefus  Chrift  en  eft  le  vray  Si 
afleuré  fondement , combien  qu’elle  foit 
aflatllie  de  toutes  parts, 8i  que  le  diable  a- 
uec  les  mefchans  beretiques  la  minent  de 
tous  codez,  Si  qu’ils  facent  tout  effort 
pour  la  renuerfcr , elle  demeurera  éter- 
nellement: car  il  en  eft  ialoux  Si  foigneux 
de  la  garder  : elle  luy  eft  amie  Si  luy  amy. 
Et  non  feulement  luy  donnera  grâce  Si 
force  d’eftremantenue,mais  luy  en  don- 
nera les  moyens . Si  par  la  vertu  inuifible 
defonefprit  la  fortifiera  tellement , que 
les  plus  grands  deftourbiers  que  y pour- 
ront iamais  aduenir,  feront  furmontez 
par  fon  ayde  Si  fecours:  Comme  dit  le 
prophète  Daniel,  à luy  appartiét  d’appai- 
(êr  les  tempeftes  de  la  mer , faire  cefïer  les 
guerres, de  rompre  les  chariots , brifèr  les 
lances . Il  eft  donc  allez  puiflant  de  gar- 
der fon  Eglife  ( qui  eft  la  gardienne  de  fà 
vérité)  de  toutes  afflictions, 8i  calamitez: 
il  ne  l’expofera  follement  aux  dangiers, 
car  il  en  a vn  foing  paternel  : cela  doit 
afleurer  les  gens  de  bien, Si  leur  dô^pr  vr», 
immortel  couraige, que  l’Eglifède  Dieu 
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durera  éternellement  auec  Ton  fils  no- 
ftre  Seigneur  Iefus  Chrift. 

QV'IL  NE  TIENT  T^iNT  ^ f 
Dieu  , quel Eglife ne Joiten  repos ,que aux 
hommes , qui pur  leurs faultes  & continuelles 
rebellions  irritent fa  longe  patience. 

Chapitre  fécond. 

Ombien  que  Dieu  permette 
les  fiens  eftre  de  toutes  partz 
affligez, &qu’il  lafehe  la  bride 

aux  meichans  pour  leur  faire 

la  guerre:fi  eft-ce  que  fi  nous  confiderons 
ce  qui  eft  aduenu  du  temps  des  anciens, 
trouuerons  que  les  perfècutions  qu’ils 
ont  eues , & les  aflautz  que  l’Eglife  à re- 
ceuz  ne  viennent  tant  de  la  part  de  Dieu, 
que  de  ceux  aufquels  il  auoit  donné  fes 
grâces, & libéralement  delployé  là  vertu. 
Premièrement  nous  liions  que  du  temps 
deSeth  & Enos  fon  fils  , l’Eglifè  elloic 
fort  diminuée , laquelle  diuinement  rc- 
dreflee  bien  peu  de  temps  dura  en  Ion 
intégrité , & deuint  fi  petite , qu’il  ne  re- 
[£oit  q^e  huidf  perlbnnes , lelquelles  en- 
cores  ne  le  tenant  en  la  crainéte  de  Dieu, 
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polluantzla  terré  d’vne  infinité  de  me(* 
chancetsz , furent  à la  fin  de  luy  reprou- 
uécs.Il nefe  peut  bonnement  exprimée 
le  nombre  des  grâces  que  Dieu  a ftiiét  a 
la  lignée  d' Abraham:  çat  en  luy  donnant 
vne  grande  lumière, voulut  en  icelle  con- 
feruer  la  purité  de  fa  do&rine,  luy  donna 
la  terre  promile , la  défendit  contre  tous 
lèsennemys.  Maisquoyîdoublement  in- 
gratz  ils  n’ont  iamais  celle  d’offencer 
Dieu,iufques  à ce  qu’ils  ayent  experimé- 
té  faiufte vengeance.  Ayans  receu  tant 
de  grâces  ne  deuoient  ils  pas  demeurer 
en  la  crainte  ? Et  leurs  enfans  ne  prenans 
exemple  à telle  vengeance, quelques  cha- 
ftiments  qu’ils  ayent  receuz  , combien 
que  par  plufieursfoys  Dieu  leur  aye  do- 
népardon  , fuyuant  le  chemin  de  leurs 
peres  ils  ont  toufiouts  troublé  le  repos  de 
rEglife,&  fe  font  lafehement  feparez  de 
Dieu. 11  ne  faut  donc  fesbahir  fils  ont  a- 
monceléfur  eux  mille  calamitez  . Qui 
voudra  amplement  congnoiftre  leur  in- 
confiance  ôc  delloyale  legerete , & com- 
me par  vne  infinité  de  changementz  il: 
ont  auancéla  vengeance  de  Dieê»  , lifi 
l’hiftoire  des  luges . Nouslifonsque  lui 
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eftantiuftement  irrité  , les  a aigrement 
punis  du  temps  de  Dauid  &c  Salomon: 
encores  ne  fe  voulanschaftier  Si  venir  à 
repentance,  par  tant  de  fléaux  qu’ils  rece- 
uoient  tous  les  iours , d’vne  malice  delèf- 
perée  ils  fobftinerent  contre  la  forte 
main  de  Dieu,  qui  fut  prelquecaufede 
leur  totalle  ruine;Dieu  permiffc  qu’ils  fut- 
fent  transportez  captifs  en  Babylone , ou 
ils  ont  enduré  vne  mer  de  maux.  Et  com- 
bien que  ce  bon  Dieu  pitoyable  &:  milè- 
ricordieuxleseuft  miraculeufemént  de- 
liurez  , ils  ont  eftéfl  vilainement  ingrats 
que  enfcueliflant  les  grands  bénéfices 
qu’ils  auoient  receuz  ils  font  laiflé  & fon 
fèruice,  & fefontadonez  à mille  vanitez. 
Dieu  par  tous  moyens  ( comme  dit  le-  nw.jr 
remie  ) les  a medecinez  , Si  iront  voulu 
receuoir  guerifon . Si  l’Eglilè  a efté  gran- 
dement perfecutée  du  temps  de  lefus 
Chrifl:  , fi  Dieu  a permis  qu’il  y euft  de  fi 
merueiileux  troubles , que  les  hommes 
cruellement  fentre-tuent  les  vns  les  au- 
tres, la  vengeance  de  Dieu  neftoit-elle 
pas  tref-iufte , veu  qu’ils  melprifoient  Ion 
Euangile , gage  fi  lacré  de  la  vie  éternel- 
le î E?  qu’ils  reiettoient  ignominieulè- 
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ment  fon  fils  bien  aymé  qu’il  auoit  don- 
né aux  hommes  pour  vn  fouuerain  bien? 
A la  venue  de  Iefus  Chrift  Hierufalem, 
fuyuat  ce  que  les  Prophètes  auoienc  pré- 
dit, deuoit  eftre  en  fa  grandeur  &perfe- 
élion:mais  nous  liions  que  l’infidélité  & 
ingratitude  des  Iuifc  aeftécaufe  de  fa  to- 
tale ruine  & defolation  . le  craindrois 
d’ennuyer  le  ledleur,fiie  recitois  ce  que 
les  hiftoires  dient  des  grandes  perfecu- 
tions  &playes  que  les  Romains  ont  eües, 
ne  voulans  rcceuoir , voire  chalTant  d’vn 
orgueil  plus  que  obftiné,  l’Euangilequi 
leur  eJloitprefchée;Les  exemples , com- 
me il  me  lemble  , doiuent  fuffirc  pour 
nous  donner  aduertiflèment  de  l’efpou- 
uentable  vengeance  de  Dieu , fil  n’a  par- 
donné à fon  peuple,  auec  lequel  il  auoit 
fait  vne  fi  eftroi&e  alliance:  Il  ne  nous 
faut  efiperer,G  nous  pourfuyuons  àl’of- 
fencer  Se  mefprilèr  fa  parolle , qu’il  nous 
trai&c  plus  doucement.Par  telles  Se  vne 
infinité  d’autres  hiftoires  nous  pouvions 
clairement  voir  qu’il  ne  tient  à Dieu, que 
l’Eglilê  ne  foiten  repos.  Et  comme  dit 
Ozée,ta  perdition  Ifraël  vient  de  toy,  Se 
demoy  ta  faluation,  Se  quelle n’êftfor-* 
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fuitement  agitée. Mais  les  hommes  font 
fi  malheureux  , que  par  leurs  affiduelles 
fautes  & reuoltes  ils  irritent  là  longue  pa- 
tience. Ainfi  Dieu  prenant  vengeance  ri- 
goureule , de  ceux  qui  oubliêt  & reiettét 
les  grâces , il  magnifie  la  grandeur  & di- 
gnité de  fa  parolle , & monftre  qu’il  ne 
f’endort , quand  il  faut  punir  ceux  qui  Ja 
reiettentjôé  foulent  aux  pieds. 

:;v:.  ’.v-  . 

VE  LA  G R AN  VE  V R ET  IV- 
Jlice  de  Vieu:quelle  Vengeance  il  prent  de 
ceux  qui perjecutent fon  Eglife  & qui  mef- 
prifentjà  parolle.  chap.  III. 

Qmbien  que  la  puifiance  de 
Dieu  foit  infinie,  &:  inénarra- 
ble , fi  eft-ce  que  par  ces  œu- 
ures  miraculeulès , par  la  di- 
uerfité  des  chofes  qu’il  a crées, par  la  beau 
té  & excelléce  de  tout  ceft  vniuers, com- 
me de  rien  il  a tout  faid , comme  il  régit 
par  fa  prouidence  toutes  ces  chofes  baf- 
fes , comme  il  les  gouuerne  & confèrue 
par  fa  bonté, vertu  & iuftice,&par  les  tef- 
moiçnages  des  prophètes  Ion  peut  auoir 
aucunemet  quelque  rude  cognoiflance. 
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Extii  &voir  quelques  raions  de  fa  grandeur, & 

ainfique  Moyfe  voir  fes  dernieres  par- 
ties : car  luy  qui  en  efl’ence, grandeur  &c 
puiflance  eft  infiny , indicible , eternel , il 
ne  le  peut  de  l’homme,  tandis  qu’il  eft  en 
ce  monde, dignement  comprendre . Da- 
uid  prefque  par  tous  Tes  pfcaumes  mef- 
mement  au  plèaume  74.  89. 104.  magni- 
fie cefte  grade  puiflance  conioindeauec 
fa  iuftice:  car  l’vne  ne  peut  bonnement  c- 
ftre  fans  l’autre  . Le  Seigneur  (dit-il)  eft 
iufte  en  toutes  lès  voyes,&  faind  en  tou- 
tes lès  œuures.En  Efaie  chap.  40.  en  lob 
38. & 39.au  Leuitique  a&cefte  grade  puif- 
fanceeft  merueilleulèmet  bien  delcrite: 
„ Dieu  eft  fort  & puiflant , & peut  mettre 
*'  en  eflèd  tout  ce  qu’il  veut.  leremie  l’ap- 
pelle le  grad  robufte,&  Dauid  le  fort  co- 
battant,  qui  l’a  fl  bien  enfeigné  au  côbat, 
qu’il  peut  brilèr  l’arc  d’acier . Et  en  autre 
lieu  il  dit  qu’il  eft  fi  fort , qu’il  domine  fur 
l’impetuofité  de  la  mer , quad  les  vagues 
fefleuent  il  les  peut  abaiflèr  : Au  Deute- 
rono.luy  mefme  parlant.-Ie  occi  &viuifie: 
umoii.  ie  frappe  & gueri:il  n’y  a créature  qui  puif 
fe  euiter  ma  forte  main.  En  Amos,il  n’y  a 
aduerfité  en  la  cité  que  le  Seigneuf  n’ait 
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faiéte:En  Elaye. Regardez  vers  moy  vous 
tous  les  bôs  de  la  terre , &£  vous  ferez  fau- 
uez.  le  fuis  Dieu , n’y  en  a pointd’au- 
trc.  En  Exode,  c'eft  mon  nom  eternelle- 
met,  & le  memorial  de  moy  es  lîecles  des 
fiecles:&:  en  Genefe  recitant  fes  richefles. 
le  fuis  le  Seigneur  fuffifant,  qui  n’ay  be- 
foin  qu’aucun  m'aide , qui  ay  leul  toutes 
chofes  qui  appartiennent  àla  félicité  con- 
fum  triée , qui  peuz  raflalîer  tous  les  viuas 
de  toute  forte  de  biens, les  ayants  tous  en 
ma  main,  les  efpandant  libéralement  : de 
moy  procèdent, toutes  choies  vrayement 
bonnes  le  fuis  celle  elfence  conftante  Sc 
inuincible,qui  clîat  perpetuellemétlem- 
blable  à moy  melmes, faits  ce  que  ie  pro- 
mets  de  faire,  & ralfalie  plainement.  Co- 
bien que  Dieu  par  ces  patelles  le  môftre 
eftre  le  grand  trefor  &;  la  corne  d’abon- 
dance de  tous  les  biens: & qu’il  garde  mi- 
fericorde  iufques  à mille  générations , & 
que  tous  les  fiecles  trouueront  en  lny  vne 
viue  fontaine  de  libéralité,  qui  ne  fe  peut 
elpuifer, combien  qu’il  foit  pitoyable, de- 
bonaire, qu’il  ayme  lès  créatures,  qu’il  aie 
tonçps  fes  entrailles  embrafées  d’amour 
enuérs  l’homme  : il  ne  faut  pourtant  que 
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les  mefchants  foient  enflez  d’orgueil , ne 
qu’ils  le  glorifient  contre  Dieu, de  ce  que 
fa  maiefté  ainfi  bonne  eft  tardiuë  à les  pu- 
nir , difant  que  leurs  predeceflèurs  ont 
vefcu  plufieurs  années  lâns  aucune  reigle 
& en  mauuaife  façon, fi  eft- ce  que  Dieu  a 
les  mefchans  en  toute  abomination . Et 
vfant  de  fa  vengeance  en  fon  téps,  traitte 
rigoufement  la  pofterité  qui  fuit  la  mau- 
uaife  vie  des  anceftres . Par  ainfi  à Moyfb 
il  fe  dit  eftre  le  Dieu  de  iugement,  cobien 
qu’il  pardonne  volontiers, qu’il  foit  plein 
Sxoi.i 4.  de  pitié  &mifericorde:tardifàlè  courou- 
cer:&  comme  dit  Moyfe , longanime,& 
qu’il  abonde  en  douceur  & vérité , qu’il 
garde  mifericorde  à miliers:Toutesfois  iL 
punift  les  mefchas , vifitant  l’iniquité  des 
pcres  fur  les  enfans , &:  fur  les  enfans  des 
enfans  fur  la  troifiefme  &:  quatriefmege- 
__  nerati5:Voylapourquoy  le  prophète  Da- 
’9>'  uid  l’apelle  Dieu  des  vengeâces:Il  a traitté 
les  anciés  auee  fi  grande  rigueur,  qu’ils  ne 
l’auoict  pas  fi  toft  offencé,que  Dieu  ne  les 
Cette.j.  chaftiaft  rigoureulèmet.  Aufli  toft  qu’A- 
dam  eut  tranlgrefle  lès  commandemés, 
il  fut  chafle  du  paradis  terreftre.Sén^che- 
rib  auec  tout  fon  exercice  deffaiél  en  vne 
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bitans  de  la  terre, excepté  hui&  âmes,  & 
pour  nettoyer  toutes  les  ordures  & vilai- 
nies  du  monde  il  a faiét  comme  vne  lexi- 
ue  generalle  : par  fa  fureur  cinq  citez  ont 
efté  fubuerties  & embrafées  . Les  He- 
btieux  demandant  à Moyfe  à manger  de 
la  chair,  ils  en  eurent,  mais  elle  leur  fut 
chèrement  vendue  : car  l’ire  & indigna- 
tion de  Dieu  qui  fe  relpandit  fur  eux  fut 
fi  grande  qu’il  en  lift  mourir  vne  fi  gran- 
de multitude  , que  par  pitié  l’eferiture 
n’en  dit  le  nombre  tantileftoit  grand.En- 
cores  eft  ce  bien  plus,  & fa  vengeance  fe 
monftre  bien  plus  euidemment,  quand  il 
punift  la  polîerité  pour  les  pechez  des 
predeceffeurs:car  il  commanda  àSaülde 
prendre  fon  exercite  , aller  mettre  au 
fil  de  l’efpée  tout  le  peuple  du  pais  d’Abi- 
me!ech,fans  exempter  h5me,  femme  ny 
belle  . Parce  que  trois  cens  ans  deuant, 
ils  n auoit  voulu  donner  palfaige  par  lès 
terres  aux  enfans  d’Ifraël.  Et  Saülmel- 
|me  n’âxecutant  le  commandement  que 
’/  ' ✓ - . ... 


Idolâtres  quiadoroientie  veauont  elte 
generalement  tous  mis  à mort- Par  le  de- 
luge  vniuerlèl  il  a exterminé  tous  les  ha- 
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Dieuluy  auoit  faiét  , comment  a il  efté 
chaftié?  C’eft  vn  vray  abyfme  que  dès  iu- 
gemens , fecrets  de  Dieu . Pour  le  péché 
d’Abimclech  trois  cens  ans  apres  les  dck 
cendans  auoir  efté  chaftiez  O que  c’eft 
choie  efpouucntable  de  tomber  entre  les 
mains  d’vn  fi  puilfant  Dieu  ;Ceux  à qui 
Dieu  fait  celle  grâce  de  lire  l’efcriture 
làinéte  , pourront  ailement  veoir  com- 
ment Dieu  a rigoureulèment  puni  les 
mauuais  Roys  &c  princes  qui  ont  tour- 
menté les  liens  : combien  que  pour  vn 
temps  il  les  laide  impuniz, attendant  leur 
amendement, fi  eft-ce  quoy  qu’il  tarde, ils 
ne  peuuent  éuiter  fa  fureur  : mais  il  fe 
mocque  de  l’audace  des  mefchants  , ô£ 
comme  dit  le  Prophète, habitant  en  haut 
fe  rit  d’eux . Il  attènt  que  le  temps  de  leur 
ruine  foit  venu,  & que  leurs  iniquité  foit 
accomplie;  &fe  feruant  d’eux  comme 
des  bourreaux  de  fa  iullice,  miniftres  de 
fon  indignation  , il  permet  qu’ils  tour- 
mentent les  liens  . Ainfi  appelle  il  Cirus, 
.AntiochuSy  Niibucbodono^nr^es  lèruiteurs, 
lefquels.  pourtant  il  a aigrement  puniz: 
pour  auoir  outrageufement  abqfé  de 
leur  pui(Tance,&  auoir  vilainement  foui- 


Militante.  Littré' 111  uz 

3é  à leurs  pieds  le  nom  eternel  : A celte 
caüfc  il  a prins  rigoureulè  vengeance 
d’eux,  & a promis  d’exterminer  les  mau- 
uaifes  belles  de  la  terre . Non  feulement 
ce  grand  Dieu  fe  Içait  ayder  des  créatures 
infenlibles,  & des  hommes  pour  l’execu- 
tion de  là  volonté  ( comme  par  fois  il  fell 
aydédes  AlTyriés,  parfoys  des  Egyptiens 
pour  punir  fon  peuple)  mais  feft  feruy 
du  diable  pour  tdurméter  Saül,  pour  de- 
ceuoir  Achab , aucunefoispour  elprôu- 
uer  les  liens,  comme  il  a fait  à lob.  AinlÎM. 
Dieu  ne  manquant  de  moyens  pour  pu- 
nir les melchans&ifalarier  les  bons,  fait 
que  ceux  qui  le  craignent  & ayment,  Sc 
qui  f’appuyent  en  là  fainde  parolle  , qui 
ne  le  deftournent  delà  vrayeEglife,  qui 
ne  le  laiflènt  agiter  çà  & là  par  vn  orage 
de  vents  impétueux  fur  la  mer  d’vne  infi- 
nie multitude  d’herelies , viuent  en  bone 
paix . Il  eftablit  leur  régné , il  les  magnifie 
en  richelfes,  puiffance,  gloire  & vidoire, 
il  fait  qu’ils  régnent  heureufement,  qu’ils 
ont  des  armées  fortes  & vidorieufes: 
qu’ils  font  en  feureté  aux  champs , & à la 
ville  :ü  les  couure  de  les  ailles,  & leur  en- 
uoyetbute  benedidion  & abondance  de 
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biens . Au  contraire  ceux  qui  oublient 
Dieu,&  qui  d’vn  orgueil  enflé , fefleuent 
contre  luy  expérimentent  lire  de  Dieu* 
comme  ont  fait  ces  pâuures  malheu- 
i.sdmuci  reux  Saül,  Achab,  Ieroboam , Ioas  & au- 
*'•  très  princes  femblables , qui  ont  efté  dc£ 
S&'.4*  pouillez  de  leurs  Royaumes  & transferez 
lijn.zq.  à d’autres  . Ieroboam  a efté  occis  par  le 
i.jÿysn.  5e,gneur  mefmes, apres  auoir  perdu  cinq 
cens  mille  des  plus  vaillants  des  liens  , 
ne  pouuant  refifter  à Abias.  Achab  percé 
d’vne  fléché,  fuyant  auec  les  Cens , mou- 
rut miferablement . Il  lèroit  trop  long  de 
dilcourir  comment  Dieu  a traitté  Pha- 
raon, Saül, Ioachin,  Iulien,  Vàlens,  Né- 
ron, Domitian,Traian,  Septimius  Seüe- 
ruS;  IvIaximinus,DeCius,yalerian,  Aure- 
lian,Diocletian , & autres  monftres  fem- 
blables : Il  a renuerfé  leurs  Royaumes,  & 
abbattu  par  tat  ôrdiuerfes  Calamitez  leurs: 
peuples  floriffans,  qu’ils  ont  expérimenté 
la  pefante  main  de  Diéu,&  ont  receu  leur 
condigne  falaire  de  leur  impiété . Enco- 
res  Dieu  ne  defploye  tant  fon  ire  fur  ceux 
là  & ne  rcfpand  la  phiole  de  fon  indigna- 
tion,qu’il  faift  fur  ceux  aufquels  le  pré- 
cieux & facré  lang  du  fils  deDiefi&c  la 

vérité 


Militante.  Liure  II  T.  uj 
vérité  eternelle,  font  en  mefpris.  Pieu  (là 
Dieu  que  de  noftre  temps  le  nombre  ne 
full  fi  grand,  & que  les  cours  des  Roys,& 
des  princes  n’en  fulTent  fi  plaines  : Mais 
nous  voyons  que  les  mefchancetez  des 
hommes  font  paruenues,iufques  au  com- 
ble^ ne  peuuent  plus  tarder  que  par  vn 
horrible  & efpouuentable  jugement  de 
Dieu, elles  ne  foient  conuaincues  & con- 
damnées : car  la  terre  qui  eneft  pollue  ne 
les  peut  plus  porter,  & le  foleil  qui  en  a 
honte  cft  contraind  fe  cacher  &:  eclipfer 
les  pouuàc  plus  regarder: Mais  tous  ces 
contépteurs  de  Dieu  trouuerSt  quelque 
iour  que  Dieu  fe  moftre  iugelèucre  pour 
maintenir  la  gloire , & met  en  extreme 
opprobre  ceux  qui  malicieulèment  luy 
Veulent  rauir  fon  honneur  & qui  melpri- 
lènt&reiettent  fa  grâce. Quel  plus  grand 
facrilege  fe  peut  cômettre  que  de  fe  moc- 
quer  des  biens  que  Dieu  nous  a fai&s,  de 
mefprifer  l’Euangile  par  lequel  Dieu  le 
prelènte,&  donné  a nous,  en  la  perfonoé 
de  fon  fils  lefus  Chrift  î Pour  monftrer 
qu’il  abhorre  telle  forte  de  gens,  & qu’il 
les  veut  punir  d’vne  eftrange  façon, il  leur 
ofte  Soutiens  naturel, toute  diferetion  du 
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bien  & du  mal,  il  permet  leurs  confcicn- 
ces  eftre  endormies,  il  les  met  enfens  rc- 
prouué,pour  ne  différer  en  rie  des  autres 
xjma  i.  beftes.Et  côme  dit  S.paul,il  dône  efficace 
à Satha,  de  les  tranfporter  par  tout  où  bo 
luv  femble,les  entortillant  en  vn  labyrin- 
the de  toutes  déceptions , où  il  n’y  a ny 
fentier  ny  adreire,enforcelant  fi  bien  leur 
entendement, qu’ils  ne  fè  peuuent  conte- 
nir aux  limites  de  vérité  : il  permet  que  ie 
diable  efmeuue  tous  les  tifons  d’enfer, 
pour  redoubler  tout  defordre,  &c  les  plo- 
ger  en  toutes  erreurs.-fomme  ils  leur  vien- 
nent tant  de  malediétions  les  vnes  fur  Içs 
autres,  qu’ils  ne  l'en  pourront  ïamais  ti- 
rer hors.C’eft  bien  raifon,veu  qu’ils  reiet- 
tent  la  benediébion  de  Dieu,  que  toute 
malediébion  leur  aduienne . Encelapou- 
uons  nous  cognoiftre  l’exemple  efpou- 
uenrable  de  l'ire  de  Dieu,&  quelle  male- 
diébion  arriue  à ceux  qui  fc  bandent  con- 
tre luy:quand  les  hommes  qui  font  créa- 
tures raifonnabîes,&  qui  dés  le  commen- 
cement ont  elle  illuminez  deDieud’vn 
tel  lens  naturel , qui  eft  comme  vn  ediéb 
engraué  das  leur  cœur, qui  leur  môftre  8C 
diâe  de  difeerner  le  bien  auec  Icfanah 
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nonobftant  ils  tombent  en  de  fi  elpeflès 
tenebres,  qu’ils  deuiennent  fans  aucun  ^ma‘u 
ingement,  femblables  aux  belles  brutes, 

& ce  pour  n’auoir  tenu  compte  de  Ton  E- 
uanpile , &auoir  profané  vn  fi  fain&&: 
facrégaige  de  la  vie  cternelle  . Tous  ces 
exemples  qui  font  autant  detniroirsde 
la  vengeance  de  Dieu  pour  faire  prifer  la 
dignité  de  la  parolle  , doiuent  lèruir  de 
grande  confolation  aux  gens  de  bien, afin 
qu’ils  ne  perdent  courage, quand  ils  voiéc 
les  mefehans  en  authorite,  & que  cepen- 
dant layde  de  Dieu  ne  leur  apparoill 
point.  Car  quoy  qu’il  tarde  les  perfecu- 
teurs  del’Eglilè  de  Dieu  , les  mefehans 
qui  moleftent  les  liens, & ceux  qui  foulée 
aux  pieds  la  parolle , & qui  en  Pen  moc- 
quans  fe  diuertilTent  de  la  pure  fimplicicé 
de  Iefus  Cbrilt,  Dieu  neleschaltieralèu- 
lement  de  lès  verges  paternelles,  comme 
il  fait  les  liens,  quand  il  les  veut  vifiter: 
mais  auec  vne  barre  de  fer  leur  calîèra  &c 
brifera  leurs  reins  : Car  c’eit  le  mefme 
Dieu  qui  a ellé  de  tous  temps  : au  con- 
traire , comme  dit  le  Pial . Ses  yeux  mile- 
rïcordieux  regarderont  le  iulle , & les  o- 
reilles  entendront  lès  prières  : & comme 
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il  a promis  par  le  Prophète  Michee,  il  au- 
ra foing  de  ceux  qui  le  craignent, comme 
de  la  pupille  de  lès  yeux. 

COMMENT  DIEV  PERMET 
quily  dit  des  herefics,  & que  Suthan  enfor- 
'ûfis  de  mejchanceté 

Chapitre  III I. 


cele  les  ejprits  de  /es  Jùpi 
& damnables  opinions 


i traifîé 


11 EV  permet , pour  l’vtilité 
L' des  liens , qu’il  y ait  des  here- 
| tiques , non  pas , comme  fort 
? jp  bien  dit  laind  Anguftin , que 
TeUwye  d’eux  Ion  puifle  apprendre  la  vérité , ne 
religion,  qu’ils  diét  vray:car  ils  ne  fcauroient,ayats 
eftéinftruids  du  pere  de  roenfonge.Mais 
les  gens  de  bien  font  incitez, pour  refpon- 
dre  à leurs  herefies,à  plus  ardemment 
s chercher  la  vérité:  Voylâpourquoy  laind 

aux  Conn-  Paul  dit, qu’il  faut  qu’il  y ait  des  fcdes,  a- 
thens.  gn  qUe  jes  fidelles  loyent  manifèftez:  car 

quâd  quelque  faillie  dodrine  eft  mife  en 
auant,  l’on  ccgnoiftde  quelle  affedion, 
chacun  eft , . & de  quel  zele  on  a reçeu  la 
parolle  de  Dieu. Les  vrais  Chreftiensfui- 
uent  la  vérité  qu’ils  ont  aprinfe  en  l’elcole 
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dufaindt  Efpric , Ja  retiennent  contam- 
inent , &:  montrent  par  effedt  qu’ils  la 
portent  grauee  dans  leurs  cœurs  : où  les 
autres  fe  lai  tant  s agiter  à tous  vents , dô- 
nent  allez  à cognoitrepar  leur  legereté 
&incontance, qu'ils  nau  oient  prins  viue 
racine  en  la  vraye  cognoi tance  de  Dieu. 
Et  parce  auti  tôt  que  Sathan  fufeite 
quelque  mauuaife  opinion  pour étein- 
dre ou  du  tout  fuffoquer  la  dodtrine  Eua- 
gelique,  ils  fe  laitentailement  tranfpor- 
ter:Mais  Dieu  qui  ne  veut  que  cete  ver- 
mine rampe  plus  auant, ayant  pitié  de  Ton 
Eglife,  permet  qu’ils  foient  defeouuerts 
tels  qu’ils  font: & quelque  apparéce  qu’ils 
ayent  de  Chrétiens,  quelque  robe  qu’ils 
puillënt  auoir  vetue  de  Faindte  feindteté, 
quelque  couleur  qu’ils  ayent  détenir  l’E_ 
uangile,ils  Font  comme  petes  & ordures 
ignominieufement  chalfez  , & comme 
membres  pourriz  retranchez  dmcorps 
de  l’EgliFe , notre  Seigneur  permettant 
que  cela  aduienne,  tant  pour  prouuer  les 
Cens,  que  pour  defeouurir  l'hypocrifié  &C 
legereté  de  ceux  qui  n’auoient  Fait  vray 
Fondement  en  Fa  parolle . Moyfe  dit  que 
Dieu  nous  tente,  toutesFois  que  quelque 
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erreur  eft  lêmépar  vn  faux  prophète  : Ec 
faintt  Paul  dit , qu’il  faut  que  les  bons  le 
déclarent, quand  les  fe&es  fefleuent  en 
l’Eglile:  & que  la  foy  monftre  la  fermeté, 
lors  quelle  eft  ainfi  esbranlée . Dieu  per- 
met que  ce  lêrpent  iette  fon  venin , du- 
quel il  veut  infe&er  tout  le  monde, 
voyant  que  Iefus  Chrift  par  fon  Euangi- 
lefe  manifefte  aux  hommes,  & qu’il  veut 
rebaftir  fon  Eglilè,  que  Sathan  &c  lès  fup- 
pofts  auoient  ruinée,  eftat  ccintraind  par 
lelacrifice  qu’il  afait,  quitter  la  place 
dôner  lieu  à la  force  de  la  parolle.il  bruit, 
iltempefte,  ilefeume,  il  feferie  horrible- 
ment , il  fufeite  vne  mer  d’infames  here- 
fies , lefquelles  lortent  les  vnes  apres  les 
autres  comme  de  bouillons  d’eau  : il  ef- 
ueillede  faux  miniftres.-fomme  il  tache 
par  tous  moyens  de  difliper  celle  lainéte 
vnion  que  nous  auons  en  Iefus  Chrift  par 
fa  paralle.Et  voyant  qu’il  ne  peut  reftfter, 
ayant  employé  toutes  fes  forces  &:  que 
Ielus  Chrift  demeure  le  plus  fort,  il  lèm- 
blele  mauuais  gendarme , lequel  eftant 
contraind  de  delloger  , fait  le  pis  qu’il 
peutàfonhofte,  ainü  il  n’oublie  de  faire 
toutes  mefchancetez  eftat  contraint  de 
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partir  delà mailon  dé  Dieu  : il  enforcclc 
les  efprits  de  lès  fupoftspour  du  tout  leur 
faite  abandonner  la  foy  : il  met  picques 
Sc  contentions  entre-eux  par  de  folles  & 
inutiles  queftions:  de  forte  que  Ion  diroic 
que  c’eft  vne  trompette  qui  afonné  l’a- 
larme,tant  ils  font  bandez  les  vns  contre 
les  autres , afin  que  foubs  le  manteau  de 
leur  infirmité  il  puilTe  mettre  quelque 
mauuaife  merque  à la  vraye  dodnne  de 
Iefus  Chrift.  Ce  pendât  ces  panures  mal- 
heureux eftans  enyurez  de  ce  rufé  aduer- 
faire,  n'ont  ny  aduis  ny  iugement  aucun: 
leurs  confidences  eftans  endormies , ils 
n’ont  aucun  fentimentde  l’ire  de  Dieu 
ny  crainte  de  fon  iugement  : ils  ferment 
leurs  cœurs  d’vne  opiniaftre  obftination, 
comme  d’vne  porte  de  fer:  de  forte  que  le 
confians  en  leur  fcience  enflée, & ne  lifans 
l’efcritured’vnefprit  humilié,  ils  fefton- 
nent  de  l’ignominie  de  la  croix  de  Iefus 
Chrift;  line  peut  entrer  en  leur  entende- 
ment,quefadiuinité,  en  vne  melme  per- 
fonne  foit  conioinde  auec  fa  nature 
humaine  : troüuçnt  eftrange  que  nous 
eftimions  la  croix, qui  de  foy  eft  mau- 
didc , pour  la  fource  de  noftre  falut,quc 
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en  {à  condemnation  nous  ayons  abfolu- 
tiomen  {a  malédiction,  bénédiction  : que 
nouscerchions  noltre  vie  en  vn  trepalfé: 
noftre  porc  de  falut  en  vn  gibet.  V oila  co- 
rnent ces  malheureux  deteftables,qui  ont 
leurs  amesgroflès  & enceindes  de  toute 
impiété  & atheifme  , delgorgent  leurs 
puans  & exécrables  blalphemes, commet 
ils  lâchent  la  bride  à leurs  afFedions , 8cfè 
profticuent  à toutes  concupifcences  bru- 
tales^ pour  le  comble  de  toute  iniquité, 
comme  dit  Sainct  Paul , non  feulement 
ils  font  le  mal, mais  ils  le  prifent:  ils  ne  cè- 
lent leurs  mefchancetez,mais  les  publiée, 
comme  Sodome:  Ils  fe  vantent  par  tout 
& tiennent  pour  vne  principale  vertu  vn 
melpris&contemnement  de  'Dieu.  Et 
par  flaterie  tafehent  d’aflopir  tous  re- 
in or  dz  de  confcience  , & fefont  à croire 
que  le  mal  n’eft  que  ieu  : cela  Moyle  ap- 
pelle racine  germinant  fiel  & aluyne . Et 
Solomon  auflï  nous  aduertit,  que  c’eft  le 
comble  de  toute  mefchanceté,  quand  les 
hommes  ferment  les  yeux  pour  ne  voir 
ny  bien  ny  mal.  Ils  font  Ci  impudentz  que 
penfant  feauoirtouc  , &eftre  les  mieux 
aduifez&d’vn  entendement  fortfubtil. 
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ils  vont  la  telle  leuee,&monllrentpar 
tout  vn  front  d’airain,  encores  quiellle, 
pis,  ils  l'efforcent  de  perdre  les  autres , 8c 
î, emplit  tout  le  monde  de  leur  impiété. 
Parce  que  ces  vilains  porceaux  ont  elle 
rembarrez  par  tant  de  gens  doétes  , laif, 
fons  les  là  croupir  en  leurs  ordures  : Eé 
comme  dit  le  prophète  Zacharie, qui 
dojbt  périr, periffe:  veu  comme  dit  Elàvc  Efa 
qu  ils  font  aueuglezen  leur  entendement 
&endurciz  en  leurs  cueurs , à fin  de  périt 
en  leur  incrédulité  : de  celle  arrogance  8c 
préemption  qu’ils  penfent  tout  feauoir, 

& mettent  noftre  foy  en  conrrouerfe’ 
comme  d’vn  cheual  de  Troye  Portent  vnè 
infinité  d’herefies , 8c  vn  monde  de  que- 
ftions  lcrùpuleulès  = Ainfi  l’Euangile  qui 
de  foy  mefme  eft  vne  dourine  de  paix, 
par  accident  efmeut  beaucoup  de  trou- 
bles & ièditions , d’autant  que  les  mêl- 
ants en  abufent  : Mais  Dieu  fait  que 
les  vrais  Chrelliens  font  leur  profite  de 
1 impiété  des  autres,confiderans  qu’ils  ne 
peuuent  paruenir  a la  lagelle  de  Dieu  8c 
pongnoiffance  de  lès  haults  mylleres,que 
par  humilité  . Et  comme  dit  lainét  Paul, 
pn  deuenantfolz  lè  fondans  eux  m cimes 
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congnoiJTcnc  leur  fragilité  &r  milere  , §£ 
qu’ils  ont  faulce  de  vray  étage  fie  a feauoir 
d vn  vray  (entitnet  de  conlciece  &C  craui- 
te  de  Dieu , qui  font  les  vrais  fondeméts 
de  la  religion  Chtefticnne  : Ils  le  rendent 
dociles  à lefus  Chrift.croyans  auec  toute 
humilité, fe  contentens  de  ce  que  le  fait>£b 
Efprit  leur  enfeigne,fans  vouloir  difputer 
des  hauts  fecrets  de  Dieu  ( defquels  la 
clarté  eft  fi  vehemente , qu  elle  pourroic 
anéantir  & confommer  tous  les  efprits 
du  monde)  de  fçauoir  feulement  ce  qui 
eftreuelé  és  fàinétes  elcritures  , reiettant 
çoutes  inutiles  &£  fuperflues  queftions, 
quipeuuent  furmonter  leurcôgnoiflan- 
ce  & capacité.lls  mefurent  leurs  lèns  & e- 
ftude  à la  mefute  que  Dieu  a garde  en  les 
enfeignant,ainfi  eftans  rauis  en  admira- 
tion de  la  hautelfe  de  noftre  Seigneur, 
croyent  auec  toute  humilité , que  de  1 in- 
firmité de  (a  chair  ils  montent  a la  vertu 
de  fon  efprit.  Et  combien  que  Dieu  per- 
mette ces  mefehants  ainfi  malheureule- 
ment  blafphemer  contre  fa  fainde  paroi- 
le, il  ne  nous  faut  eftre  fi  incôftans  que  de 
laiflevle  chemin  que  la  vérité  de  Dieu 
nous  aprent:Iaçoit  que  nous  voyons  des 


St 
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erreurs  fi  eftranges  Sc  exorbitants  de  tou- 
te raifon , des  opinions  fi  damnables  ré- 
gner entre  les  hommes:  il  ne  faut  pourtat 
legerement  prendre  occafion  de  f’esbran- 
ler  ou  reculer  delà  vraye  & ancienne  E- 
glile:  mais  pluftoft  nous  deuons  confer- 
mer  en  icelle, où  nous  trouuerons  vn  leur 
&:  fideie  appuy  pour  nous  foubftenir  en 
la  vraye  &:  pure  vérité  de  Dieu. 

LES  C^fVSES  D’OV  Pro- 
cèdent tant  d’herefies. 
chapitre  V. 

’Eft  choie  efmerueillable, 
que  les  hommes  cherchans 
leur  perdition  d’vn  orgueil 
incenfé  ont  toufiours  efté  in- 
citez de  contredire  à l’Euangile  : Ce  qui 
feroit  tolerable  aucunement,  fi  lèulcmet 
ils  farreftoient  à quelques  difficultez  qui 
le  prefentent  : mais  ils  tourmentent  leurs 
efpris  en  vne  infinité  de  quelhôs  facheu- 
fes,&  amalTent  diligemment  tout  ce  qu’il 
leur  féble  auoir  quelque  peu  de  vray-lèm- 
blance.  Encorespour  elire  reputez  fub- 
ils  & de  hault  entendement , ils  recher- 
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chcntfoigneufcment  les  partages  de  l’ef- 
criture  Sain&e , où  de  prime  face  on  cui- 
deroit  qu’il  y euft  contrariété, & en  ayant 
trouué  quelques  vns,  ils  crient  hault  , ils 
font  vn  grand  bruit, comme  fi  Annibale- 
floit  aux  portes  de  la  ville.  Ce  pendant  ne 
relient  de  les  appliquer  à leurs  propos, 
& les  appliquer  à leurs  fens,  pour  esbran- 
ler  les  confciences  des  Amples  gens,  & de 
ceux  qui  font  trop  crédules  : Ôcpartelz 
moyens  les  plongent  en  vne  infinité  d’er- 
reurs, &:  les  entortillent  en  vn  labyrinthe 
de  diuerlès  & inutiles  quellions . Si  en  li- 
fant  les  elcritures  ils  fuyuoientla  vraye 
voye  du  laind  Efprit  qui  ell  l’humilité  8£ 
fubiedio  de  foy,  ils  ne  tumberoiet  en  tels 
inconuenlens . Saincl  Auguftin  dit  fort 
bien  que  l’arrogance  ell  met'e  de  toutes 
herefies  & quafi  vne  racine  commune.  Si 
nous  confiderons  de  bien  près  , l’efprit 
duquel  tous  heretiques  font  menez, trou- 
uerons  que  la  gloire  & prefumption  les  a 
tranfportez  cà  & là:car  ne  fe  voulants  ar- 
refter  à la  fimple  parolle  de  Dieu , enflez 
d’vne  orgueilleuse  outrecuidance  , par 
leurs  folles  Ipeculations  deuiennent  tous 
fantaftiques.  Véritablement,  Sathanen- 
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nemy  iuré  de  Dieu  , & de  Ton  Êglilè,  les 
rengeàtelpoint , & ferne  entre  euxvne 
infinité  de  queftions , comme  vne  pomc 
dedifeorde  : & efpand  des  renebres  par 
tout  où  il  voit  que  la  vérité  de  Dieu  fe 
monllre.  Si  les  hérétiques  fe  îaifloient  c5- 
duire  de  la  main  de  Dieu  qui  eft  bon  &: 
fidele  dodeur;  à tous  périls  f’ils  prenoiét 
pour  mai  lire  & conducteur  Iefus  Chrift, 
qui  conuie  les  humbles  &c  débonnaires 
pour  dire  lès  difciples:brieffils  delpouil- 
loient  l’amour  excelfif  qu’il  portent  à eux 
mefmes , duquel  ilslontmorteilemeten- 
Ibrcelez  , iis  netomberoiententellefre-* 
naifie, pour  forger  des  fedesà  part , & in- 
uenter  de  faillies  dodrines:&:  à la  mienne 
volonté  qu’eux  feuls  vouluflènt  errer 
parleur  folle  prefumption  : Mais  le  mal- 
heur eft  qu’ils  amalîènt  tous  les  empeche 
mes  qu’il  leu rell  poffible  pour  rompre  le 
chemin  à eux  &:  aux  autres , tirant  & ra- 
uifianr  quafi  par  force , les  fimples  & cré- 
dules pour  dire  participantzen  leur  mal, 
comme  efperans  àuoir  plaifir  & foulas 
delà  perdirion  de  plufieurs , lelqüels  le 
biffent  comme  rolëaux  agiter  à tous 
vents , &:  comme  péris  enfans  fcxpolèr  à 
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toutes  tromperies  , feroient  beaucoup 
mieux  de  laiffer  celle  vanité , qui  eft  de 
l’autre  part  nourrice  de  toutes  herelies  &: 
faufes  opinions , &ne  prendre  plaifir  de 
chanceler  &:  flotter  entre  les  vagues  &: 
tempeftes  d’vne  infinité  de  friuoles  que- 
ftions,veu  que  Dieu  nous  veut  tous  fon- 
der en  la  vérité  eternelle  : Mais  ils  ont  les 
yeux  fi  bandez  ou  pluftoft  crcuez^qu’il  ai- 
ment mieux  chofir  vne  telle  incertitude 
pour  eftre  diuerfement  agitez  ça  & là,  en 
toute  confufion,  que  venir  au  port  que 
Dieu  nous  monlire  par  fa  fai n de  parolle, 
& fe  tenir  dans  le  leinde  l’Eglife  où  ils 
pourraient  repûfer  paifiblement. 

COMMENT  IL  SE 
faut  garder  des  dangereufes 
cautelles  des  hérétiques, 
chapitre  V I. 


~ ’Aftuce  du  diable  eft  fi  gran- 

de,  qu’il  arme  fes  fuppofts  & 
» heretiques  des  armes  propres 
pour  augmenter  fon  royau- 


me , empefeher  le  falut  des  hommes , & 
bfcurcir  la  gloire  de  Dieu  . Et  pour 
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mieux  feduire  ceux  qu’il  veut  par  Tes  im- 
poftures  & menfonges  tirer  en  fcs  laqs,  il 
le  transfigure  en  ange  de  lumière , il  fait 
que  Ces  minières  ont  toufiours  en  la  bou- 
che les  palTages  du  vieux  & nouueau  Te- 
ftament , pour  bailler  couuerture  àleurs 
impietez,&  couleur  à leur  melchante  do- 
ctrine . Ils  ne  mettent  aucune  herefieen 
auant , qu’ils  nefeftorcent  la  couurir  par 
les  paroles  de  la  fainCte  Efcrituredefquel- 
lesils  rauilîènt  deçà  delà,  f’efforçans  de 
corrompre  les  articles  de  la  foy  par  la  loy 
me  fine  : Comme  ce  grand  heretique  Ar- 
rius,qui  faidoit  d’vne  infinité  de  palTages 
del’elcriture,  pour  confirmer, Ton  abo- 
minable berefie  : comme  font  auiour- 
dhuy  les  Anabaptifles  qui  combattent 
l’Euangile  par  l’Euangile.  Le  diable  eft  fi 
malitieufementcauteleux,qu’iirçaitbien 
que  pour  perdre  tant  darnes , il  faut  qu’il 
colore  fa  mefehante  do&rine , sé  qu’il  in- 
uente  des  armes  propres,  pour  remplir 
tout  le  monde  d’vn  melpris  de  Dieu,  &c 
efpandre  çà  &là  vn  venin  de  toute  im- 
piété: & de  prime  face  il  fattaque  à fedui- 
re ou  emmieller  ceux  qui  font  légers  & 

! muables , Sc  qui  font  d’eux  mefmes  quel- 
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que  peu  chatouilleux. Nous  voyons  ordi- 
nairement que  ceux , qui  fi  librement  re- 
iettent  la  pureté  del’Euangile , que  auilt 
toft  qu’ils  oycnt  quelque  fon  confus  de 
vaines  parolles,  tout  d’vn  coup  fe fèparét 
de  l’ancienne  Eglife,  & preftent  l’oreille  à 
la  première  faulfe  dodrine  qui  leureft 
prefentée , tant  elle  foit  abfurde  , Se  hors 
de  raifon,commeonteftéles  refueriesde 
Valentinus,Montanus,  Manichéeôe  au- 
tres de  noftre  temps  , qui  ne  font  moins 
mefehants  &:  exécrables  :Mais  fils  auoiét 
proflkéauxfaindes  eforitures  , lefaind: 
Efprit  leur  euft  apprins  que  noftre  foy 
doibt  eftre  fondée  ailleurs  que  à noz  fol- 
les fantafies  : le  mefme  euft  viuement  en- 
graué  en  leurs  cueurs , fon  féau  , qui  les 
euft  de  telle  forte  affermis,  que  quelques 
afîauts  qu’ils  cuflènt  eu, ils  n’eufTent  efté 
aifèmentesbranléz:  canleft certain  que 
nul  ne  peut  eftre  trompé  par  les  faulfes  o- 
pinions  des  mefehans  , qu’il  ne  foit  pre- 
mièrement aueuglé  de  Dieu  Semis  en 
l'ens  reprouué  : ce  qui  procédé  de  faiufte 
vengeance,  qui  punift  ceux  qui  ne  1 hono- 
rent & mefprifont  fa  parolle.  Ainfi  eftans 
abandonnez  de  Dieu,ils  lâchent  la  bride 

à leurs 
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à leurs  cupidités  charnelles  : ils  ne  tien- 
nent compte  d’vne  bonne  colcience  ( la- 
quelle deuroit  dire  la  feule  gardienne  du 
thefor  de  la  foy  ) n’ayants  rien  de  ftable,fc 
laiflènt  flotter  çà  & la,  à la  fin  fe  trouuent 
enfondrez , en  vne  profonde  mer  d’here- 
fies.Et  pour  ne  tomber  en  telz  inconue- 
nients , & euiter  fi  dangereules  pelles,  a- 
üant  toute  choie  il  nous  faut  prendre  bo- 
ne  & viue  racine  en  Ielus  Chrift:  & com- 
me  fiit  lainâ:  Paul,  croillre  en  la  cognoil- 
lànce  diceluy,iulques  à ce  que  loyons  ve- 
nus en  aage  d’hommes  parfaitsrque  nous 
he  délirions  fcaiioir  autre  choie  en  la  lain- 
£te  efcriture , que  ce  qu’il  luv  a pieu  nous  * 
y reueller , lànsla  vouloir  afliiie&ir  à nos 
folles"concupifcences  : que  nousnefoy- 
ons  fi  conuoiteux  que  de  vouloir  cher- 
cher les  hauts fecrets  de  Dieu  : que  nous 
n ayons  les  oreilles  fi  délicates , qu’il  nous 
pienne  enuie  a chalquc  heure  changer 
d opinion  : mais  pluftolt  ayant  trouue  le 
chemin  que  lelaint  Elpritnousauraa- 
piins3tenons  nous  y5&embrallbns  lave- 
rite  que  Dieu  nous  aura  monftrée  , fans 
iamais  1 abandonner, afin  quelle  nous 
foit  vn  appuy  perpétuel, leur  & fidelle, 
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pout  faire  tefte  à toutes  les  herefies  & 
mauuaifes  fedes  qui  nous  pourroient  af- 
faillir.  Par  ce  moyen  congnoiftrons  aife- 
mét  les  dangereufes  caütelles  de  Sathan 
& heretiques  : ne  nous  laiderons  feduire 
par  leurs  indudions:&  là  feulement  dref- 
ferons  noftre  but  que  nous  ne  deuonsa- 
prendrc  aux  faindes  efcritures,qu’vn  feul 
Dieu  en  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift, 
comme  faind  Paul  fe  glorifie  ne  fcauoir 
autre  chofè:  croyions  qu’en  luy  feul  font 
cachez  encloz  les  thefors  facrez  de 
Dieu.-nous  afTeurerôs  des  grâces,  que  dâs 
icelles  nous  font  prefentees  : de  l’autre 
part  les  rigoureufes  menaces  que  Dieu 
fait  à ceux  qui  les  profanent . Ainfi  nous 
appuyant  en  Iefus  Chrift  , & prenant  en 
luy  vne  viue  racine,  ne  fault  craindre  que 
les  heretiques  nous  deftournent  de  la 
vraye  congnoiflance  de  Dieu,  ny  qu’ils 
nous  puiffent  filler  les  yeux  pour  ne  point 
cognoiftre  la  vérité,  veu  que  Iefus  Chrift 
qui  eft  appelle  le  Soleil  de  iuftice  eft  venu 
en  ce  monde  pour  nous  cfclairer,  &fer_ 
uir  de  lumière  à nos  pas:  partant  pour  e- 
ftre  hors  de  tels  dangers  faut  tenir  le  che- 
min qu’il  nous  enfeigne  par  fâ  parolle,  le- 
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quel  nous  conduyra  tout  droiétalavie 
éternelle.  Et  parce  que  Dieu  eft  véritable 
cnfespromeflès , & qu’il  a promis  de  Te 
manifefter  à ceux  qui  d’vncueur  contrit 
& humilié  le  chercheront  : il  nous  faut 
demettre  & renoncer  k cette  outrecui- 
dance, qui  nous  tient  de  vouloit  par  no- 
ftre  entendement  monter  trop  hauit,  & 
fçauoir  outre  mefure , & le  fupplier  qu’il 
nous  Toit  comme  vn  pédagogue  fe  tenant 
auprès  de  nous  pour  nous  monftrerle 
chemin:  ainfi  qu’il  nous  a promis  d’eftre 
par  Ion  Prophète  Etaye  . Et  pour  nous 
rnonftrer  plus  grande  amitié^  nous  a aflu- 
rc  comme  vn  bien  fîngulier,  qu’en  com- 
batant  cotre  Sathan  &c  toutes  Tes  rufes,  il 
fera  le  plus  fort  pour  le  débouter  de  fa  ty- 
rannie par  la  vertu  defaparolle . Ce  que 
nous  prierons  qu’il  face , au  nom  de  fon 
fis  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift. 

LE  S IN  GV  II  ER  MO  I EN 
contre  les  herejies  & autres  troubles  lefquels 
furuiennent  enÏEglife  de  Dieu,eft  auoir  re- 
cours a iceluy  par  le  moien  de penitence  ac- 
compagnée d oraifon,faiclc  auec  Jes  circon- 
Jlances.  Chapitre  VII. 

OJ 
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Efcriturc  fainde  nous  a- 
prent , que  l’affiduelle  &C 
fainde  priere  auec  effica- 
ce , eft  de  grade  force  en- 
DicUjprincîpalemét  quad 
nous  nous  démettons  Se 
cognoiffons  auec  repentance  de  nos  fau- 
tes :car  lors  il  eft  fidele  pour  nous  les  par- 
donner , Se  nous  nettoyer  par  le  fang  de 
u°an.x.  fon  fils  Iepus  Chrift . mcfmement  quand 

nous  nous  adreffons  à luy  d’vn  efprit  aba- 
tu  Se  humilié:  car  c’eft  le  vray  facrifice  co- 
rne dit  Dauid  , Se  qui  luy  eft  vrayemene 
T^x-  agréable, que  l’efprit  defolé  Se  le  cœur  co- 
trit . Encores  tout  cela  ne  fuffit  fi  nous  ne 
viuons  corne  Dieu  nousacomande:  car 
lere-7'  il  dit  en  Ieremie  qu’il  ne  l’exaucera  priant 

pour  le  peuple  qui  viuoitmal.Lemeftne 
Prophète  crie  Se  dit , le  Seigneur  des  ar- 
mées,le  Dieu  d’Ifraël  dit  ainfr.Faites  voz 
voyes  bonnes  & voz  ades,&  ie  demeure- 
ray  auec  vous  en  ce  lieu  icy  : n’ayez  nulle 
fiance  en  vous  mefmes , Se  fur  parolles  de 
menfonge , difant:  ceft  le  temple  du  Sei- 
urt-7-  gneur , le  temple  du  Seigneur , le  temple 
du  Seigneur  . Mais  faittes  vos  voyes 
bonnes  Se  voz  ades , Se  faittes  iugemenc 
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entre  l’homme  & Ton  prochain,&rne  fait- 
tes point  tort  à l’eftranger,  nyà  l’orphe- 
lin, ny  à la  veufue  ; & ne  refpandez  point 
en  ce  Lieu  cy  le  fang  innocent  : & ne  che- 
minez point  apres  les  Dieux  eftranges.Ie- 
fus  Chrift  mefme  crie  en  fahcfc  Luc.  Luc 
Pourquoy  dites  vous  Seigneur  Seigneur, 

& ne  L'uyuez  pas  mes  commandements? 

Afin  donc  qu’il  daigne  entendre  à nos 
prières,  il  faut  qu’auec  repentence  nous 
amendions  noftre  mauuaiLè  vie , & tafi- 
chions  de  viure  plus  reglement , lors  il 
nous  exaucera  quand  nous  le  prierons. 

Ainfi  a il  exaucé  Helie  quand  il  pria, qu’il 
ne  pleufl:  fur  la  terre, & il  ne  pleut  leLpace 
de  trois  ans  & fix  moys.  Dieu  auLfi  nefift  , . 
le  mal  qu’il  auoit  délibéré  faire, eftant  ap- 
paifé  par  la  priere  de  Moyfe  fon  ferui- 
teur . Le  Seigneur  deliura  -Ezechias  lors 
qu’il  eftoiteftroidementaffiegé  des  Alix-  lJKoslo 
riens , & ce  par  le  moyen  de  Lès  prières.  * ^ ' ^ 
Iofaphat  auLÏÏ  pria  lors  qu’il  vouloit  don- 
ner bataille  contre  fes ennemis , & Dieu  38- 
fift  que  cruellement  ils  fentretuerent  les 
vnsles  autrcs.Briefces  grands  Prophètes 
qui  viuoient  fainâ:emenc5onc  fbuuentes- 
foisprié  pour  la  conLèruation  des  royau- 
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mes,&  ont  efté  exaucez  : parquoy  c’eft  le 
pJus  expédient  remede,que  nous  puifîiÔs 
auoir  pour  appaifer  l’ire  de  Dieu, laquelle 
nous  voyons  à bon  droift  tant  embrafée 
fur  nous(qu’il  permet  vne  infinité  de  per- 
nicieufes  herefies  regner , & Ton  Eglifèe- 
ftre  dé  toutes  parts  agitée  & perfecutée) 
que  fil  n’a  de  nous  pitiq  , elle  en  bref 
zyi.35.  nous  confommera:car  comme  dir  Efaye, 
quieftceluy  qui  pourra  habiter  auec  le 
feu  deuorât?qui  eft  celuy  de  nous  qui  de- 
Tfai.^o.  meurera  auec  les  ardeurs  éternelles?  Et  le 
Pfalmifte , les  fols  ne  fe  trouueront  dc- 
uant  tes  yetix , tu  hais  tous  ceux  qui  font 
ouuriers  d’iniquité.  Nous  ne  pbuuons  a- 
uoir  plus  feure  retraite,  que  entre  les 
bras  de  ce  bon  pilote  Iefus  Chrift, auquel 
nous  deuons  recourir  comme  à l'ancre 
facrée:  car  Dieu  le  pere  a dit  de  luy , c’eft 
mon  fils  traifaymé,  auquel  icmecom- 
plais.-  pour  nous  dire  apertement  & nous 
monftrer  au  doigt , que  luy  fêul  peut  ap- 
paifèr  fon  ire,  & que  par  fon  moyen  nous 
obtiendras  tout  ce  que  nous  luy  deman- 
derons. C’eft  le  gaige  qu’il  nous  a voulu 
donner , de  fa  bonté  &:  grâce  : de  forte 
qu’il  n y a rien  fi  excellent , ny  fi  précieux, 
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tant  au  ciel  qu’en  la  terre , que  Dieu  veil- 
le refuler  à l’homme  ( pourueu  qu’il  Toit  à 
Ton  proffit  & falut  ) quand  il  en  eft  requis 
au  nom  de  Ion  fils  noftre  Seigneur  Iefus 
Chrift  : Voyla  pourquoy  fainét  Paul  ar- 
gumente ainfi.  S’il  n’a  point  elpargnéfon 
propre  fils,ain$  l’a  liuré  pour  nous  tous: 
comment  le  pourroit- il  faire,  que  auec 
lu  y , il  ne  nous  ait  pareillement  donné 
toutes  choies:  En  cela  congnoiflons  nous 
l’immenfe  bonté  de  Dieu,  & l’amour  ine-  ta.5. 
ftimable  qu’il  a porté  au  genre  humain, 
quand  il  nous  a donné  fon  fils,  & l’a  liuré 
à la  mort  de  la  croix  pour  nous  : il  a fait 
qu’il  aye  efté  péché  pour  nous , afin  que 
que  nous  fulfions  iuftice  de  Dieu  en  luy:  i.Cor.f. 
il  a voulu  qu’il  fuft  la  malediâion , afin 
que  la  benediétion  d’Abraham  nous  fuft 
fai&e  : a voulu  qu’il  fuft  comme  vn 
bouc  , charge  de  noz  iniquitez,pechez 
& prcuarication's,  pour  nous  rendre  peu-  Leu>t.i6. 
pleefleu  & predeftinéàfalut . 11  a voulu 
que  luy  qui  n’auoit  point  de  péché  fuft 
la  latisfadion  du  noftre:  luy  qui  cftoit  in- 
nocent payaft  pour  nous  à la  iuftice  de 
Dieu . Et  comme  dit  le  Prophète,  il  a 
porté  nos  langueurs,  & a chargé  fur  foy 
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noz  douleurs  ,il  a efté  blecé  pour  noz  in{- 
quitez,&aefté  brifé  pour  nos  mefchan- 
cetez  , 8c  auons  efté  guéris  parlameur- 
trifleure  . Nous  auons  tousfailîy  , nous 
n’auons  fuiuy  la  vraye  voye  : mais  le  Sei- 
gneur à aiTembléfur  luy  toutes  nos  ini- 
quitez,&en  afait  vn  bafton  de  douleurs. 

E-fa-sÇ  Somme  d l’a  rendu  comme  homme, où  il 
n’y  a ny  façon  ny  beauté,  ny  forme  pour 
eftre  defirée  : il  l’a  rendu  mefprifé,&  dé- 
bouté des  hommes, homme  langoureux, 
nauré  8c  affligé,  8c  duquel  tout  le  monde 
deftourne  fa  face.  Et  comme  dit  le  Pfal.  Il 
l’a  rendu  vn  ver  que  rien  ne  monte  , 8C 
non  plus  homme  , ains  des  hommes  la 
honte  : il  l’a  veftu  des  ordes  8c  puantes 
peaux  de  noftre  humanité, & couuert  du 
fac  de  toutes  nos  fanges  & ordures, & ce 
corne  Dieu  mcfme  a dit:à  fin  que  fon  {br- 
uiteur iufte  iuftifiaft  plufieurs  , defquels 
luy  mefiue  a portéles  pechez.  Voyla  pour 
quoy  fainét  Paul  dit , queDieueftoiten 
Chrift  reconciliant  le  monde  à foy  mef- 
me.  O la  grande  8c  ineftimable  bonté  de 
Dieu  ! qui  n’eftant  prouoqué  par  aucuns 
mérités,  il  a tant  aneanty  fon  fils,encores 
il  foffre  à nous , tout  tel&  aulfi  grand 
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qu’il  eft:  il  eft  fi  liberal , ou  pluftoft  prodi- 
gue de  foy  mefines  ( fil  nous  eft  permis  en 
fon  endroit  vlêr  d’vn  tel  mot  ) qu’il  nous 
prelènte&:  donne  tous  festhefors , afin 
que  pleinement  nous  en  iouyflïons  . lia 
promis  qu’il  fera  noftre  Dieu  & de  noftre 
pofterité, qu’il  fera  noftre  falut, noftre  vie, 
noftre  fecours, &:  deffence, qu’il  nous  do- 
uera Royaumes,  richefles/agefte,  félicité 
& vidoires  : brief  qu’il  nous  donnera  le 
ciel , pour  nous  conioindre&  refiouira- 
uecluy  éternellement  : car  il  n’efpargne 
chofe  aucune  pour  nous  ayder.  Et  com- 
me il  eft  infiny,  ainfi  fes  richeflès  , nelè'®^ 
peuuentelpuifer.il nous  conuieen  Efave 
de  venir  boire  du  vin  &du  lait  fans  ar- 
gent.  Oyez,  oyez  moy, dit-il, & magez  ce 
qui  eft  bon,&  que  voftre  ame  fe  refiouyf-  M I 
fe  en  la  greffe . En  Ieremye  il  dit , appelle 
moy  Pere , & ne  t’efloigne  point  de  moy. 
Dauid  aefté  la  grande  trompette  de  ce- 
fte  bonté  &:  largeffe, quand  il  dit:  Le  Sei- 
gneur eft  mifericordieux  & doux, de  lon- 
gue attente , & de  grande  débonnaireté: 
fon  courroux  en  brieffe  paffe , & fon  ire 
n’eft  perpétuelle  ; il  ne  nous  traide  félon 
noz  péchez,  & ne  nous  a rendu  félon  nos 


Des  perfecutions  de  t Eglije 

iniquitez.-fa  bénignité  &:  douceur  eft  auf- 
fi  grande  fur  ceux  qui  la  reuerent, comme 
le  ciel  eft  haut  par  deflus  la  terre  : il  eiloi- 
gne  de  nous  nos  pechez  , d’autant  que 
l’orient  eft  diftant  de  l’occident.  Ainlî  que 
lepcreeft  bon  à fon  enfant , &ietraide 
doucement, ainli  ce  bon  Dieu  eft  pitoya- 


trefa&ion.  Efaye  d’vn  mefme  ftille  deuife 
de  l’immenle  bonté  de  Dieu , & dit: Que 
Dieu  nous  ayme  fans  comparaifon  plus 
quelamerc  n’ayme  Ion  enfant . La  fem- 
me peut  elle  oublier  fon  enfant?  Peut  il 
cftre  quelle  n’aye  pitié  du  fruicl  de  fon 
ventre  ? Encore  qu’elle  l’oubliaft , dit  le 
Seigneur,  ie  ne  t’oublieray  . Et  le  mefme 
dit  que  le  Seigneur  nous  paiftra  comme 
fontropeau,  &:  par  fon  bras  nous  alfem- 
blcra  comme  ces  agneaux,  nous  portera 
dans  fon  fein  , traitera  doucement  & 
delicatemét  les  ouailles  qui  font  pleines. 
Quiconque  n’apprehendera  celle  bene- 
ficence  & libéralité  que  Dieuaenuers 
nous, a moins  de  fentiment  qu’vne  pierre 
ou  vn  tronc  d’arbre  : tenons  nous  donc 


ble  entiers  ceux  qui  le  craignent  : Car  il 
congnoift  de  quoy  les  hommes  font  faits, 
8c  qu’ils  ne  font  rien  que  pouldre  &pu- 
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à la  pure  & (impie  parolle  de  Dieu , où  il 
nous  a pleinement  déclaré  la  bonne  vo- 
lonté & entière  affeéïion  qu’il  nous  por- 
te: Et  le  prions  que  par  fon  faint  Efprit  il 
la  vueille  imprimer  en  nos  cueurs , com- 
me c’eft  Ton  vray  office:  Et  difons  luy  auec 
Dauid,Signeur  ouure  moy  les  yeux,  & iç 
confidereray  les  merueilles  de  ta  loy. Vcu 
que  les  elcritures  nous  monftrent  que  ce 
bon  Dieu  autheur  &c  gouuerneur  de 
toutes  choies  efb  fi  plein  <^|  libéralité  Sc 
largeflè,  que  gratuitement  il  nous  com- 
munique tous  (es  dons  : mefmes  qu’il  (è 
courrouce  en  Ieremie  , que  Ion  ne  veut 
prendre  hberallement  de  luy  fabenedi- 
étion:  que  nous  le  laiflons,  qui  eft  la  fon- 
taine viue  , pour  cauer  des  puits  qui  ne 
tiennent  l’eau  : Nous  ne  craindrons  de 
nous  adrefler  à luy  , auec  certaine  aflèu- 
rance  qu’il  nous  exaucera  au  nom  de  fon 
fils  noftre  Seigneur  IefusChrift,ôde  prie- 
rons ainfi: 

SEiGNEVR  Dieu  pere  eternel  & 
tout-puiflant , infiny  en  mifbricorde, 
qui  ne  defires  la  mort  du  pécheur,  mais 
pluftoft  fa  repentance,  nous  te  prions, a - 
uant  toutes  chofes, qu’il  plaile  à ta  bonté 


Judith  9. 
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paternelle  oublier  nos  fautes  &c  tranf- 
greffions,&:  faire  que  noz  pechez  foient 
couuertz  & cachez  ou  pluftoft  noyez  au 
fàng  de  lefus  Chrift  ton  fils  bien  aymé. 
comme  fut  Pharaon  auec  fa  troupe  en  la 
mer  rouge  : qu’ils  foient  enfepuehs  en- 
terrez auec  luy  en  ion  tombeau , de  forte 
qu’ils  ne  viennent  en  compte  deuant  ta 
iuftice:Età  fin  que  nous  confeflions  tous 
d’vn  mefrae  efprit  & contentement  que 
tu  n’abandc^ines  iamais  les  humbles  &; 
les  petis,  que'ton  tecours  ne  fefloigne  des 
infirmes, eftant  le  defenteur  des  abando- 
nez  fauueur  des  detefperez.  Nous  te 
prions  d’efpandre  ta  mitericorde  &:  bon- 
té paternelle  fur  ta  pauure  Eglite  laquel- 
le tu  vois  de  toutes  partz  affligée  d’vne 
infinité  d’heretiqueSjqui  te  bandent  Jour- 
nellement contre  toy  , pour  abolir  ton 
honneur,  & effacer  delà  terre  la  mémoi- 
re de  celuy  que  tu  as  enuoyé  en  ton  nom. 
Et  parce  que  tu  as  efleu  les  chotes  folles 
de  ce  monde  pour  confondre  les  fages,&: 
les  foibles  pour  abatre  les  fortes, deftruits 
la  vaine  fapience  de  ces  fages , &:  abolis  la 
prudence  de  ces  outrecuidez , comme  tu 
as  promis  faire  par  Efay  e.  Efpads  la  phio- 
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le  de  ton  indignation  fur  ceux  qui  font 
corrompus  d’entendement, à leur  efcienc 
fe  bandent  contre  ta  fainde  parolle  &: 
vérité  de  ton  Euangile,  comme  Iambrus  t.rim.y 
& Iannes  refiftoient  if  Moyfe . Monftre 
toy  le  plus  fort,  à fin  qu’ils  aprennent  co- 
rnent il  fefait  mauuais  ioüer  à toy.  Et  ain- 
fi  que  dés  le  commancement  du  monde 
tu  as  défendu  ton  Eglife  contre  tous  les 
Roy  s &:  monarques  delà  terre, & as  mis  à 
néant  tous  les  confèils  de  ceux  qui  fe  font 
efleuez  contre  ta  fainde  montaigne  : as 
brifé  la  puilfance  de  tes  ennemys , par  le- 
glaiue  de  ta  bouche:faitz  que  nous  Tenti- 
ons en  ce  temps  turbulent  ton  affedion 
paternelle  n’eftre  en  rie  diminuée:  Veuil- 
les exterminer  tous  les  mefchantz  , qui 
veulent  rompre  le  cours  de  ta  parolle, 
qui  veulent  defmolir  ton  ancienne  Egli- 
lè.  Donne  leur  telle  frayeur  & eftourdifle- 
ment  d’efprit , qu’ils  puifient  rccongnoi- 
ftre  & confeiïèr, qu’ils  fe  prennent  à ceîuy 
que  tu  as  eileu,  pour  métré  fus  les  lignées 
de  Iacob,&  reftaurer  les  defolations  d’Ifi^M?* 
raëLFaits  Seigneur  Dieu  &pere  de  milè- 
ricorde , que  tout  le  monde  te  congnoif- 
fe,  Sc  que  la  terre  foit  remplie  de  ta  fcien- 
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LA  clcmenceja  mort, la  perfecution, 

Ve  Vieu , des  Sain  fi  s ejleu & delà 
~)>raye  Eglife, 

Se  monjire, fefa.it  ~\eoir, clairement  eflaprifè, 
Par  ce  petit  traitté de  confolation. 

V "Vne  yraye,fincere,& pure  affeElion, 

L AV  N A T ayant  l’ejprit,  le  cueur,  & 
l’ame  éjjprife, 

Cet  œuure  nous  bdjlit  d'hne  main  tat  exquiji, 
Ouil  deffe  du  temps  l’auare  ambition . 

Ve  ce  temps  peruerty, mal-heureux , infdelle. 
Ou  l' Epicurien  Je  Tiranje  rebelle. 

Exerce fon  abus  fa  rage, fa  fureur: 

Et  où  celuy  qui  mieux  blasphémé, occit, me fprife. 
Le  nom  de  f Eternel ,les  SainSls  efleu^P Eglife, 
Ejlauiourd'huy{p  meurs  i)tem  pouf  te  meil- 
leur. 


TABLE 


TABLE  DES  CHOSES 

PRINCIPALES  ET  PLVS 

dignes  d’eftre  remerquees  en 
celle  hiftoire  des  perlècutions 
de  l’Eglife  Chrellienne  & Ca- 
tholique. 


A Bel  crioit  de  la  terre  au  ciel  iufiice,  lu jli ce , & le- 
fa  chnfi  mifericordejnifencorde.  i y a 

*Achab  afiiegé par  les  roys  de  ïyne  & dé  tfrael.  102.4 
±Ai  b ane  Cité  dé  Arménie  ou  fut  efcorché Jainft  Bar~ 
thelemy . i^b 

<Albmus  compétiteur  à £ empire  de  Seuerus . 52.4 

Albmus  tué  en  France . j i.b 

Alexandre  Bfioetoricien.  ^6. a 

Alexandre  A la  biades^martir.  40  ,b 

^ Alexandre  Euefcjue  de  Hierufalem  tant  tiré  de  U 
gehenne  qu  il  en  mourut.  56  é. 57. 4 

v Alexandre  retenu  par  vifion  ce  le  fie.  loyb 

« Ambajfadeurs  font  entree  a cheual.  j 1 éb 

S .Ambroife  repoulfa  Theodofe  de  l'étree  duteple.  ~jo.b 
S.  Ambroije  déploré  laperuerfité  de  fin  temps.  ~]6.b 
Amonatrc  vierçc  eut  U te  fie  trenchee.  57.4 

Anabaptifles  renouuelleurs  de  vieilles  erreurs.  90. b 
confuta  tien  de  leur  herefie.  9 1 .a, b.  yi4a 

Anabaptifies  combattent  £ Euangile  par  £ Buangile» 
120.4 

K 


TA  S L E. 

Anama  Çt  Saphir  a renuerfejjnorts  far  U feule  pa- 
r oie  de  S.  Pierre.  11.4 

S • An  d ré  cr*  cifi  é.  23. £ 

Anges  effluent  les  yeux  de  leur  clarté 4 8 7 . b 

Anges  rnejmes  efouuente'Xjiêla  clarté  de  Dien'jèjJ*- 
Anthoine  Allegre  traducteur  de  Pion  Caflius.  34 J 
Antiochus  va :Jfeau  de  l'ire  de  D ieu.  loyh 

Antropomorphites , difoient  que  Dieu  efioit  corporel. 
84.0.85  .a.b 

Apelles  hérétique  fin  opinion . 90.4 

Apeües  difoit  que  les  prophètes  Je  contredfiient . 9 6. h 
Apoflres  delaijfel^comme  heritiers  des  peines  et  Affli- 
gions de  le  fus  Chrifl . \G.h 

Apoflres  tous martirijfif  2 3 

Apoflres  aimmefians  d’euiter  les  h cre tiques.  J$.a.b 
Apoflres  honorelfpar  ïejus  chnft . 97.4 

Apoflres  ont  commandement  de  ïejus  chrifl  de prefi 
cher  l' Evangile.  16. h 

A poflres  honore ^ de  grâces JJeciales , et  quelles . 16. h 
Apoflres  aime\  de  lejice  chrifl  , qui  toutes  fois  ont 
traîné  leur  croix  apres  luÿ.  17  .a 

ÀpolLihiùs  necromantien . 3 6 J 

AfpoioHte  vierge martiriXee.  57.4.^ 

Anflote  dit  qu'il  n'y  a qu'vn  chef  de  toutes  chofes. 

Arriiîs  armé  de  quarante  pajfages  de  l'e friture  pouf 
défendre fln  herefle.  75.4 

Arrogance  mere  de  toutes  hcrefles . 118.^ 

Afiemon  Ehiomte . 88.& 

Aflenus  Sénateur  P^cmain  recent  la  couronne  de  mar~ 
tire  fouhs  Decîus . Cl.a.h 

Aflrageres  fit  mourir  s.Parthclemy . 23  h 


t ' Jt  ï i F. 


ÏAth  en  agoras  ambajjadeurdes  chrefiiens,  4 ifi 

%/tugitfle  Cefar  difint  que  l'homme  qui  a veficu  cm - 

quanteansdoitfouhaitterdemmnr . 4^.^ 

isfureiUn,  ^A lleman,  fut  le  premier  qui  porta  couron- 
ne & vefiemens d'or.  6j,a 

Sa  vaillance  çr  fatSlsgeneteux.  ^ ^ 

%yf urelian  bafiit  U cité  £ Orléans fur  le  ire.  <f$  J 

*Aurelian  pnnt  Zénobia,  l'amena  en  triomphé  a 

^me-  . 6'i.b.64A 

lAurelun  vainquit  a Home  les  faux  monnryeurs  6^  .a 
ïlperfecuta  tes  chrefiiens  fis  contre  eux  plufieurs 

eM;-  ^ , . /U 

%Ameltan  memffe  de  Dieu par  vn  figne  du  ciel ± puis 
tué  défis  gens.  tï\a.b 


T>  ^ bilone  ville  antique . 

.13  B abdos  Euefqne  £ Antio  chenue. 
Blafphemts  exécrables  d'aucuns  hérétiques « 
Jt , Barthélémy  ynepueu  du  py  de  Syrie ; 

S .Barthélémy  efcorché  tout  vif 
V C. 


38^ 

57-* 


7.4 


CÀlcedonphdofophe . ^ 

Carthage  ville  riche.  jgj 

ôro  rticen/e  veit f on  fils  b a ni  pour  peu  dechâfi.^j 
Celfus ^Epicurien  phdejophe  vmoit  du  temps  de  Ma- 
x:mn.  $6i 

Cerdon  £r finberefie.  85 ).h.yo^ 

C erdon  a vomi  intures  contre  les  ACpofires.  y £ j 

Ceremon  Eue  [que  de  Nicopoiisfenfmt  en  lapenfecu- 
tion  de  Deciws.  6 0.4 

c ermthus  heretique  dntemps  de  S.  îean  ïeuangeUfte. 


K f 
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Cerinthw  affermoit  que  lefus  chrijl  ejloit pur  homme . 

88i 

Chrejhens  hays  d’vn  chacun.  8 .4 

Chrejhens  expofel  a diuerfes  peines  tourmens. 
8.4.* 

Chrejhens  accufeffaulfement  de  plujxeurs  crimes.  %.b 
Chrejhens  quelque  peu  en  repos  apres  la  mort  de  Né- 
ron. 2.6.4 

chrejhens faulfement  accujelfd' duoir  mis  le  feu  de - 
dans  ^ome.  2.5.4 

chrejhens griefuement  punis  pour  le  feu  mis  dans  I{o- 
me  par  Néron.  2.5.4 

chrejhens pcrfecute\jpar  trép  ans foubs  Tratan^oA 
chrejhens faulfement  accufel^  cr griefuement  tour- 
mentéXfubs  Marc  ^sfurele , 39.  £.40.4 

chrejhens  punis fans  forme  de  procès . $G.b 

Chrejhens  afjltgeKjle  dmers  tourmens foubs  Decm. 
59*.6<M 

Chrejhens  faulfement  blafmef  foubs  le  régné  de  S eue- 
rus.  15.^53.4 

chrejhens  en  extreme  bayne  CE  opprobre.  105.4 
chnjhamfme  en  grand  horreur  du  temps  de  Marc 
v Aurele . 39*^ 

C hrejhens  a fflige\d  urement  par  les  tyrans . y . 4 

chrejhens  ne peuuent  ejlre  dompte ^ 7 1 * 

Cmna  eut  vn fils  bani  de  Ryme pour  du fruiél  defrobe . 
]6a 

Cirus  nommé  par  Efaye  qui  nafquit  bien  cent  ans  a - 
près  U mort  du  prophète.  9%. b 

Cornmodus jïls  d’ ^iureltan  mal  complexionne . 45M 
Ccmmodejhus  mujîcien.  $6** 

Conjlanttus  compagnon  de  Viocletian  en  l’empire. 


6$.a 

Cormlle  pape  martiri^'fiubs  De  dus.  \$Jb 

Corinthe  addonnee  au  nauigage.  ^.4 

Corinthe  vierge  trainee pur  les  rues.  $7^ 

Croix  fur  ce  de  nofire fulut . u 

Cyfriun  Eue  fane  de  Carthage, magicien  deuat  anefire 
chrefiien. 

Cypnun  deuunt  fit  conuerfion  amoureux  de  Iufiïne 
vierge . a 

Cyfriun  martir fie  fiouls  Décimante  lu  chafie  lufti- 

j8.â 

D. 

TT\  tr uitt  e far  ordre  les  chefs  qui  fi fient f ait  ~ 

.L/  tes  fix  cens  ans  apres  fi  mort.  o8.i 

Dauid  rejl  aura  l'Egltfi  d'ifrael.  102.4 

Dean*  nombre  entre  les  meilleurs  Empereurs  , toutes* 
fois  tourmenta  gr  te  finement  éEgltfi. 

D ceins  exercea  de  grandes  cruaut  encontre  les  chre- 
fiiensCf  5j.b.6Qta 

Decim  noyé  dans  vn  marais, çr fin fils  tué  en  Styihie. 

60  >aM  : V:  \ r ■.  ■ - 

Denis  Euefque  d'Alexandrie  eut  la  telle  trenchee 

57-t> 

Defcriptttn  de  la  vanité  du  monde.  -p-j  t'.ifflk 

le  Diable fe  transfigure  en  ange  de  lumière.  • jyb 

D tables  drejfent  embufehes  çr  tentations  centre  lès 

htmmes-  1 9.a.b 

Diane  auoit  vn  temple  à Tarente  mperfmne  n entroit 
tjut  ne  fujl  vejlu  de  notmeaux  habits.  yj 

Diodetun  exercea  la  dermere  perfeewton  de  l’Egltfe. 

Sa  maifin  & parente, fa  prefomptio  arngâce.  6 4 b 

K »j 


r * l i. 

V is  de  tian  portât  en  fies  fiouhers  des  pierres  pmieufies . 

J>ya 

Pr£«f  four  adiomfts  C onft  antius , Galemu  (X  Maxi- 
mus.  t-',  • ^j.4 

Viodetianfieit  démolir  les  temples , Cf  bmjler  les  Efi- 
inftures  fiatncles . <*$*4 

Vefend  les  congrégations  & ajftmllees  des  chrcjtiens. 

. tfj.*  ■ . ; , V r 

Diocletiùn  café  toua  fioldats  ckrejliens , £T  depofie  tous 
officiers.'  ^5-^ 

il  muent  a nouueaux  fiupphces  contre  les  chrejliens. 
Gfib.GG.aJ0.G7  .a 

Vu  cletianfe  deueJUl  dé  l’Empire  dans  Nicomede , (X 
fe  deleUoit  à cufiuer  les  urdms.  G 8 .b 

Vieclfndnfempoifonndfyjne/me.  G%.h 

Vipn  Cajo  us  a fient  U vie  de  Traian . 34.^ 

Viogeneto peintre fiort  excellent puny  popr  auoir fiait  le 
fïurtfaifl  ds  Néron.  , 

Vijogenetfu  précepteur  £ ^urelian  en  Part  de  peindre . 

^ ‘ n 1 1 r 

Vuu punira  griefiument  ceux  <pui  ejpandertt  Içjang 
des  innoeens.  7°*4^ 

pieu  comment  appelle' far  les  anciens.  79>*»h 

Vaeufians  nomfielon  aucuns  y (X peurce  tiomme  mdià~ 
Me.  79. t. 80.4 

pieu  rouit  les  hommes  cri  admiration  de  la  fp tendeur 
défia  gloire.  87.4.^ 

4 pfwjgnt  atribueTgmehres  corporels  ^enquel fins. S J*  4 
jp/#*  nommé  par  j Oixunte  ex  deux  noms*  80 .4 

Vteu  inc  ompr  eh  en  fiUe^nuifiUe^nefirfnable,  $o.a.b 

de  Dieu  diuerfes  opinions.  81 .4 

Vieufieul.  ^ . 82.^83.4 


T^tBLE. 

Dieu  ne  peut  efire  compris  par  l'entendement  humain 
?%.b 

Dieu  par  tribulations  veut  tenir  en  bride fin  Eghfi. 

201.4  Û 

Dieu  fiuue fin  Eghfi  aux  extrémité!^.  toi. b 

Dieu  afitng  des fiens, encore  qu'il  les  laife  quelque fi  U 
beaucoup  endurer.  iOi  b 

Dieu  multiplie  fin  Eglifi  au  milieu  des  affligions. 

105.4 

Dieu  maintient  en  l’ Eglifi  vne  vraye  (y*  pure  do~ 
arme.  io$.b 

Dieu  ajfefpuijfdnt  pour  garder fin  Eglfe.  106.  b 

Dieu  par  tous  moyens  a médecine  les  luifs  , mais  ils 
nont  voulu  receuoirguarifin.  10 9. a 

a Dieu  ne  tient  quel'Eglifi  nefoit  en  repos.  wS.b 

Dieu  a vne puijfance infinie.  109.  a.b 

Dieu  tardif à punir,  mais  vfimt  de  tufiue.  no. b 

Dieu  a tr aitt e les  ancien 5 ausc grande  rigueur,  ibid. 
Dieu  punifi  la  p fiente'  pour  lespechefàes  predecef- 

feurfi  ni.4 

Dieu  fi  mocque  dec audace  des  mefehans.  ui.b 

Dieu  fi  firt  des  mefehans  comme  des  bourreaux  de  fa 

tufiice-  , ibid. 

Dieu fefirt  du  diable  pour  l’execution  de  fa  volonté. 

11 2 ..a 


Dieufalane  les  bonsprinces>  £r  chafiie  rigoreufiment 
les  mauuais.  uz.a.b.u$.a.b 

Dieu  permet  pour  l’vtilité  des fens  qu’il  y ait  des  here- 


■fm*-  „ n.4i 

Dieu  véritable  en  fis  promefies.  121.4 

Dieualiuréfionfilsalamorf  pour  nous.  124.4 

Dieu  mifiricordieux , &piteiable  emters  ceux  qui  le 
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er  lignent.  11$.*. b 

Vo  Pleurs  de  P Eglifie  admonefi  ans  de  fuir  U campaignte 
des  heretiques . 73^*7 75*4*^# 

Pleurs  de  PEglifi  fe  plaignans  des  herefies.  7 6. a 
De  Pleurs  anciens  quelle  àoPlnne  ont  eue  du  S . Eflrit. 
y$.a.b 

Pomitianrelegue  S Jean  en  lifte  de  Pathmos . 1 i.b. 

Vomitian  commit  tncefte  aucc fa  niepeefe feit  appeller 
dteu^vfa  de  grade  cruauté  contre  les  chrefliens.i6.a 
Vomitian feit  majfacrer  ceux  de  la  lignée  de  Dauid . 
iC.a.b 

Pomitianpourquoyfifl  cejferla  perfecution  des  Cnre- 
fiiens.  ' 

Vomitia  tué par  Pinfligation  CF  menée  des  ftens . 1 6 .b 
V omiüan  hay  du  peuple . 16  éb 

E 

E Btoncr  Cennthm  hérétiques.  il. h 

Ebion  nmt  que  Iefus  chnft  fuft  dieu . 8 8.a,b 

tdJl  malheureux  de  Traian  cotre  les  chrejhens . 3 o.b 
EdiPl  de  Marc  ^turele  contre  les  chreftiens . 3 9 . b 

Les  enfans  défirent  la  mort  de  leurs peres.  45  i 

En  fan  s mal  complexio  nnéT^  donnent  grande  triftejfe 
aux  peres.  4 5?. 4. 6 

VEglt  fe  afujfert  dix  perfecutios  pl9  mémorables  .68. b 
P Eglifie  fondée  fur  ta  doPlrine  des  Prophètes  O*  c Afo - 
fires . 97 

Eglfes pures  O*  nettes  iufques  au  tefs  de  Traian.^o.b 
pEghfe  efpoufe  de  iefus  chrtft  CT  f*  bien  aimée , pmr- 
qu»y  affligée . 6.b.y.a 

Idgltfc  agitee  par  diuers  tourbillons . 6. b. y. a 

l'Eglife  arrofee  du fiang  de  I cjns  chrtft fiorira  éternel- 
lement. 


V Eglife  nefi  iemenree  vefue  ou  orpheline  par  la  mort 

de  le  fut  chnjl.  iC.a 

t'Eglife  chrejhenne  toufours  ferme  çy>  immobile. 
4.b.$.a 

V Eglife  ejl  venue  à bout  des  tyrans  hérétiques  qui 

l'ont  moleflee.  ytb 

L*  Eglife  appuyee  fur  le  fondement  de  la  vérité  de  Dieu. 

9-b 

L'Egltfi  ancienne  plue  ardente  que  celle  de  maintenant \ 
y.b.io.a 

L9 Eglife  pmrqu?y  affligée.  yy.b.ioo.a.b 

L' Eglife fujienue  de  la  vertu  de  Dieu.  loo.b 

L*  Sghje  gardienne  de  la  venté.  i o 6 Jb 

L'Eglife  reçoit  les  affûts  non  tant  de  la  part  de  Dieu 
que  des  hommes.  io  j.a.b 

L'Eglife  de  Dieu  régnera  fans  fin.  i o 6. a 

L'Eglife  du  diable  fera  defhuiBe  çr  defmohe,  i o 6. a 
l'Egltje fecourue  au  befomg , lors  qu'on  penfe  quelle  fit 
mince.  iozi.ioffa 

l9  Eglife  a vne  dignité  qui  n'ejl  point  terrejire , mm  ce - 
kfte.  lo  fb 

V Eglife  laide  < y*  dijforme par  le  dehors , mais  belle  par 

le  dedans.  io6.a 

l*  Eglife  triomphe  malgré  la  rage  cruelle  des  mm&r- 
qw.  105.4 

l* Eghfe  miraculeufement  fo  uflenue  de  Dieu.  104  .b 

l Eglife  tant  s'en  faut  quelle  diminue  par  vexations 1 
que plufiofi  elle  en  augmente,  10  4 > 

de  V Eglife  vraye  & ancienne  ne  fe  faut  reculler . 118.4 
l' Eglife  de  fendue  de  Dieu  dés  le  commencement  contre 
tous  Rois  monarques . ny.a 

Eluidrn  a blafphemé centre  la  vierge.  cj  6. a. b 
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Empereurs  payensperfecuteurs  de  l'Eglife.  j^.b 

Empereurs  bons , ^ui  néanmoins  ont  f dit  ld  guerre  4 
Dieu.  2.7  J> 

Enchanteur  corrupteur  ddvn  Empereur.  6 i.a.b 

Ephermgramm  arien.  }6.a 

Epicuriens  réfute ^ par  fumet  Pierre , 11, d 

Epifire  des  marttrsdc  Lt  France.  40 .a.b 

Efcriture puncle principales  armes  des  heretïque. j.74  .h 
S.EfpnteJ}  Dieu. 

Efyepred/Jtla  ruine  de  la  ville  J a fer  uitu  de  £T  capti- 
uité du peuple^  fuis  leur  detiurance.  9$. 4 

S.Efprit,perfùnne  dtjl,ntte  du  pere  & du  fils.  9 3.4 

Tes  dons  cr grâces.  p 3 ,0:b 

Euangilegaige  faire  de  la  vie  éternelle.  108.4 

Enangile  de  tir  me  de  paix.  117  4 

Eunomius  Sophifteferetijue.  5)  4 .4 

ET^echiel  CT  Hiercmief accordent  efans  bien  leingfe - 
farel^  <?8.£ 

E^echias  tfiege par  Senacherib.  ICI  .b 

...  - F. 

^r^^tbien  Pape  de  Rome  marùrfflfoubs  Dec  tus.  ^6. b 
JF  F auJIm  Euefaue  cr  vn  pjpaterm  tnt  cenfat  tld  er- 
reur des  ysfntrcpomorphites.  85 .b 

Fejles  abolies  par  Traian  CT  pourqwy  * 28  .a 

Fortune  de  Traian . ip  .4 

G. 

G yîlerim  adiointt  de  Diocletian  enï Empire ,fy.a 
Genfdarmes  aime\var  Traian.  ip . a.h 

H. 

HEbreux  anciens  comment  ont  appelle  Dieu. 
7p.b 

Helchefeites  gr  leur  erreur.  p^.a.b 
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B eleme putain  de  Simon  le  magicien , adoree . 77 \b 

H eléine  appelles  far  fin  ruffien  Simon  le  magicien  fia 
première  conception  de  fin  entendement , Umerede 
toupie  S.  Efiprit.  78.* 

BeWfidle  ville.  38. £ 

Berodes  fiait  tuer  ies  Innocent.  UA 

Berodes  nepardonnek  J on  propre  fils  y depeur  qu  d a- 
UBit  de  fin  roiaume.  11 A 

Herodes  fieit  couper  U tefie  k fiainB  laques  le  maieur. 
lib 

Berefies  £rfci fines  introduits  parle  diable  pour  cor- 
rompre là  par  vile  de  Dieu.  71. h 

Berefies  font  k euiter  y comme  font  aufisi  les  hérétiques 
73-4-^ 

Berefies  peur quy  necfjfiair es.  115.^ 

Berefies  £ ou  procèdent.  118  .a  b. 

B ere  tiques  vigilant  pour  nuire  kl' Egl  fie.  9 A 

Beretiques  chajfient  des  Eghfes  les  bons  Pafieurs.  9 A 
B ere tiques  quels  maux  ont  fiat  k l'Eghfe.  4 .h 
Beretiques commencent  k s’efleuer  du  temps  de  Trdian. 
30  b 

Beretiques  colorent  leurs  eficrits  des  fient enc es  du  viel 
eu  nomeau  tejlament.  74  A 

Beretiques pourquoÿ  allèguent  les  fiamBes  eficrip tares . 

74^ 

Beretiques  ont  leu  les  ejeritures  fiamBes non  pour  en 
faire  leur  profit , mais  pour  en  deceuoir  CFîromper. 

TS'a 

Beretiques  cachent  leur  malice  fiouls  l' cficor ce  de  tef- 
critüre.y^À 

Beretiques  fexpofent  k L mort  pour  leur  puante  do* 

Byine*  $IA 


r'H 
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Heretiques fi font  aufii  attache** aux  Saints,  y^.b 
Heretiques  ne  peuvent  es  branler  ceux  qui  s'appuyent 
en  lejiis  chnfl.  m.b 

Heretiques  s'efforcent  de  corrompre  les  articles  de  la 
fiy  par  la  Uy  me  fine.  izo.a 

Heretiques  abandonne ^ de  Dieu  , lafihent  la  bride  a 
leurs  cupiditeXjharnelles.  ni.a 

Hiero  tyran  demande  a simonides  quecefi  que  Dieu. 

79 •*  * 

l' hiftoire  des  perfecutions  de  l'Egltfi  militante  qu  efi 
ce  quelle  contient.  i . a 

Hijloire  belle  £vne  femme  demandant  iujlice  a Traü. 
28  .b 

Hijloire  d'vne femme  tnfermee  en  vne  voûte  foubs  des 
maifons  ruinées.  34.4 

ïhiftoire  des  perfecutions  de  l'Eglife  chrefiienne  & 
Catholique  ^acheuee par  Pierre  de  Cijheres . 2.3 

Hijloire  des foldats  chreftiens  qui  impetreret  la  pluie. 
42 .a.b.  43.4. 

Hiftoriens  ne  conviennent  au  genre  de  mort  des  ^Apo- 
fires  .24 .4 

Hiftoire  dgne  de  mémoire  des  impfiures  (y*  illufio  ns 
du  diable.  61. b.  61  .a.  b 

Hiftoire  efinerueillable  de  la  confiance  des  chre (tiens. 
67.  b 

Hiftoire  de  deux  ieunes  hommes  quon  voulait  persua- 
der de facrifier  aux  idoles.  68  . a 

Homere  tient  qu'il  ny  a qu  vn  chef  de  toutes  ch  0 fis, 
75>.£  /. 

S.  T niques  le  maieur  eut  la  tefie  trencheepar  le  com- 
JL  mandement  d' H erodes.  ii,b 

laques  le  lufie pourquoy  ainfi  appelle.  2 2 . b 
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laques  le  iujlefafinlhficationcr fin  anflerite de  vie , 


laques  le  injle  entroit  au  fan  J a finBorum.  2 3 A 

laques  le  tujle  afsidua  prier  pour  les  pechefdu  peuple . 

23-* 

Jacques  le  iujle  afomméd'vn  b a fl  on  de  tinturier.i$A 
S . le anne peut  endurer  U Jplendeur  la  fange.  87.6 
S Jean  apAre^ fis  louanges.  2 2A 

S Jean  prefihe  l’Euangde  en  yifie.ibid. 

S Jean  a confondu  l'erreur  déEbion  (y'Cerinth  us. 12. b 
SJeanmtsenprifinenlerufitlem.  Z2.b 

S Jean  exilé  en  ïifle  dePathmos  efiritfin  %yCpoca- 


lypfe.il.h 

S Jean  leité  en  vne  chaudière  d'huillé  bouillante,  n.b 
leremiepredijl  la  mort  des  mnocens.  n.b 

leremie  deuant  que  le  peuple  fujl  emmené  captif , luy 
afiigna  fixante  ey*  dix  ans  pour  fa  rédemption . 

lefus  chrijl fioubsle  voile  de  fa  chair  cach oit  la gloi- 
re de fa  diuimtc.  91  A. b 

lefus  chrijl  celeflejomment  fi  doibt  entendre . 9 2. a. b 
lejïts  chrijl  fi  led  de  lujhce.  m.b 

lefus  chrijl  ejl  défi  en  dis  delafimence  d’abraham, 
filon  la  chair. 

le  fut  chrijl  delaijft  doute  ^fpojlre 
bre  de  difciples pour  régir  fin  Eghj 
lefus  Chrijl  a plus  enduré  en  ce  monde  que  tous  les  au- 
tres martirs.  ly-b 

lefus  Chrijl  en  U croix  prie  pour  fis  per ficuteufs  c 7 ** 
ennemis.  14  A.  b 

lefus  chrijl  crie  pour  les  fient  mifiricordeymifirïcordey 
Cr  au  contraire  w /tbel  lujlicejujhce.  15.  * 


90. b. 91  .a 
r CT  grand  nom- 
e.  1 6. b 
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lefiu  ch  ri/}  e fiant  monté  au  ciel  n'a  voulu  laijfer fok 
Eglifie  veuf ue  ou  orpheline.  \C.a 

Jefiu  chrijl par fa  mort  quel  fruifl  a il  apporté. ij  .h 
i6.à 

Jefus  chrijl  en  quel  ejlat  ilfeit  fon  entree  en  ce  monde . 
u.a 


Jefus  chrijl  iniurié par  les  l uifs . n,£ 

Jefus  chrijl  crucifié  par  les  Juifs  au  milieu  de  deux 
brigands.  n.b.iya 

Jefus  chrijl  recherché  par  FJerodes pour  lé  faire  mou- 
rir. n. a 

Jefus  chrijl  ajjailly par  Sathan.  u.h 

le  fus  ch  ri  fi  accufé  de  blafpheme  & de f édition.  îz.a 
lefus  chrifi  repou! foit  les  calomnies  mtentees  contre 
luy  auec  mode  fie  er  attrempance.  12  a 

lefus  chrifi  reprenoit  aigrement  auec  plus  de  vehe- 

mencelors  cpvCd  efiut  quefiion  de  l'honneur  de  fon 
perc.  j z. a 

Jefus  chvijljils  de  Vint  le pere.  îy.a.b 

S.  Ignace  difcipls  des  J eS  martirifé fouis  Traia.  îya 
S.  Ignace  confiant  martir  fis  dermeres  parolles . 
31^.32.4 

tnnocens  occis  par  fier  odes.  11. a 

lofas  eut  cefie faneur  de  mourir  auani  que  de  veoirU 

déflation  de  Hierufalem.  7 6. a 

ijradites  encaptimté  cr  fmitude.  101. b 

Jfaac  taccb  ont  enduré  beaucoup  de  tribulations  dé 

leurs  ennemis.  loi. b 

Juifs  aueugles.y  fui  ne  veulent fioujfrir  leurs  abus  ejlre 
defcouuerfl^  il  b 

Juifs  outragent  le  fit*  chrijl  fy*  de  parolles  (j*  de  fiticr. 
n.b.iya 


T sA  B L E. 

Imfs  par  leur  infidélité  caufeds  h tôt  Me  mine  de 
Bterufalem.  io8.b 

Iuhanconfulte  les  magiciens,  yî  4t 

Iulianus  tué à R^me . 

Imita  Pyufhctte  géographe. 

Infime  vierge  cwjacree  a Dieu/nâura  martirenuec  S„ 
Cyprian,  ' jg.* 

Infim  le  philo fo^heynar tir.  &o,b 

Sa  viefestfcripts^çr  fa  confiance,  41.4. b 

L 

L^sf unay  mort  deuant  F édition  de  ce  hure,  1 3 , 

Launay  regrette  cr  fis  louanges,  2 . 3 

tegio  foudroyante  des  chrefiiens  impetre  la pluie,  41.4 
Leentde p ere  d'o ngene, martinlg.  yA 

Lettres  de  Marc  ysiurelc  en  la  faneur  des  chrefiiens^ 
42.4A43.4 

M 

A ce  do  mus  euefque  de  Confiantmople  hérétique « 

Machabees  mtraciileufementfauue\.  lO^.b 

Magie  vbfemee  çr  aimeede  Falerian.  61.  a,  b.GiA 
Magiciens  monfirans  par  vn  miroir  les  chefs  futures, 

*La  ’ 

Manichéens  quelle  herefie  ils  tendent.  $0A 

Manichee  fe  vantoit  eftre  le  S.  Efprit.  9 4 J 

Marc\sîurele fage  vertueux  empereur,  35.4 
Sa  nourriture  cr  éducation . jfad, 

Marc  durcie  prit  enfin  U proteBion  des  chrefiiens] 

42.4,4.43,4 

Marc  ^îurels  sut  la  viBVtrede fies  eritiemis  par  les 
pneres des  chrefliens,  . 

Marc  ^Surele. affligé  de  la  main  de  Dieu  pmr  fies 


T A E L E% 

cruauteT^enuers les  chrejhens.  43.^ 

Marc  Aurele mena  Seuerus  auec luy  en  pompe.  ^iA 
Marc  Aurele  refipond  à Vanuce(y  fes  derniers  propos . 
47Xc.* 

Marc  Aurele  prince  parfait  s’il  n eu  fl  molejléles 
chrejhens  • $9.* 

Marc  Aurel e fort  fuperfiitieux  (y  idolâtre.  3 9 .b 

Marc  Aurele  s’adrejje  a vne  deumereffe . 37  .a. b 

Marc  Aurele  mort  en  Hongrie.  4 9.6 

Marc  Aurele  efiriuit  vn  hure  afin  fils  de  l’infhtu- 
tion  du  prince.  3 8 .4 

Marc  Aurele  triompha  a Fjme  deux  fis,  ty fes  gra- 
ttes propos  fur  ce.  $8.& 

Marchans  au  temple  chaffel^par  le  fus  chrifi , pource 
qu’ils  fai  fient  leur  m*g*Xin  delà  mai  fin  du  Sei- 
gneur. i1** 

Mar  bon  le  premier  nay  du  diable.  8 1 .4 

'Marc ion  infetta  beaucoup  de  peuple  y fes  refuenes , fes 
martirs.  81.4.  b.Si.a.b 

Mar ius  santtus  Atalwsjnartir.  40. b 

Mann  décapité finis  Decius . 6 1 ta.b 

fiang  des  M art  ns  efi  la  fiemence  de  l’Eglifi . 7 2.4 

Martirs  executel^de  diuers  tourmens  foubs  Vioele- 
tian . 6^.b.66.a.b.6j.a.b.6S.4.b 

Martirs  entre  les  hérétiques.  82.4 

du  fiang  des  Martirs  depuis  Abel  iufques  a Zacharie 
ne  fie  perdra  vne  feule  gmte  qui  ne  vienne  en  com- 
pte. 69^ 

Marins  fiouls  Decius.  tf.a.b.fî.a.b 

Maximin  fierger,(y  de  grande  corpulance.  5 4.^ 

Maximin  m&ngeoita  fon  repas  quarante  ou  cinquante 
hures  de  chair , fybeuuoit  neuf  ou  dix  pos  de  vin .5  4 ,b 


Mdximm 
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7d ( xi  min  combatif feffe  genfdarmes  O*  les  defconjït. 

J5-*  „ 

Maxim  in  capitaine  de  quatre  légions . jy# 

Maximin  créé  Empereur  au  regret  du  Sénat  7 çr  fa 
cruauté \ ^ # 

Maximin  inuenta  mmeaux  tommens pour faire  mm- 
nr  les  chrefiiens.  55 

Maximm  tué  des f Hat  s 7auec fon fils ..  . <jyb 

Maximue  compagnon  de  Diocletian  en  l'empire . 65.4 
Max  m: lia femme  de  Montants* . 9^4 

Mathematiae,qui promet  vne  monarchie  a Seuer9 .y. a 
S . Matthieu  attache' en  terre  auec  des  doux.  23 

Melchfitdec  a fufaté  U famille  de  Seih . jo  i.a 

Mercure  vierge  eut  la  tefietrenchee.  yy,# 

Mercure  Trtmeglfie  tient  quiliïy  a qu’vn  Dieu,yc^,b 
Miracle  de  fainft  Pierre.  10. b 

Mirmene  cité  des  Cambales  m fut  martinlf  S.  Mat- 
thieu. 23  £ 

Mont  anus  fi  nomoit  le  confiolateur  & l'efirit  de  Dieu. 

94-1* 

la  Mort  n’ejl  a craindre.  4 4. a.b.^.a. l.^&.a^b 
la  Mort  mauuaife  met  en  doute  U vie  7 mais  la  benne 
mort  excufela  maumfie  vie.  46.4 

la  Mort pourquoy  efl  crainte.  47. 48.4 

Moyfi  en  dîners  dang  rs.  ..  101. b 

M y fi  esblouqi  les yeux des ifr  délite s par  la Jflendeur 
de  fon  vifaige.  8 y. b 

N. 

N'  Et  on fi  fl  trencherla  if  fie  a fainflpaul.  1 yjb 

Néron  commit  incefie  auecfamere  7 & la  fat 
mourir.  24. A 

Néron  viola  les  vierges  refi aies 7 fit  mourir  S eneque fies 

S 
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femmes  trfion  fils. 

Néron  ejhme  l'antechr  fi  psr  les  Cnrejhens  de  fin 
temps.  Z 4 .b 

Ne: on  prend pUifir  cl  f are  hujler  R^me»  15, a 

Néron  foca fl  fiy  mefme.  îyb 

Néron  principal  fatrape  du  Diable  pour  tourmenter  les 
cfj’tfî  ers.  77.4 

Noe  cr  fi  petite  troupe gar  en  ty  de  U main  des  per  tiers. 
10  ï a 

Noe  tus  heretique  gr  fies  opinions.  î^.b 

Numance  heut  eufe  v lie . 3 y A 

0 . 

yr^Ctauie  femme  de  Néron  occifi  parle  commande- 
V^/  ment  d fin  mary i 24  .b 

Oeuvres  necejfitins  pour  ejire  agréables  à Dieu»  izi.b. 

Ortgene  y fin  courage  four  parvenir  au  martire , £7* 
exhortations  afin  pere  pnfinmer.  53.4^.54.^ 
Origene  tiQunijfii't  Ja  mi  re  cr  fis  fix frétés  de  ce  quil 
gaignoit  a infimité  la  leunjfe.  54.* 

Origine  finis  Maximin  efcriuit  le  hure  du  martire . 

•'  5 j-h  • ‘ ' ‘ ' 

O, tg  ne emprifinnégehtnne  & tourmente' foubs  De - 

j8  *byç).a.b 

Origine pourquoy  faerfia  aux  idoles . f 9.4 

Origene  vient  en  Hierufilem , CT  /*  compnnBion  de 
< jy.a.b 

P<\ 

Psf  nuée  fier  et  aire  de  Marc  durcie  > CF  fi  remon- 
fi  rance,  44.* 

Tajh  urs  1 haffi\  par  les  h ere tiquer.  9 .a 

patnpafiiens  dfiient  que  le pere  aui  it fiujfert.  S 4 fi 


T \A  B L ïïo 

fa hIm  ^amo  fa  tenus  hemique.  88  b 

S. Pat*! perj eçuteur  auttesf iu  de  C Eg'ife , contraignait 
les  fidcles  de  blaffhemer , & gardon  les  ab  idem  ms 
de  ceux  <jui  U fia  oient  S .Efi  terme.  ly.a  b 

S.Paul  conuerti  k ufm  chrtjl.  ibid, 

S . Paul  a exerce  fn  mm  Jlere  trente fept  ans.  1 8. a 

S.Paulaffi >gé en  dtuerfes m a ni  ères.  1 8 .a.b.iy  a.b 

S. Paul  fnfonnier  k Bosnie  9 ou  aufii  il  eut  U telle  tren- 
te. # }9.t 

les  Peres  ti  rendes  prfons  obfcmes  far  L pafiion  de  le - 
fus  Chrfi.  ij .b 

Pefcenntiu  tué  en  ^4 fie.  J i.b 

Petrus  ^4  bd  ardus  d.fint  le  S.  Eff  rit  efirc  rame  du 
monde . 5)4.4 

Philumenefiüe  (T  ^petle^demonidejne.  9 9.4 

Photinm  feftateur  dé ubion  çr  de  Cerinîhus.  88. b 
S .Pierre  a foufienu  de  furieux  ajfkux  & terribles 
combats.  n.a.b 

S. Pierre  tiré  de  fri  fin.  li.a 

S. Pierre  couronné  de  martire  fouis  Néron.  2.1.4 

S. P terre  compaignun  de  funfl  Paul.  2.0.4 

S. Pierre  fauorifé  entre  tous  les  ^ ffoflr.es  far  lejus 
chrifi.  xo.  a 

S. Pierre  orné  de  grâces  confirmées  far  le  don  des  mira- 
cles. lO.b 

Pierre  Galatin  compte  fixante  £T  deux  noms  de 
Dieu.  80.4 

Pierre  de  Ciftteres  amy  de  Launay.  1 . $ 

Pierre  Boijtuau  Uijfa  ce  lute  im par  fat  et  . Ses  louanges 
Cr  recommendations.  f.a.b 

Platon  fefl  auanré  le  premier  à parler  du  bien.  jy.aM 
PUten  tient  au  il  ny  a puvn  feul  Dieu.  7 9 . b 

' s *] 


m 
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Pline  fécond  efcrit  a Traun  four  faire  cejfer  U perficu- 
tion  des  chrefiens . 32.4.6 

Pneunomachi  heretiques  faifans  U guerre  au  S.  Efprit. 

94-<* 

PolycArpc  lamente  de  veoir  fon  Eglife  ajfuillie  d'here- 
fies.  7 6.  A 

Pompeie femme  Je  Néron  occife  parle  commandement 
de  fon  mary.  24.6 

Prefages  de  la  future  grandeur  de  Seuerus.  50*6.51.4 
Trtcre  afiduclle  <£r  faintîe  efl  de  grande  force.  122.6 
Prifa  lia  femme  de  Montante.  9 y. A 

Prophètes fecretaires de  BiJU.  97.6 

Prophètes  orne'fde  tdtrÛMAgniJi^ues.  97.6.98.4 
Prophètes  vent  ailes.  98  .A 

Prophétie  faufement  attribue  en  la  perfonne  de  flu- 
Jieurs.  99.4 

Prophétie  de  la  mort  des  Innocent.  n.6 

Prophéties  de  la  mort  de  le  fus  chrift.  13  .A 

Prophétie  d'vne  deuinerejfe  accomplie  en  Marc  ^€ure~ 
le.  37.6 

K 


RsAlhi  Mofes  Egyptien  appelle  Dieu  fehouah.yy.b 
Rabbi  l 
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n Heccados  dit  cpte  Dieu  n a point  de  nom. 


Rhodes  afiegée par  Pyrrh us  roy  des  Epirotes.  $6. 6 

Rome  brufee pour  le plaifir  de  Néron.  z\A 

Rome  combien  peuples  du  temps  de  Traian.  ly.b 

Romains  rigoureux  enuers  les  faut  es  de  U leunejfe.  35.6 
3 6. A 

S. 

S A bellius  difciple  de  Noetus  heretique.  85 . 6 

$ 


JSaporRoy  des\.  Par  thés  comment  tl  traiÜoit  ya~ 
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lerian fon  prifonnier.  J, 

Sathan  çj~  fs  efforts  centre  l'Egltfi.  j ^ 

Sathan  s'ejl  toujours  fait  lefinge  de  Dieu.  Si, a 

Sathan  tafibe  d'empefcher  le  cours  de  l' Euangile.  7 .& 
Sathan  mtrodutfeur  des  herefies # 7 

Sathan  vaincu par  la  mort  de  Iefros  chriff 
Sathan  apres  la  mort  des  sApofres  quels  efforts  il  fait 
contre!' Eglife.  24^ 

Sathan  tente  tefus  chrift  , (ft  ejl par  luy  repoulfè  ru- 
dement. ii*  y.njp 

Sathan  agace  quelque  fois  îp s fuppofls  contre  iefus 
chrijl.  , M n.l> 

S enat  aim é par  Traian . A v % 29.6 

Seneque précepteur  de  Néron;  mourut  par  l'ordonnance 
de fon  difciple.  1 4 y 

Seth  cr fa  famille  gardé  de  la  tyrannie  des  mefhans. 
101. a 

Seuerus  mené [en  pompe  auec  Marc  Aurele. 

S euerus  doux  du  co mmencement , mais  hypocrite,  fi.a 
S euerus  cruel  Jes  edifls  contre  les  îuifs  cr  chrejhens 

s*-i 


Seuerus  comment  admnce\er  fagrauitè.  51  .a.l.^i.a 
Seuere  deuient  podagre, fon  fils  conspire  contre  luj , fis 
domefiiques  le  bayent,, meurt  de  trljlejfe.  y 4.4 

Seuerus,  africain, ardent  à apprendre  Iss  lettres  G te 
que  s Latines . ^o  h 

Seuerus  eut  plufeurs prefages  de  fa  future  grandeur. 
$o.h.^\.a 

Sexte  cheronenfe philo fophe.  ^6  a 

Silene  d*  Alcibiade.  106  a 

Simomdes  demtnde  delay  de  plufeurs  leurs  pour  dire 
que  cefi  que  Dieu. 

S üj 
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S.ùmon  aagé de  fix  vingt  ans  crucifie.  23.  b 

Simon  le  ^nagicien  pere  de  tous  les  hérétiques.  77.  4 
il  fe  fait  efleuer  au  ciel  fe  fait  adorer  comme  Dieu.  77  M 
sy  mon  le  magicien  quelles  herefes  tenoit . 7%. a. b 

Simon  le  ma  icien  voulait  achapter  far  argent  le  don 
dufamftfffrit.  l}** 

T 

T^tbitha  rfufciteepar  S. v terre.  10  . b 

Tatianus  d fctp  e àelujtmle  martir.  41  .b 

lertuhan  l'vmL-s  f lus  anciens  docteurs  de l'Egiife. 
4 i.a 

Thebes  vd le peuflee.  19* 

7 heo  do  fe  retins  par  ç$tyT, mbroife  four  auoirfait  occire 
grand  nombre  de  gens.  70. b 

S n ordonnance  de  ne  mettre  a execution  fes  comman* 
demensfnon  apres  trente  tours paffel^  7 1 • 4 

Théo  do  tus  di/afle  dé  EÏnon  de  Cerinthus.  88  .b 

Th  0 h le  euejque  ^Alexandrin  ejiemt  IrJerefie  des 
^intropomvvhites ,.  ^ 

S .Thomas  traWfpercéde picques  en  y.nde.  xyb 

Tir  e ville  dehcieufe.  3 9%* 

Tra  an  efpouuentc  dutrcmbl  ment  déterré.  34.4 
Traian  homme  belliqueux y les  peuples  çr  nations  par 

luy  fubi  uguees.  19* 

Tra  an  b en  heureux  ay  fortuné  en  fes  entretrifes.iÿ.a 
Traianf  it  vn  mejihant edit  lontre les  chrejhens.^o.b 
T raian aimoit  Jes  f Idats.  19. a, b 

Tra^ti  refpond  à pltn\ pour  la  caufe  des  chrejhens. 
31  .b 

Tra  tan  pour  fes  cru  auti\c  outre  les  chrejhens  fentit  U 
main  de  Dieu.  $i,b.$$A 

Trai an  empereur feit  faite  description  des  habitant  dê 


%ome.  ly.b 

Traia n grand iu /licier . lS,4  „ b 

Truanfeit  abolir  flufieurs fie  fil  es.  18.4 

Tt*un  ne  jrefl  oit  i'auralle  aux  délateurs e 28  4 

Traian  incite  à perficuter  Us  chrejhens  , comment  er 
pourquoy\  30 ,4 

Traian  a fur  monte  tous  autres  princes  par  équité  cv 
droitiure.  1 9 , & 

Traian  baillant  l'efpee  a fes  Lieutenant  ce  quil  leur 
dfoit.  lÿib 

Traian  appelloit  le  ïenat  fin pere.  19  b 

Trata n mou ’ ut  di v*  flux  de  fl  ng.  3 4 ^ 

Transfigurai  tin  du  le  fus  chnfl,  10.4 

Tremblement  de  ttrre  horrible  du  temps  de  Traian. 

Tr  nité . 8 6. a. b 

Tnni  é finie  fe  cor.gnoifl  fioy  mfime  en  fa  duinitç.88,4 
Trye  ville forte.  fiè.b 

v 

Vyt  lenan  pris  par  Sapor  ry  des  Parthes  quelle  pu- 
n t on  il  récent.  6 2. b 

Valertan  d'ou  quel  prince  fl  fut  60  .b 

Valenanfi-u  la  hmâtefimeperficution , 60, b 

Valerian  du  commencement  cUment  aux  chrejhens* 
puu  fort  cruel.  61.4 

Vdlerian  amateur  de  la  magie.  6 1 4 

Valentin  dépouillé  Irfius  tbnfi  de fin  humanité \ 90  .b 
Fthus  Epagatus  marir.  40,  b 

Vengeance  de  Dieu  pour  les  pech^du  prince.  43  . b 

Vengeance  dç  Dieu  voulant  punir  le  jang  des  c b re- 
fit ens.  6ç).  a.b.  70  a. b 

V olcatms  MtfsUnns  lurifiperite.  3 6 .4 
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